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.TROISîESME  ET  DERNIERE  PARTIE 

DE  LA 

PERSPECTIVE 

PRATIQVE- 

OV  SE  VOIENT  LES  BEAVTEZ 
& Raretez  de  cette  Science. 

AVEC  LES  METHODSS  POVR  LSS 
frafiûuer  fur  toutes  fortes  de  flans. 

ET  LES  EFFETS  ADMIRABLES 

DES  TROIS  RAYONS. 

DROIT,  REFLECHY,  ET  BRISE': 

PJK  VN  RELIGIEVX  DE 

U Compagnie  de  / E s v s* 


A PARIS, 

Chez  lavefuede  FRANGOisLANGLOis,diâ:  CHARTRESi 
rue  S.  lacques,  aux  Colomnes  dHercule. 

M,  DC,  XÎÂX.  > 

JJ^EC  PRIVILEGE  DJ^  ROT, 


'DedaE^ 


A V 


’£  VSSE  fàtisfaitplu- 
ftoft  à ma  promefie , 
qui  fe  void  en  la  Pré- 
facé de  la  Première 
Partie, fl  on  euft  pti 
grauer  en  moins  de 
temps  J le  grand  nombre  de  planches 
quicompofe  cesTrois  Parties,  qui 
ne  pouuoit  pas  eftre  plus  petit,  fup- 
pofé  mon  deffein,de  donner  toutes 


AV  LECTEVR. 

les  pratiques  qui  dépendent  des  ré- 
glés de  la  Perfpe6liue  ; où  i’ay  eftè  le 
plus  fuccinél  qu’il  m’a  efté  pofsible , 
n’en  ayant  donné  que  ce  qui  eft  pu- 
rement necefiairepour  eflre  clair  ,& 
faire  entendre  mes  penfees  nette- 
ment. 

Que  fl  apres  ce  foing  on  ne  lailTe 
pas  de  trouuer  quelques  pratiques 
qui  d’abord  (emblent  embaraflees  ,• 

cét  embaras  viendra  de  ne  les  auoir 

> 

oas  leües  & confiderées  de  fuitte , (è- 
on  raduertilTement  que  i’en  ay  don- 
né dés  le  commencement , ou  de  n’a- 
uoir  pas  l’efprit  tout  entier  à ce  que 
l’on  fait  ; car  fi  on  sy  applique  auec 
foing , elles  font  fort  aysées.Il  efl;  vray 
que  fi  j’eufle  fuiuy  les  auis  de  plu- 
fieurs,ie ne  me  fufifepas  contenté  de 
donner  , comme  j’ay  fait , vne  prati- 


AV  LECTEVR. 

que  ou  deux (èulemenc,  de  quanti- 
té de  pièces  , mais  ie  les  eufTe  multi- 
tipliées  autant  qu’il  s’en  peut  déduire 
des  principes  que  j’ay  auancés;  cequi 
eut  grofsi  le  Liure  au  triple  j&n’eufl: 
pas  efté  plus  vtile;  outre  que  ce  qui  euft 
contenté  les  vns , euft  elle  trouuéfu- 
perflu  des  autres,  puis  qu’il  fuffita  vn 
bon  efpritjde  luy  donner  entrée  ,Ôc 
luy  enTeignercomme  il  s’y  faut  pren- 
dre; laiftant  à Ton  geniede  pafterplus 
outre,  ôc  faire  la  découuerte  du  relie. 
A quoy  ie  prétends  conduire  tous, 
ceux  qui  defireront  s’y  appliquer,, 
quand  ils  n’auroient  aucune  teinture 
des  autres  parties  de  la  Mathémati- 
que , qu’on  a creu  autresfoiseftretres 
neceftaires  pour  cette  fcience. 

Si  après  cette  grande  facilité  , on 
trouue  des  Peintres  ignorans  de  ce 


AV  LECTEVR. 

tiques  de  Catoptrique  ou  du  Rayon 
Rçflechy.  Et  le  Traité. VIL  enfei- 
gne  la  Dioptrique  & ce  qui  eft  pro- 
pre au  Ray5  Brifé  en  fait  de  peinture. 

l’ay  creû  que  pour  éuiter  la  lon- 
gueur de  la  Préfacé  je  ferois  mieux  de 
mettre  au  commencement  de  chaque 
Traité  les  inftru61:ions  necefifaires 
pour  les  bien  entendre,  ôc  l’ordre  des 
pratiques  qu’ils  contiennent.  C’eft  la 
que  mon  Leéteur  prendra  la  peine  de 
les  voir. 


ORDRE 

DES  TRAITEZ 

Q.VI  C OMP  OSENT 

TOVT  L’OEVVRE 

PERSPECTIVE  PRATIQVE: 

DiyiSEE  EN  TRO/5  PJRTIES. 

PREMIERE  PARTIE 

TRAITE'  L 

Principes  necessaires  a la  pers= 

pe6hue. 

TRAITE.  II. 

PRATIQVES  DES  PLANS  EN  PERSPECTIVES, 

TRAITE’  III. 

PRATIQVES  DES  ESLEVATIONS  PERSPE- 

(Stiues. 

TRAITE’  IV. 

MESVRES  ET  PROPORTIONS  DES  FIGVRES 
‘ aux  Per{pe6Uues,  Tableaux,  &ouurages  de  BoITc. 

T R A 1 T E’  V. 

PRATIQVES  POVR  TROVVER  LES  OMBRES 
naturelles , tant  au  Soleil  & au  flambeau , qu’a  la 
chandelle  à la  lampe. 

a iij 


TRAITE^  Vr. 


METHODES  VNIVERSELLES  POVR  FAIRE 
des  Perfpe(5Hues  fans  mettre  la  diftance  hors 
du  tableau,  ou  champ  de  îouurage,&  mefmc 
fans  aucun  poindFque  ccluy  de  l’ceiL 

TRAITE^  VIL 

DE  LA  PERSPECTIVE  MILITAIRE,  OV  ESLE» 
uations  GeometraIes,où  fe  voyent  les  moyens 
d’efleuer  tous  les  objets  de  leurs 
plans  Geometraux. 


SECONDE  PARTIE 

DES  PIECES  INCLINEES. 

TRAITEE 

Deinitions  des  plans, des  angles 

des  fblid es,  & des  inclinements. 

traite^  il 

pratiqves  povr  trovver  les  APPA- 

rences  des  folides  inclinez  paralelementà 
Ihorifon  perfpcàif. 

TRAITE’  IlL 

PRATIQVES  POVR  TROVVER  LES  APPA- 
rcnces  des  folides  déclinez  de  l’horifon , & inclinez 
vers  le  poin6tdediflance,  verslepoindtde  veue 
cndcuant,  &à  tel  autre  inclinementque 
Ton  voudra. 


TRAITE'  IV. 

PRATIQVES  POVR  TROVVER  LES 
apparences  des  fblides,{duftenus,&  fufpendus  en  l’air. 

TRAITE’  V. 

DES  POLIEDRES,  OV  CORPS  REGVLIERS 
deplufieurs  faces,  veusdiuerfement  en  Pcrfpediue. 


TROISIESME  PARTIE 

TRAITE'  L 

OV  SE  VOTENT  LES  PRATIQVES 
desPerfpcdiues  veues  de  bas  en  haut,  propres 
aux  plat'fondsj  & aux  voûtes. 

TRAITE'  II. 

PRATIQVES  DES  PERSPECTIVES  HORL 
fontales,  ceft  à dire  de  celles  qui  font  couche'es, 
ou  attachées  parallèlement  à la  terre,  & qui 
doiucnt  eftre  veues  de  haut  en  bas. 

TRAITE'  III. 

PRATIQVES  DES  PERSPECTIVES  SVR 
des  plans  inclinez,  & mefinefurdes  plans  inclinez 
& declinez.Propresàrajufterenapparéce,  tous 
les  defauts  qui  peuuent  fe  rencontrer  en 
vn  logis , en  vne  chambre,  en  vne  falle, 
en  vne  gallerie,  en  vn  jardin,  en  vne 
allée, ôc  autres  placesdeffeélueufes. 


T.  R AI  TE'  lY. 

DES  PIE'CES  DESTACHEES  QVI  NT  SONT 
autres  que  des  PeiTpe^tiues ordinaires, mais couf  - 
pe'es  diuife'es,&  fcpareesjmouuantes,  tournan- 
tes & coulantes.  Qm  peuuent  feruir  aux  Au^ 
tels  & Oratoires  des  Eglifes;  aux  jar-  ^ 
dins  & maifons  de  plaifànces , aux 
Alcôues , Théâtres  & Ballets. 

TRAITE'  V. 

DE  L’OPTIQVE,OV  LES  EFFETS  ADMIRA-^ 
blés  du  rayon  droit  fur  les  plans  vnis,  pyramidaux,, 
coniques  ôc  irréguliers,  tant  connexes  que 
concaues. 

TRAITE'  VI  . 

DE  LA  CATOPTRlQVE,QVI  CONTIENT  LES< 
beautez  rauilTantes  du  rayon  reflechy  fur  les  Mb 
roirs  , Plans  ou  Plats,  Ronds  ouCylindri- 
q^ues , à pans  ou  de  plufieurcs  faces,, 
Pyramidaux  & Coniques. 

TRAITE’  VI  !.. 

DE  LA  DIOPTRIQYE,  OV  IL  SE  PARLE  SEV- 
lement  du  Rayon  Brifcjqui  par Tinegalitede- 
refpailTeur  d’vn  verre  , produit  vn^ 
eifet-  merueilleux. 
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TABLE 

DES  PRATIQVES 

CONTENVES  EN  CETTE 

111.  PARTIE  DE  LA  PERSPE- 

GTIVE  PRÀTI  E. 


T R A I C T I. 

OV  SE  VOIENT  LES  PRAiTIQVES  DES 
Perfpediues  veues  de  bas  en  haut,  propres  aux 
Plat-fonds  & aux  Voûtes. 


zA  diuerfiré  des  PerJj^eBiues,fol.  iC. 

.Définitions  ^ 'Trincipe  des  P erffie^îiues 
pour  les  pUt- fonds  les  Voûtes  y z, 

AVIS  I. 

Pour  connoifire  où  fie  doit  prendre  l’hcrifonl 
& la  ligns  de  terre  , aux  plat- fonds  , ^ 
0“  aux  'Voûtes^  i 


AVIS  IL 


Pour  gomerner  l'œil,  &muuerles  horifom , qui  font  diuers  quJndk 

S^iKt  dévoue  ejl  au  milieu  à'vn  plat  fond,  ou  d'vne  Voûte , ^ 


table 


AVIS  ni. 


pour  trouuer  le  poinfl  de  dijî.in- 
ce 3 OH  U dijlance  qu  on  doit  don- 
ner  aux  Perjpe^mes  des  plat- 
fonds  J des  Voûtes  , j 

AVIS  IV. 

Pour  connoijîre  la  dijference  des 
PerfpeÛiues  ordinaires ^d*auec 
celles  qui  font  four  les  fiat- 
fonds,  6 

AVIS  V. 

Pour  faire  connoijîre  qu'aux  Per- 
ffefliues  des  fiat -fonds  y ladi- 
jlance  racourcit  feulement  la 
hauteur  des  ohiefls , cir  non  pas 
les  plants  ny  la  profondeur, 
comme  aux  ordinaires,  j 

\ 

AVIS  VI. 

Touchant  les  flans j ou  hafes  des 
ohieêh  four  lesPerfpeSliuesdes 
fiat -fonds . ^ des  'youtes,  8 

AVIS  VII. 

Pour  fgauoir  donner  vne  largeur 
égale  autour  des  figures , quar- 
rées,  rondes,  f^^ 

le  moyen  à' Vne  diagonale  , ou 
diametralle,  9 


AV  I S Vin. 

Pour  retirer  d'efionnemcnt  ^ ceux 
qui  verront  les  apparences  des 
ohjeSls  efioigne:^,  efire  bien  plus 
hautes , que  celles  de  ceux  qui 
font  plus  prés  de  lœif  1 o 

P R AT  I C^Y  E I. 

Pour  peindre  fur  des  plat  fonds  ^ çpj* 
fur  des  voûtes,  a 

PRATIQVE  II. 

Pour  faire  paroijlre  des  efpaiffeurs 
f aillantes  , ou  rentrantes , aux 
ornements  des  Plat  fonds,  i z 

PRATIQUE  lir. 

Pour  faire  paroijlre  des  efpaiffeurs 
f aillantes  ou  rentrantes  : aux  or^ 
nemens  des  plat- fonds  quoyquil 
ny  en  ait  point  effeéhuement.  i| 

PRATIQUE  IV. 

Pour  peindre  dans  Vn plat- fond  des 
apparences  d'ouuertures  quar- 
rées , qui  auront  vn  accoudoir  de 
pilliers,  ou pillafires  quarre:^, 
tout  autour,  14 

PRATIQVE  V. 

Pour  peindre  dansvn  plat  fondl'  api 


table: 


^Annce  â^vyi&ouuertHre  quarrée 
qui  aura  v»  accoudoir  de  pilla- 
Jîres  quarre:^,  de  trois  cofîe:(^ pu- 
lement , a raifon  que  le  poinB  de 
\euë  ejl  hors  du  tableau.  1 5 

PRATIQVE  VI. 

V^our  peindre  dans  \?n  Plat  fond ^ 
l'apparence  d'vne  ^ouuerture 
quarrée , qui  aura  V«  accoudoir 
de  pilliers  ronds  tout  d l* entour. 
16 

PRATIQ^VE  VIL 

Pour  peindre  dans  Vn  platfondpap- 
parence  d')sne  ouuerture  ronde  ^ 
auec  V»  halujîre  de  pillaflres  à 
l’entourje  poinft  de  Veuëejîantau 
milieu.  ij 

PRATIQ.VE  VIII. 

Pour  peindre  dans  Vn  plat  fond  y l'ap- 
parence d’zne  ouuerture  ronde , 
ayant  V»  halujîre  de  pillajîres  à 
l'entour  , ^ le  poinB  de  \ieuë 
hors  le  Tableau. 

PRATIQVE  IX. 

Pour  peindre  dans  Mn  plat  fond  ,l' ap- 
parence d'vue  ouuerture  ronde , 
qui  aura  Vn  accoudoir  de  pilliers 
ronds  ^ 0*  le  poinB  de  Veut'  (Ui 


centre. 

PRATIQVE  X. 

Pour  faire  le  mefme  qu'aux  pratl-^, 
que  s precedentes  ^mais  d’vne  me- 
thoce  plus  expeditiue,  to 

PRATIQVE  XL 

Peur  peindre  dans  Vn  plat  fond  ^ l'ap- 
parence d'vne  ouuerture  ronde  ^ 
dueevn  balufîre  de  pillajîres  quar- 
ff  ) 0 Vne  autre  de  pilliers  ronds 

II 

PRATIQVE  XII. 

pour  peindre  fur  Vn  platfondyl'ap-*^ 
parence  d'vne  ouuerture  polygone  y 
à tant  d'angles  0 de  pansquon 
Voudra  y auec  vn  halujîre  de pilla- 
flres  J ou  de  pilliers  ronds.  2.2, 

PRATICLVE  Xlir. 

Pour  peindre  dans  Vn  plat  fond , lap  - 
parence  d'Vne  ouuerture  compoftë 
auecvn  halujîre  de  pillajîres  y ou 
de  pilliers.  1 5 

PRATIQVE  XIV, 

pour  peindre  l'apparence  d’vne  corëi 
niche , fur  vne  largeur  donnée  au- 
tour d'vne  ouuerture,  en  perjje< 
Ûiuc.^ 

é ij 


TA 

PRATIQVE  XV. 

^our  peindre  l'apparence  d vne  cor- 
niche , autour  d'vne  oHuenure 
ronde , ou  polygone.  1 5 

PRATIQVE  XVI. 

Vour  mettre  en  Verfpeêîiue  le  profil 
d'vne  corniche , ^ d'vn  haluflre 
autour  d'vne  ouuerture  quarree^ 
qui  doit  f'eruir  en  Vn plat  fond.  1 6 

PR  AT  I Q^E  XVII. 

Pour  peindre  fur  v«  platfond  y l'ap- 
parence d \>ne  corniche  , c^r  d'vn 
haluflre  de  pilaires  qui  peuuent 
feruir  autour  d'vne  ouuerture 
quarrée , ronde , (jr  polygone,  z 7 

PRATIQVE  XVIII, 

Pour  peindre  l'apparence  d'vn  halu- 
fire  porte  de  confoles  y autour d*v~ 
ne  ouuerture  quarrée  ,fur  Vn plat- 
fond,  1 S 

PRATIQVE  XIX. 

D'Vne  ouuerture  quarrée  ^ ornée  et  'on 
haluflre  de  pillaflres,  porte:^  par 
des  confoles,  2^ 

PRATIQVE  XX. 

Pour  peindre  des  apparences  déçoit 


BLE. 

lomnesy  ou  pillafres  , pofeees  fur 
des  confoles , autour  d'vne  ouuer- 
ture quarrée  , feinte  fur  \m  plat-, 
fond.  3 O 

PRATIQVE  XXL 

Pour  acheuer  louuerture  quarrée  , 
commencée  en  la  figure  preceden - 
te,  JC 

PRATIQVE  XXII. 

Pour  trouuer  des  apparences  de  pilla- 
fireSy  autour  d‘vne  ouuerture  quar- 
ree  J quand  le  poinél  de  'yeuénefl 
pas  au  milieu.  3 2 

PRATIQVE  XXIII. 

pour  trouuer  des  apparences  de  pii* 
iafires  autour  d vne  ouuerture 
ronde , quand  le  poinéî  de  Veué 
nefi pis  au  milieu.  3 3 

PRATIQVE  XXIV. 

pour  trouuer  d'vne  méthode  plus 
prompte  que  la  precedente  les  ap- 
parences des  pillafireSy  autour  d'\f- 
ne  ouuerture  quarrée^  lepoinélde 
Veué  n efiant  pas  au  milieu.  34 

PRATIQVE  XXV. 

Pour  feindre  \ne  ouuerture  polygoli 
ne ^ entourée  d'vn  haluflre ^ déco- 


P 


T A B 

hmne:^  , ou  âe  ^illaftre s , Çur  \>n 
jylat-fond^ou  U ^oinfl  de  \euè  efi 
k cojic.  3 5 

PRATIQVE  XXVL 

o'ir  peindre  j'ur  Vn  plat- fond, T ap- 
parence d\n  autre  plat- fond  y fup  or- 
té  par  des  colomnes  oupiUaJires.  3 6 

PRATIQVE  XXVII. 

Vûur  peindre  fur  vn  platfondy  1* ap- 
parence d\n  autre  plat  fond  quar- 
ré  y qui  aura  \>ne  ouuerture  ron- 
de y ou  dôme  au  milieu,  57 

PRATIQVE  XXVI U. 

Vour  peindre  dans  Vn  plat -fond ^ de  s 
apparences  d' arcades  rondes  au- 
tour d'vne  ouuerture  quarrée.  3 8 

PRATIQVE  XXIX. 

Tour  montrer  quon  ne  doit  pas  s'at- 
tacher à Vn  feul poinfl  de  yeue^ 
0^qùtleflneceffaire  quelquefois  y 
d'en  prendre  plufeurs , en  v«  mef 
méplat  fond,  39 

PRATIQVE  XXX. 

Tourtrouuerle  racourciffe ment  des  fi- 
gures qui  doiuent  paroi fire  droites, 
^ de  ronde  hoffe , fur  d^s plat- 
fonds  y 0^  des  Voûtes,  4 o 


L E 

PRATÎQVE  XXXI. 

Autre  méthode  pour  trouuer  le  ra- 
courcijfemet  des  figureSy  tatpofées 
fur  terre  y qu'ejleuées  en  l'air  4I 

PRATIQVE  XXXIL 

T our peindre  des  figures  dans  des  dô- 
mes en  d'autres  lieux  efi eue:^ 
bien  haut  au  dejfus  de  l ’ceil.  42. 

PRATIQVE  XXXIII. 

Tour  trouuer  le  racourcijjement  des 
figures  qui  doiuent  paroifire  droi- 
tes fur  des  plat- fonds  des  Voû- 
tes yfansfçauoiryni  obferuer  les 
réglés  de  TerfeBiue , que  naturel- 
lement. 43 

PRATIQVE  XXXIV. 

Tour  mettre  en  P erfpecîiue  les  figures 
qui  doiuent  paroifire  droites  ,frr 
des  plat  - fonds , ^ des  Voûtes.  4 4 

PRATIQUE  XXXV. 

Tour  mettre  en  TerfpeStiue  des  Ar-^ 
chite [dures , qui  doiuent  paroifire 
droites  fur  des  plat  fonds , des 
Voûtes.  45 

PRATIQVE  XXXVI. 

Tour  connoifire  en  quoy  difiere  la  pra- 
tique de  peindre  en  des  Voûtes  ^de 
celles pour  peindre  [s plat  fonds,  4 6 
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PRATÏQVE  XXXVII. 

Pour  dcheuer  de  faire  ÏEfchiquier 
commencé  en  la  pratique  ^ fi- 
gure precedent^  qui  doit  feruir  à 
peindre  dans  des  Voûtes.  47 

PRATÏQVE  XXXVIII. 


Pour  transporter  ^ approprier  dvne 
Voûte , vne  figure  faite  pour  Vn 
plat  fond.  48 


PRATÏQVE  XXXIX’ 

Pour  peind.re  des  Perfpeéîiues  àe-~ 
dans  les  croupes^i^  les  dômes,  ou 
Couppele  des  Eglifcs , en  'voute 
de  four.  49 

PRATÏQVE  XXXX. 


Pour  donner  des  cofiet,  ou  arrefies^. 
en  apparences , d des  dômes , 
croupes  d'Eglife  , qui  nen  au- 
Toientpoint.  5®‘ 


TRAITE  II. 


P K A T I (IV  E s 

DES  PERSPECTIVES  H O R I S O N T A LE  S, 

c eft  à dire,  de  celles  qui  font  couchées,  ou  attachées 
parallèlement  à la  terre  , & qui  doiuent 
cftre  veuës  de  haut  en  bas. 


PRATÏQVE  I. 

CE  que  c'efi  des  Perfpefliues 
Eiorifontales  Veuës  de  haut 
enhdS,  ou  F erlpeëîiues  couchées 
parallèles  à la  terre.  E t com- 
me on  j trouue  le  poinëî  de  veuè\ 
51 


PRATÏQVE  II. 

pourconnoifire  la  différence  de  s Per- 
fpeftiues  pour  les  platfonds  j de 
celles  qui  font  Horifontales  fup- 
pof  es  couchées  fur  terre  eéÿ* 
gardées dvn  lieu  haut. 
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PRATÏQVE  îir. 

Des  rayons  tïrcT^  du  poinfî  de  Veuë 
(y  comme  ils  doiuent  eftre  conjî- 
derez  en  cette  forte  de  Perfpeêîi^ 
ues  hori:^ontales,veuës  de  haut  en 
h as.  55 

PRATIQ^VE  IV. 

Vour  faire  Vn  haluftre  qui  doit  efre 
veu  d'vn  lieu  haut  en  T erfpefli- 
uCy  dans  ~vne  court,  ou  autre  lieu 
has,  54 

PRATÏQVE  V. 

Vour  faire  en  Perfpefiiue  des  mai- 
Çons  qui  doigtent  eftre  \>eucs  d’vn 
heu  haut.  55 

PRATIv^VE  VI. 


fur  les  lignes  qui  doiuent  paroi- 
fre , efeuées  fur  Vn  plan , efant 
regardées  d'vn  heu  haut.  5 8 

PRATIQ^^E  IX. 

Comme  l’on  doit  difpofcr  Vn  plan, 
ou  l'on  '\>eut  efeuer  V«  hafiment 
pour  efre  veu  d'vn  lieu  haut , en 
Perfpefhue.  5 9 

PRATÏQVE  X. 

pour  acheuer  d' efeuer  le  hafiment 
commencé  en  la  figure  precedente. 
60 

PRATIQ^VE  XI. 

P our  efeuer  fur  vn  plan , Vn  logis , 
gy  Vn  iardin  , qui  doiuent  efre 
Ve  us  d’vn  heu  haut.  6i 


Pour  faire  en  Verfpehiiue  Vn  iardin 
qui  doit  efre  Veu  d'vn  lieu  haut, 

PRATIQUE  VII. 

D’vwe  autre  méthode  , pour  efleuer 
des  corps  folides , qui  doiuent  efre 
'Veus  en  Perfpeéliue  d'Vn  heu 
haut.  57 

PRATÏQVE  VIII. 

Pour  trouuer  les  hauteurs  racourcies 


PRATÏQVE  XII. 

Vour  di fpo fer  Vn  plan  de  fortifica- 
tion, ou  l’on  Veut  efleuer  Vn  rem-' 
part , Vn  parapet,  Vn  chemin  cou- 
uert,  creufer  vnfoJfé,gyc.letout 
pour  efre  veu  d’vn  heu  haut  en 
Verfpehhue.  6% 

PRATÏQVE  XIII. 

Où  feVoidla  fortification  efleuée fur 
Vn  plan  femhlahle  au  précédera 
6y 
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F K yiT  I (IV  ES 

DES  PERSPECTIVES  SVR  DES  PLANS 
inclinez  & mcfme  fur  des  plans  inclinez  & déclinez,  pro- 
pres à rajufter  en  apparence  tous  les  defauts  qui peu- 
uent  fe  rencontrer  envnlo^^is,  en  vue  chambre 
en  vne  falle , en vne  galîerie,  envn  iardin,  en 
vne  allée , & autres  places  defeélueufes. 

rée  quelque  place  qui  ne  l'ejî  pas 


PRATIQVE  I. 

OV  pluflofl  première  connoifl 
fancepour  rajuji'er^  redrejpr^ 
^ Corriger  3, ce  qui  ejf  defeflueux, 
aux  hajiimens  , Jdlies , galleries  y 
allées  y iardins  gÿ^c.  P^r  le  moyen 
delaVerfpeHtue:  64 

PRATIQUE  Ii; 

'FoUr  faire  paroijlre  quarree  Vwf f ai- 
le yne  gaïlerie  Vne  cour ^ ou  au- 
tre place  qui  aurait  vn  angle  ai  - 
ÇjT  Vn  antre  obtus  ^ au  lieu  de 
deux  angles  droits.  6$> 

PRATIQ^VE  lîL 

D'  'njne  méthode  plus  aipe  ^ auffiju- 
fie  y Vniuerfelle  que  la  prece- 

dente, pour  faire  paroifire  quar- 


en  effet..  • 66 

PRATIQVE  IV. 

Po«r  tracer  telle  FerfpeÛiue  qu  art 
Voudra  fur  vne  muraille  biaife.. 
67 

PRATIQVE  V. 

Four  tracer  l’apparence  d\n  reflede’ 
plancher  qui  manque  en  Vne  fal- 
le  y fur  vne  muraille  biai:(e.  68> 

PRATIQVE  VI. 

O u fe  Void  le  defaut  d’ime  faîte , 
réparé  parla  Perfpebhue.  69 

PRATIQVE  VII. 

Four  faire  paroi fre  quarrée,  vne  al- 
lée  y Vne  galîerie  yVne  faüeyl'ne 

chamhrt 
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Chambre  ^ 'vne  Cour  î ou  autre 
lieu  quirî adansle fond quvn an- 
gle droit  J V»  autreohtus,  y o 

PRATIQ.VE  VIII. 

Pour  faire  ^aroijîre  quarée  Vne  Gal~ 
lerkyVne  ChanahreyVne  allée  r^c. 
qui  aura  trois  angles  en  V»  de  fes 
bouts  oppop  à l'ceiL  7 1 

PRATIQVE  IX. 

Pour  faire  paroijîre  qmrrk  quel- 
que place  que  ce  [oit  ^ comme 
~\>n  iardin  , cour  , Vne  f aile  y. 
Vne  gallerie  ^ ç^rr.  qui  aura  com- 
me \>n  dtmy  hexagone  3 ou  trois 
pans  de  muraille , en  vn  boutop- 
pofé  à l'ceiL  7 r 

PRATIQVE  X. 

Dfi’  plans  incline:^  ou  ton  void  que' 
les  poinfls  de  Veuèsj  quon  eji  obli- 
gé de  donner  aux  plans  incline:(^i 
fe  rapportent  tous  a thorifon  or- 
dinaire des  plans  perpendicu^ 
loirs.  73, 

PRATIQVE  XL 

infini  flion pour  connoijîre  ce  que 
c ejl  vne  muraille  inclinée  deuers 
thorifon.  7^. 


PRATIQVE  XIT; 

Pour  corriger  le  defaut  qui  peut p 
rencontrer  en  njne  falle  , en  Vne 
galle)  ie  3 en  \>ne  chambre , ^c. 
par  Vne  muraille  inclinée  deuers 
thorifon.  7 5 

PRATIQVE  XIÎL 

Pour  co  rriger  en  apparence , le  defaut 
dv ne  muraille  inclinée  deuers  t ho - 
rijon  3 prenant  depuis  le  bas  y iup 
qu’mon  haut  de  la.  folle.  7 6 

PRATIQVE  XIV. 

P our  corriger  en  apparence  le  defaut 
d’une  muraille  inclinée  deuers  tho- 
rifon mais  plus  baff  e.  77 

PRATIQVE  XV. 

Pour  corriger  en  apparence  y la  dijfor^^ 
mited\ne  ChambrCyd'Vne  Salle é 
dvne  GalleriCy  g^c.  parvne  mu- 
raille inclinée  en  deuant.  78. 

PRATIQVE  XVI. 

Pour  corriger  3 en  apparence  y la  dlft 
formitè  qui  feretrouueroit  en  Vne 
Salle  y qm  auroiten\n  de  fes  bout  s- 
Vne  muraille  inclinée  en.  deuant  f 
^ \ne  autre  inclinée  deuers  l’hod- 


riforf, 

PRATIQVE  XVII. 

Pour  peindre  tout  ce  qpton  voudra 
de/] HS  les  flans  de  ces  murailles  in- 
clinées» 8 O 

PRATlQyE  XVIII. 

P ourtrouuer  l'angle  d'vne  muraille 
inclinée  0*  déclinée,  qui  ejl  ce  que 
ie  nomme  coin  0 recoin,  8 1 

PRATIQUE  , XIX. 

Vour  corriger  y en  apparence  y lesde^ 
pauts  qui peuuent  Çe  rencontrer  en 
des  f ailes  ygalleries  , chambres  y 
0c.  par  de  s recoins  y ou  muraille  s y 
inclinées  0 déclinées.  8z 

PRATIQVE  XX. 

Pour  peindre  furvne  muraille  dé- 
clinée, 0 plus  inclinée  d'vncojîé 
que  de  l'autre.  85 

PRATIQVE  XXI. 

pour  corriger,  en  apparence , le  de- 
JxtHtoH  dij/vrmité  d'Vne  Jlille , ou 
Autre  lieu  ou  ilya  vne  muraille  dé- 
clinée y 0plus  inclinée  d’vn  cojlé 
que  de  l'autre,  84 


PRATIQVE  XXIÎ. 

Pour  peindre  tout  ce  quon  defîrera  de 
faire  voire  fur  ces  murailles  indu 
nées,  0 declinees.  g ^ 

PRATIQVE  XXIII. 

Four  faireparoijlre  vn  plancher  plus 
haut  quil  nefl  en  effet.  8 6 

PRATIQVE  XXIV. 

Four  faire  quvn  plancher  plus  bas 
d'vncojîé  que  de  l'autre , paroiffe 
droit  0 reflangle  de  tous  cojle:^ 
comme  les  ordinaires,  S 7 

PRATIQVE  XXV. 

Four  faire  qu  Vn  lambris  ou  Voûte  de 
de  plujteurs  pans  , paroijfe  tout 
Vny  comme  Vn  plat- fond  droit  ou 
Jimple plancher,  8 8 

PRATIQUE  XXVI. 

Four  faire paroijîre  des  portes  en  Fer^ 
fpeShue  y ou  il  en  feroit  befoin  de 
réelles  y 0 effeéhues.  8 p 

PRATIQVE  XXVII. 

Four  faire  paroijîre  des  fenefîres  en 
Ferfpeéîiue , ou  il  en  feroit  befoin 
d'eff'eéiiues»  8 p 
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T A B L E: 


pratiqve  xxvîîi. 

P oHrcreupr&  agrandir  Vne  Salle']. 
Vne  Chambre  , vne  Gallerie  ou 
autre  lieu,  en  apparence  qui  ne  le 
ferokpas  ajje^  en  effet,  $ o 


PRATIQVE  XXIX; 

Vour  eJîeuerVnemaifon  en  Perfpe^ 
Biue  3 mais  de  telle  forte  qu'on  y 
Verra  tous  les  étages  quelle  aura  , 
les  departements  de  chacun 
d'eux^  les  Vns  apres  les  autres,  p i 
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des  PIECES  D’ESTACHEES  QVI  NE  SONT 
autres  que  Pcrfpeâ:iues ordinaires: mais  diuifées,GOUpees 
Sc  feparees , quipeuuent  fèruir  aux  Autels  & Oratoires 
des  Eglifes , aux  Jardins  & Maifdns  de  plaifànces , 
aux  Alcôues,Tiieatres  & Ballets, &c. 


Es  Pièces  d'e fâchée  s,  9 % 

“^^PRATIQ^E  î. 

Des  pièces  de  perfpefHue  d'e fâchée  s,. 
^ de  leur  dtfpoftion..  9 j 

PRATIQ^VE  II. 

]^our  faire  Vne  Perfpeftiuede  bafU 
ment  s ^ en  deux  pièces  deftach'ees 
apercées.  5>4 

PRATIQVE  m. 

pour  faire  des  Verfpeéîiuesdebafi- 
inentsty  iardms^de  deux  pièces 


d'e fâchées  percées, 

PRATIQVE  IV. 

P our  faire  Vne  Perfpefliuede  Bois^ 
P aifagesycn  deux  pièces  defa^ 
chées  percees.  f)  é> 

PRATIQVE  V. 

Pour  faire  vne  autre  Perfpeêliue  de 
Bois  J ^ de  Pa'i figes , de  deux 
pièces  defachees  0*coupees.  57 

PRATIQVE  VI. 

Pour  faire  yne  Perfpefîiue  de  Rc^ 

1 ij 


T-A  BLE 


rhers  i ^ de  pdyjagcs  de  deux 
peces  Jepan’es  coupes.  9 8 

PRATIQUE  VII. 

Vour faire U^erjpefliue  d’\>ne fallc, 
de  deuxpiecesd'ejlachée s (^cou- 
pes. 9 9 

PRATIQVE  VIII. 

Pour  faire  vne  PerJpeÛiue  fur  Vn 
Autel  y en  la ^lacedu  table  au.ioo 

PRATIQVE  IX. 

Pour  faire  V«  enfoncement  de  nuées  en 
PerfpfHue  ytP*  repef enter  '^ne 
gloire.  loi 


PRATIQVE  XII. 

Pour  faire  des  Perfpefhues  chan- 
geantes moHuantes , par  des 
machines  ^ chafts  coulans.  104 

PRATIQVE  XIII. 

Pour  Peindre  des  Perfpefliues  fur 
des  mur  ailles  parallèles  aux 
rajons  de  l'œil.  loj 

PRATIQVE  XIV. 

pour  peindre  tels  enfoncement  quon 
Voudra^  fur  des  muraille  s parallè- 
le s aux  rayons  de  l'œiL  1 06 

PRATIQQfE  XV- 


‘ PRATIQUE  X. 

Pour  faire  des  PerfpeBiues  chan- 
geantes^ parle  moyen  des  Trian- 
gles mobiles.  lOl, 


Pour  peindre  des  planches , des  ta- 
blettes ^ des  armoires  y gT  chofes 
y en  Perfpefliuefurces 
loé 


femblables 

murailles. 


PRATIQVE  XI. 

Four  faire  des  PerfpeBiues  dejîa- 
chées , (ir  changeantes  , par  le 
moyen  des  triangles.  105 


PRA-TIQVE  XVI. 

Pour  peindre  des  meubles  , en  Per- 
fjpebliue  fur  des  murailles  paral- 
lèles aux  rayons  de  l'œiL  107 


T A B L E. 


T Pv.  A I T E'  V- 

DE  L’OPTIQVE  OV  LES  EFFETS  ADMIRABLES 
du  Rayon  droit  fur  des  plans  vnis  & Pyramidaux, 
Coniques  ôc  Irréguliers  , tant  Connexes  que 

Concaues. 


PRATIQVE  I.  D’OPTIQVE. 

POur  peindre  ÇurVne  placheyVne 
image  qui  paroiflra  dijjforme 
ejiant  'veu  'é de  front  ^ fort  belle 
€ fiant  regardée  du 

lOÿ. 

PRATIQUE  n. 

Vont  faire  voird'yn  autre  a fpeBU 
ure  precedente»  iio 

PRATIQVE  III. 

jdutre  méthode pourle  mefme  ejfeB 
que  la  precedente  y mais  moins  en 
vfage.  1 1 1 

PRATIQVE  IV. 

"Comme  Ton  doit  regarder  ces  pièces  y 
pour  efire  "^eues  dans  leur  perfe- 

Biom  1 1 Z 

AVIS. 

^our  ne  fe  point  tromper  quand  on 
\>eut faire  vne  image  fur  Vne  Py- 
ramide quarrée  you  fur  vnfoncy 


quon  ne  pourra  connoifire  que 
d’vn  poinB  donné.  1 1 3 

PRATIQ\^E  V. 

PourpeindreVneimagefur  Vne  Pjy- 
ramide  laquelle  e fiant  veuë  par  vn 
poinB  donne  parofira  commue  fi 
elle  efioit peinte  fur  Vn  plan  Vnj ^ 
femhUhle  ajàn  Prototype.  1 1 4 

PRATIQVE  VI. 

Pour  diuifer  les  images  Prototypes^ 
0^  ayderd  les  peindre fur  des  Py- 
ramides à plu  fieurs  faces.  115 

PRATIQVE  VII. 

Pour  peindre  dans  vne  Pyramide 
creufe  , Vne  image  qui  paroifira. 
fort  belle  efiant  veuë  d'un  poinB 
donne'.  i J 6 

PRATIQVE  VIII. 

Pour  peindre  des  images  yOU  portraits, 

dejfus  (0  dedans  des  Pyramides,  qui 

ï lij 


poinB  donne. 


IL& 


BLE 


doiaent  ejire  \euës  ^ar  rajon 
droite  II  J 

PRATIQVE  IX. 

Four  conjîruire  des  Cônes , de  telle 
longueur,^  de  tel  diamètre  quo  n 
lesyoudra.  n8 


donné. 

PRATIQVE  XII. 

Pour  peindre  des  mages  , ou  por^ 
traits,  dejjus  dedans  des  cônes  y, 

qui  âoiuent  ejire  veuës  par  vn- 
rajon  droit,  üs 


PRATIQJ/E  X. 

Peur  peindre  Juryn  Cône  ou  Pyra- 
mide ronde,  y ne  image  , laquelle 
ejlant  -\euëd'  ^n  poinéî  donné , pa^ 
roijlra  comme fur  yn  plan  Vny,  ^ 
femhlahleà fon  Prototype,  ii p 

PRATIQVE  XL 
F o'4r peindre  dans  Vn  cône  creux,  Vne 


quand  elle  fera  Veue  d‘vn  poinél 


PRATIQVE  XIII. 

Pourvoir  dans  la  perféêîion  Jes figu- 
res que  l'on  aura  peinte  s , tant  fur 
l'exterieur  quen  ïinterieur  des 
pyramides des  Cônes.  12,2. 

PR  ATI  QJ^E  XIV. 

Pour  peindre  Vne  image  fur  Vncorpf 
compofe  de  cônes  ^ de  pyramides, 
Cir  autres  corps , réguliers  ou  ir* 
réguliers,  U| 


TRAITE'  VL 


DE  LA  CATOPTRIQVE,  QVI  CONTIENT  LES 
beautez  rauifTantes  du  rayon  refîecliy  fur  les  Miroirs, 
plans  ou  plats , ronds  ou  Cylindriques,  à pans  ou 
de  pluüeurs  faces , pyramidaux  & coniques. 

PI  Pratiques  de  Geometrie , necef  PRATIQVE  I, 

fanes  au  traite  des  Ivhrors.it^.  Pour  trouuer  les  apparences  dej  oÉ*: 


ut  s aux  Miroirs, 
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116 

PRATÎQVE  II. 

pour  peindre  fur  V« plan,  \ne  image , 
quiparoiflra  dijforme,  O"  ejiant 
Veue  dans  Miroir  fera  très- 
belle , cir  femhlahle  à f on  prototy- 
pe. 12-7 

PRATIQVE  III. 

Pour  peindre  les  images, ou  portraits, 
au  deffus , à cojîé  des  Miroirs. 

12,8. 


PRAXrQVE  IV. 

Pour  faciliterïinuention  dt4  trait  des 
images  veues  dans  le  M iroir , lors 
que  fe  s cojlez  i ou  ceux  du  prototy- 
pefont  inégaux.  119 


PRATIQVE  V. 

Four  peindre  fur  quelque  plan  3 des 
images  , ou  portraits , quand  les 
Miroirs  ouï  on  doit  les  regarder, 
font  plus  hauts  que  larges , ouplus 
larges  que  hauts.  i^q 


PRATIQVE  VI. 

Pour  faire  que  les  images  difformes , 
peintes  fur  Vne  planche , paroif- 
fent  belle  s, par  le  moyen  dvn  Mi- 
roir. 15 1 


PRATIQVE  VIL 

Qui  contient  diuerfes  gentilleffe s qui 
fe  font  par  les  réflexions  des  Mi- 
roirs , plans  ou  plats. 

PRATIQVE  VIII. 

Ou  font  à"  autres  pièces  recreatîues 
que  produit  la  réflexion  des  Mi- 
roirs. ijj 

PRATÎQVE  IX. 

Pour  trouuer  la  reflexion  des  objets 
qui  font  à fleur  d'eau , quand 
les  Miroirs  font  paraUels  d l'ho- 
rifon  ^ à la  terre.  134 

PRATIQVE  X. 

Suite  delà  reflexion  des  objet  s, qui  font 
à fleur  à* eau,  ou  fur  des  Miroirs 
parallels  d l'horifon  à la  terre. 

PRATIQVE  XL 

Four  trouuer  la  reflexion  des  objets 
quand  ils  ne font pas  d fleur  d'eau. 

136. 

AVIS. 

Four  eflre  iufle , aux  figures  quon 
V eut f aire  paroiflre  fur  des  Mi- 
roirs ronds  ou  Cylindrique  s.  137.’ 


table. 


PRATIQUE  XII. 

Pour  peindre  Jur  Vn  plan  Vnj^  Vne 
image  àiffbrme , qui  paroijira  hel- 
le  y & conforme  à jon  P rototjipe 
en  lu  y' irface  d'vn  Cylindre  ou  mi- 
roir rond.  158 

PRATICLYE  XIII. 

z/^utre  méthode  pour  peindre  pi  fVn 
plan  'vny  y "one  image  difforme  qui 
paroiftra  h elle  en  la  fur  face  dvn 
Cylindre  fpeculaire.  I35- 

PRATIQ^VE  XIV. 

P cur  faire  voire  Vne  i mage  y ou  por- 
trait , en  la  furface  d’vn  Cylindre 
fpeculaire.  140 

PRATIQVE  XV: 

pour  faire paroiftre  l'image  y en  foncée 
Vers  le  milieu  du  Cylindre  y qui  ejî 
lu  Vraye  méthode  pour  faire  voir 
furie  Cylindre  les  images , confor- 
mes 3 (jr  femhlahlcs  à leur  "Proto- 
type.  ï'41 

PRATIQVE  XVL. 

Pour  faire  voir  y ne  figure , en  la  fur- 
face  d’vn  fy  indre  fpeculaire^ou 
Miroir  rond  3 monté  furvnpied: 

3 4L, 


PRATIQVE  XVir. 

P our  peindre  fur  vn  plan,  y ne  image  ^ 
feparée  en  diuerf  ’s pièces , laquelle  \ 
efiantveuefur  vn  prifme fpeculai-  I 
re  J ou  miroir  de plufieurs  facesypa  * 
roiflrafemhlahk  d fon  Prototy” 

pe.  145.6^144 

PRATIQVE  XVIII. 

Pour  peindre  Vne  image fur  les  proje- 
Bionsd'vn  prifme  Jpeculaire,  ou 
Miroirde  plufeurs  faces.  14  5 

PRATIQVE  XIX. 

Pour  rendre  mefconnoiffahle  fur  le 
plany  la  figure  qui  doit  paroijîre  au 
miroir  de  plufieurs  faces , ou  prif- 
me fpeculaire.  1^6 

PRATIQVE  XX. 

Pour  faire  yoir  les  pièces  de  fylindres 
gy^Prfmes  Jpeculaîrs ^ dans  leur 
perfeBion.  14^ 

PRATIQVE  XXIv 

Pbuy  peindre  fur  ^nplan , ’^neimagCy 
laquelle  quoy  que  dimfiee  gy  dif- 
forme ^ paroifra  entière  y fort 
heüe  fur  Vn  miroir  pyramidal  y ou 
pyramide  fpeculaire  y e fiant  regar- 
dée d'vnpoinB  donc.  1 48.  1 49 

PRATIQVE 
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PR  ATIQVE  XXII. 

powr  peindre J'ur'Vn  plan  image  y 

9U  portrait  diuije  en  pluficurs  piè- 
ces , c^ui  Je  iomdront  ^ Uniront  y 
JurVn  miroir  Pyramidal  y ejlant 
Veu  d'vn poinêl  donne,.  lyo 

PR  ATIQVE  XXIIL 

Pour  rendre  mejconnoijjahle  Jurle 
plan  y ï image  y ou  portrait , quon 
doit  Voir  Jemblahle  au  prototype 
dans  le  miroir  pyramidal  y ou  py- 
ramide Jpeculaire.  15L 


cône Jpeculaire  y ou  miroir  conique^ 

iji. 


PRATIQJ/E  XXV. 

Pour  peindre  Jurvn  plan  yVne  image 
conjujeeyr  difforme , qui  paroijlra’- 
helley  efiantveuë par  re flexion  fur 
Vncone  Jpeculaire,  133 


PRATIQJ/E  XXVL 

Comme  les  figures  réfléchies , Je  doi- 
uent  regarder  Jur  des  miroirs  Pj- 
ramidaux  y tant  de plufieurs  Jaces 
que  ronds  y appelle:^  cônes.  IJ4 


PRATIQVE  XXIV. 

pour  peindre  Vne  image , ou  portrait  y 
qui  Je  verra  par  reflexion  fur  Vn 


PRATIQVE  XXVII. 

Du  miroir  angulaire ^ gy*  des  réfle- 
xions qui  peuuent  s'y  flaire.  155: 


TRAITE’  VII. 

DE  LA  DIOPTRIQVE,  Oy  IL  PARLE  SEVLEMENT 
du  Rayon  Brizé  , qui  par  l'inégalité  de  l’épailTeur  d va 
verre,  produit  vn  effet  merueilleux. 

uent  mettre  y ^ pour  conflruirelà 
machine  y ou Je  doit  peindre  gy*  re- 
garderl'imagepropoje'e.  137^ 
158. 
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BRATÎQ,VE  II. 

po«r  muuer  le  lien  des  projetions  y 
que  chaque  facette  du  lierre  donne 
fur  le  flan.  l^9-&t6o 

PRATIQVE  Iir. 

f^our  tracer  la figure  prototype furies 
projetions  des  facettes  quon  a 
trouuèe furie  plan.  i6i.  &^6z 

PRATIC^VE  IV. 

"Pour  faire  voir  dmers  portraits  y ou 


images  differentes  , les  vnesy 
apres  les  autres , fur  v«  mefne 
plan  , fans  le  mouuoir  , ny  tou- 
cher à la  lunette  ou  tuyau.  i6^ 
& 164. 

PRATIQVE  V. 

Pour  tracer  les  portraits  y ou  figures 
Prototype  s J furies  projetions  des 
facettes  trouuèes  fur  le  plan.  i6§ 


EXTRJIT  DF  PRIVILEGE  DF  ROT. 

A R Grâce  6c  Priuilege  du  Roy^  il  efl:  permis  à 
François  Langlois,  dit  Chartres, 
Marchand  Libraire  de  cette  ville  de  Paris,  de  fai- 
re Grauer&  Imprimer  en  telle  forme , grandeur, 
cara61:ere,&autantde  fois  que  bonluy  femble- 
ra,  vn  Liure  intitule , La  Trotte fme  ^ demiere  Partie  delà  Perjpe- 
Ûiue  Pratique ytiecelfaire à touspeintres  firaueurs y Sculqneurs y ^ au- 
tres. Ccmj)ofé par  Religieux  de  la  Compagnie  de  Iesvs,&  ce  du- 
rant le  temps  de  vingt  années  ,à  commencer  du  iour  que  ledit 
Liurefera  acheué  d’imprimer  pour  la  premier  fois,  aucc  de- 
fencesàtous  Libraires, Imprimeurs  Graueurs  Imagers Vau- 
tres perfbnnes  de  quelque  qualité  & condition  quelles  ioiét, 
de  copier , ny  faire  copier,  Imprimer  ou  faire  Imprimer  le- 
dit Liure  de  Perfpeâ:iue,ny  en  partie,  ny  par  aucun  delgui- 
fement  que  fe  fbit , pendant  ledit  temps,  ny  mefme  fufciter  les 
Eftrangersàce  faire,  à peine  de  confifcation  des  exemplaires 
qui  fe  trouueront  auoir  efté  contrefaits  ; De  fix  mil  liures 
d’amande  ,&  de  tous  defpens  dommages  & interefts.  Vou- 
lant en  outre  que  foyfoitadjouftée  auprefent  extrait , com- 
nieà  rOriginal,&qu’il  foit  tenu  pour  fignifîé  lainfi  qu’il  efl 
plus  aulongcontenu  audit  Priuilege.  Donnéà  Paris  le  7.  îuil- 
let  1645.  Signé , Lovys  , Et  plus  bas , Par  le  Roy,  La  Reyne  Ré- 
genté fa  Mere  prefente  , Phelippeaux,  Et  fcellé  du  grand 
Sceau  de  cire  jaune. 


Termifiion  du  R.T^.  T^rouincial. 

IE 1 ACQ^Es  Dînet  Prouincial  de  la  Compagnie  de  îe  svs  cïi 
laProuincede  Champagne,fuiuantle  Priuilege  qui  nous  a 
efté  odlroyé  par  lesRoy  s très  Ghreftiens  jHenry  iii.  le  ii.May 
1585.  Henry  iv.He  2,0.  Décembre  1605.  Lovis  xni..  le 
Feurier  1611.  Par  le  quel  il  eft  défendu  à tous  Libraires  & Im- 
primeur, d’imprimer  aucun  Liure  de  ceux  qui  font  compofez 
par  quelqu  vn  denoftre  Compagnie  fans  permilTion  des  Su- 
périeurs, Permets àpRANçOis  Langlois^ dit  Chartres, Mar- 
chand Libraire  & Imprimeur  à Paris,  de  pouuoir  Imprimer 
pour  vingt  ans,  vn  Liure  intitule  ; La  Perjpe^iue  Vranque^  ne^ 
cefjaire  à tous  Feintref  ^ Graueurs  ^Sculptmrs ^ diuip  en  trois  P^r- 
ties.  Compofé  parvn  Religieux  de  nojire  Compagnie,  enfoydequoy 
i’ay  ligne  la  prefente  à Reims,lei8.  luillet  164 é..  Iac.  DineTo. 

Acheué  d' Imprimer  pour  la  première  ^isyleio,  OBohre  1^48,- 
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TRAITE 


O VR  acquiter  ma  parollc  engagée 
en  la  Préface  de  la  Première  Par- 
tie , où  i’ay  promis  de  donner  les  pra* 
tiques  qui  appartiennent  auxPerfpc- 
éliucs  5 non  feulement  de  celles  qui 
font  ordinaires  qu’elle  contient.  Et 
des  pièces  inclinées  qui  font  en  la 
Seconde  Partie,  maisdetouteequi 
s’entend  fous  ce  nom  general  le  dois 
donner  en  celle- cy  les  Pratiques  pour 
celles  qünbnt  efîcuéês  ; Pour  les  autres  qui  font  abaiffées,  & 
pour  celles  qui paroiffent  droites , quoy  que  peintes  fur  des 

A ij 
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Plans  inclinez,  5c  déclinez  de  quelque  forte  que  ce  foir,  & 
mefme  fur  des  coings  & recoings.  Brcffur  toutes  les  inégalitez 
polîlbles.  Enfin  on  trouuera  comme  l’on  doit  fe  fèruir  des  Per- 
(pediues  ordinaires^aux  Eglifes&OratoireSjaux  Alcoues,aux 
Théâtres  &aux  balets.  Tout  cela  aux  quatre  premiers  traitez 
de  cette  Troisiesme  Partie.  Aux  crois  autres  Traitez  quire- 
fient,  on  verra  les  pratiques  pour  faire  beaucoup  de  gcntil- 
lefles  qui  furprennent  les  yeux  & diuertifient  refprit  très  a- 
greablement. 

Pour  commencer,  ie  dis,  que  dés  l’entrée  de  ce  Traite  f. 
on  trouueravne  figure  qui  fera  connoiflre  la  diuerfité  des  Per- 
fpcéliues,  afin  qu’on  ne  lesconfonde  point,  & que  celles  que 
nous  nommos  ordinaire, font  eUftinétes  de  celles  desPlarfonds- 
&desvoutes,quifbntveuës  de  haut  en  bas.  Apres  cela,ie  donne 
tout  ce  qui  appartient , & qui  ell  necefiaire  pour  faire  des  Per- 
fpeéliuesfurdes  PIatfonds,foit  qu’on  y veuille  des  Perfpedti- 
ues  percées,  en  quarré,  ou  en  rond , ou  des  compofées  de  Pvn  & 
de  l’autre , auec  des  balullres , de  pillaftres  quarrés , ou  de  pii- 
liers  ronds  tout  à l’entour  5 (bit  auifi  qu’on  y veüille  de  plus 
grands  enfoncements  & des  doubles  pîatfonds , fupportez  par 
dcspillaflres  , ou  colomnesefleuécs  fur  leurs  picdeflaux&  po-’ 
fèz  fur  des  confoles,  tout  cela  s’y  trouuera.  lay  donné  de  plus 
le  moyen  d’y  faire  paroiflrc  des  grandes  arcades  rondes,  qui  du 
point  donné  fembleront  cflre  droites  & efleuées  à plomb  ; Et  fî 
parmy  ces  Architeélures  on  veut  faire  paroiflre  des  figures.  Les 
trois  ou  quatre  méthodes  que  i’ay  données  pourles  racourcir 
félon  les  réglés  de  la  Perfpediue  pourront  feruir,  afin  qu’eflant 
veucs  du  poind , & de  la  diftancc  donnée,  ou  déterminée,  elles 
puiffent  paroiflre  droites , & comme  fi  elles  efloicnt  pofées  fiir 
leurs  pieds.  Ontrouuera  en  fuictc  ce  qui  appartient  aux  voû- 
tes, & comme  on  doit  fc  comporter poury  peindre  des  Pcrfpe- 
éliues , pour  y feindres  des  oviucrcures , des  iours , des  Architc- 
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dures,  des  figures,  & quelque  objet  que  ce  foie.  Enfin  dâfts  ce 
traité  on  trouuera  les  moyens  de  faire  paroiftre  enfoncé,  de- 
bout, ou  tombant,  tout  ce  qu’on  voudra-,  &celaauecla  mcfme 
facilité  que  l’on  fait  les  Perfpediues  ordinaires,  aufii  n’y  a-il 
quafi  point  de  différence,  mais  vn  peu  de  changement  qui  con- 
nfte  en  ce  quelesPerfpediucs  ordinaires  donnent  les  apparen- 
ces des  obiets,  comme  veucs  par  le  cofte  ; & le  racourcifièment 
en  leur  largeur  par  le  plan  -,  &aux  Perfpeéfiues  des  platfonds 
des  voûtes  toutes  les  apparences  des  obiets  font  veuës 
comme  par  deflbus,  & le  racourciflement  fe  fait  en  leurhan- 
teur.  Voila  toute  la  différence  qui  le  verra  plus  amplement 
aux  auis  que  i’ay  donnés  des  le  commencement  de  ce  Traité 
Ôc  aux  pratiques  qui  les  fuiuent. 


I III.  PART.  DE  LA  PERSPECT.  PRATIQVE. 

DE  LJ  DIVERSITE  DE  S 

Perjfefiiua. 

L m’eftoit  venu  en  lapenféede  donner  dés  ma  première  & fécon- 
dé partie , cette  diftinftion  , ou  diuerfité  de  Perfpeftiues , qui  fem- 
blent  eftre  pratiquées  diuerfêment , Et  faire  connoiftre  d’àbord  que  ■ 
qui  polïèdera  bien  la  première , qui  eft  l’ordinaire , n’aura  aucune 
peine  aux  autres  ^ qui  ne  font  pas  fi  communes , puis  qu’elles  font 
toutes  , dans  les  melmes  principes  ; il  eft  vray  qu’il  y a vn  peu  de 
changement , mais  il  n’eft  pas  conftderable,  comme  chacun  le  pour- 
ra voir  en  la  fùitte. 

Mais  cétauis  , eut  pluftoft  embarafle  l’efprit  > que  de  le  fbulager  & luy  donner  jour 
dans  ces  deux  premières  parties,où  il  n’y  a aucune  Pratique  que  des  ordinaires  ;Ce  qui 
me  l’afaitreferuerponrcelle-cy  , où  il  eft  heceftaire  d’autant  qu’il  s’y  traite  ample- 
menr,  tant  desPerlpeébues  des  platfondsôc  des  voûtes  , que  deshorifontales  qui  Ibn 
couchées  parallèlement  à l’hoxifon  & regardées  dé  haut  en  bas.- 

C’eft  pourquoyauant  que  de  palTer  outre  ,j’ay  voulu  faire  connoiftre  icy , que  les  ■ 
PerfpeÂiues,  que  ie  nomme  ordinaires  ,font  celles  qui  font  en  la  Première  & Secon- 
de partie,  icy  marquée  A,  où  les  apparences  des  objets,  font  comme  ils  apparoiflènt’ 
for  terre , & qui  ont  leur  racourciliement  par  leurs  baies , plus  oumoins , félon  la  di- 
ftance. 

Or  les  PerlpeéHues  des  platfonds , difiêrent  de  celles-là,  en  ce  que  les  objets  ne  ' 
font  pas  racourcis  en  leur  balè , mais  en  leur  hauteur , à railbn  qu’ils  font  regardez  par 
delfous,  comme  en  la  figure  B.  & qu’il  fera  veu  cy  après. 

Les  PerlpeéHues  Horifontales  , ou  parallèles  à la  terre , & veucs  de  haut  en  bas , , 
ont  anlH  leurs  objets  racourcis  en  1 eur  hauteur^  mais  ils  font  regardez  par  delTus;  com  • 
me  enG,  en  quoy  ils  different  des  pratiques  des  platfonds,où  ils  font  veus  par  delfous;  ; 
mais  pourtant  ils  doiuem  l’vn  & l’autre,  eftre  tirez  au  poind  de  veuc,ainft  qu’on  verra 
ea  lafuitte. . 


i III.  PART  DE  LA  PERSPECT.  PRATIQVE. 

DEF  INITTO  N S ET  P RINCIPES  DES 
P erj^eûiues  pour  les  PUt- fonds,  el^les  Vomes. 

AfindetoutesPerfpedliueSjCftde  reprefènter fur  vnplan,  les  objets 
qui  font  imaginés , ou  qui  font  en  efïèt,  au  delà  de  ce  plan,  ainfi  qu’on 
peut  voirplus  au  long , aux  définitions  de  la  première  partie  ; or  comme 
en  celles-là,nousauons  fuppofe  le  plan  pofé  perpendiculairement  fur 
terre:  en  celle- cy,  il  faut  le  fiippofer  efleué  audelfus  de  nous  & pa- 
rallèle à laterre. comme  font  les platfonds , planchers  des  (ailes,  & 
lesvoutes,  quidoiuentferuirde  plan  pour  y peindre  l’apparence  des  objets  qu'on, 
fuppole  eftre  au  delà. 

Par  exemple , que  le  platfond  où  l’on  veut  peindre,  foit  A,B,C,D.  pofé  en  angle 
droit  dans  le  mur  G H , entre  les  deux  feneftres  K,M  & L,N.  Si  le  peintre  veut  y re- 
prelenter  la  feneftre  de  de(Tus,luy  eftant  arrefté  en  E.  s’il  regarde  directement  au  deflus  - 
de(atefte,ila(ïîgneralepoinétF.  pourpoinétde  veuë,  leq^uel  poinét  F doit  eftre  tenu, 
pour  zénith , c’eft  à dire  vn  point  efleué  infiniment  au  deflus  de  noftre  tefte , fur  ce  plat 
fonds  A,B,C,  D. 

Apres  auoir  trouué  ce  poinét.  Des  feétions  0,P,  que  la  ligne  AB  (qui  eft  comme  la 
ligne  de  terrejaura  faites  des  lignes  KL&M  N.Il  faut  tirer  des  lignes  à ce  poinét  de  veuc 
F.  Puis  pour  trouuer  le  bas  de  la  feneftre  I,N.  & le  haut  QR,  fur  les  lignes  G F &.  PF, 
qui  font  les  appparences  des  montans  ; & la  largeur  de  ce  quatrangle , ou  feneftre  5 II 
fautde  l’œil  du  regardant  S,  tirer  des  rayons , à ces  quatre  poinéts  L,N,  Q,  R.  & pren- 
dre garde  que  SL,  coupera  OFenT.  SN  en  V.SQen  X &SR  en  Y.  lefquels  poinéts 
T,  V,  X,  & Y,  font  véritablement  l’apparence  du  quatrangle , ou  feneftte  L,  N,  Q,  R . 
Sur  le  platfond  A,  B,C,D. 

En  quoy  on  connoiftra  fuflKàment , par  le  raport  de  ce  principe , à celuy  de  la  pre- 
mière partie.  Que  les  Perfpeétiues  des  platfonds , fe  pratiquent  de  mefine  que  les  or- 
dinaires , pofées  au  fond  d’vn  jardin , d’vne  falle  oud’vne  gallerie  ; & que  la  différence 
qu’ily  adePvneàl’autre,  eft  feulement  au  changement  de  nom  de  quelques  lignes. 
Pour  exemple,  aux  Perfpeétiues  ordinaires  pofées  fur  terre,  les  lignes  KL  &MN  ,de- 
meureroient  perpendiculaires  à l’horifon  , comme  elles  font  icy  j Mais  pour  les  Per- 
(peétiues  efleuées  toutes  ces  lignes  perpendiculaires,  fe  font  rayons  vifuels , comme  on  > 
void  icy  Kl. , eftre  OF,  & MN,  eftre  PF^  il  y en  a encore  quelques^-vnes  qui  changent, 
fiomme  celles  qui  font  rayons  vifuels,  en  celles-là , deuiennent  en  celle-cy,des  pet?' 
pendiculaires , ainfi  qu’on  verra  plus  amplement  aux  pratiques  qui  fuiuent. 
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5 III.  PART.  DE  LA  PERSPECT.  PRATIQVE. 

AVIS  I. 

POVR  CONNOISTRE  Or  S É DOIT  PRENDRE  L'HORISON 
0*  lali^ne  de  terre  aux  plat-fonds  0*  aux  Voûtes  , où  on  yeue 
peindre  des  P erfpe Situes. 

N toutes  les  Pratiques  de  la  Première  & Seconde  partie  de 
noftrePerrpediue  Pratique,  on  aura  veu  fuffifamment , qu’a  la 
hauteur  de  noftre  œil, l’on  tire  vne  ligne  parallèle  à la  ligne  de  ter- 
re , qui  porte  le  nom  d’Horifon , &c  que  fur  cette  ligne , qui  eft  la 
gouuernante  de  la  Perlpediue,  on  pofe  les  points  de  veuc,de  di- 
ftance , & accidentaux. 

Or  ce  quis’eft  fait  pour  les  Perlpediues  ordinaires  pofées  lîir 
terre,  fe  doit  faire  aulR  pour  les  efleuéesen  des  plat-fonds,  & des  voûtes , où  l’hori- 
fon  fe  doit  prendre  touh jours , diredement  & à plomb , au  deflus  de  la  telle  du  regar- 
dant qui  donne  le  poinâ:  de  veue , par  lequel  poind  on  tire  la  ligne  horifontale,  paral- 
lèle à la  ligne  de  terre,qui  n’eft  autre  icy  que  la  rencontre  du  platfond,  ou  de  la  V oute, 
auecla  muraille  qui  les  fouftient. 

Par  exemple , fi  A,  B,C,  D eft  le  plat-fond , où  l’on  doit  peindre  ; Il  faut  que  le  per- 
(peélifconfîdere  de  quel  lieu  fon  ouurage  fera  plus  agréable  i & fe  l’eftant  déterminé 
comme  en  E ; Il  faut  qu’il  choifillè  vn  poinét  F.  juftement  au  diffus  de  là  telle , qui  lè- 
ra  lepoinél  de  veue,  par  lequel  fe  doit  tirer  la  ligne  G,H.  horifontale, parallèle  àC.D. 
ligne  de  terre.  S’il  auoit  choify  le  lieu  I.  fon  poinét  de  veue  feroitK,  fi  le  lieu  L.  fon 
oinét  de  veuë  feroit  M par  lefquels  poinrfts  , il  faudroit  tirer  des  lignes  qui  feroient 
orilbntales , ce  qui  fait  allèz  connoiftre  que  l’horifon  delpent  abfolument  de  la  dif- 
cretion  du  Peintre  , ou  perfpeélif. 

Pour  la  ligne  de  terre , quoy  que  nous  la  prenions  au  bas  du  plat-fond  C D,  qui  eft 
comme  le  bas  du  tableau  aux  perlpeéliues  ordinaires  , chaque  objet  peut  pourtant 
auoir  la  fienne,c6  me  il  a elle  dit  en  la  première  partie;c’eft  pourquoy  fi  le  plat-fond  eft 
artagé  en  diuers  tableaux,  corne  en  la  figure  de  deflbus,  où  il  l’eft  en  trois,  chaque  ta- 
leau  peut  auoir  la  ligne  de  terre  : mais  tous  n’aurot  point  d’autre  horiso  nydepoinét 
de  veue  que  N.  quand  le  plat-fond  eft  petit,car  s’il  eft  grand, il  y en  peut  auoir  diuers  & 
mefmes  encore  aux  petits  fi  on  veut,  comme  i'ay  dit  en  la  Pratique  XXIXfeüillet  39. 

pour  rendre  cette  pratique  bien  ayfée , il  faut  que  le  perfpeélif  prenne  exaélemenc 
lalongueur  du  plat-fond , A,  C.  que  ie  fuppoleeftreleuîementde  de  60.  pieds,  & là 
largeur  A B ,de  zo,  qu’il  faut  réduire  au  petit  pied , & faire  le  deflein  en  petit , comme 
en  la  figure  de  delfous , où  O P eft  fuppofé  égal  à A B ; & QJ*.  égal  à A C.  & le  poinél 
N,  eft  comme  le  poinâ:  de  veue  F , par  lequel  palle  l’horifon  S,  T • égal  à G H ; Tout 
cételpace  QJ^ , eft  diuifée  en  trois  , comme  trois  tableaux  , qui  tous  n’ont  qu’vn 
poinâ  de  veue  N.  fur  l’horifon  S T,  qui  fait  icy  la  conjonâion  de  deux  tableaux. 

Quand  l’hûrifon  le  rencontre  ainfi  partageant  le  plat-fond , il  le  fait  de  deux  veuës, 
c’eft  à dire,  que  le  regardant  eftantpofé  en  E,  ayant  veu  ce  qui  eft  entre  CD,  & G H: 
Il  faut  qu’il  leur  tourne  le  dos  pour  voir  ce  qui  eft  entre  A B & G H.  Si  le  poinâ  de 
veuë  eftoiten  K , il  n’y  auroit  rien  derriere,ou  fort  peu,car  je  fuppolè  que  c’eft  l’entrée, 
&:  pour  lors  leplat-fond  feroit  tout  d’vne  veuë,  cela  eft  à la  diferetion  du  Peintre. 

L'onaencecy  la  mefme  liberté  qu’aux  perlpeâiues  ordinaires , de  mettre  le  poinâ 
de  veuë  au  milieu , ou  à collé,  fans  que  cela  change  rien  des  pratiques. 
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4 III.  PARTIE  DE  LA  PERSPEC.  PRATIQVE. 

AVIS  II. 

PqrR  GOri^ERNER  L'OEIL,  ET  TR.OT'VEK  LES 

horijons  qui  font  diuers  qnand  le  poinB  de  veué  eji  au  milieu 
d'vn plat- fond,  ou d'ï>ne  ^^oute, 

’Il  arriue  que  l’on  choifi(Te  le  milieu  d’vn  plat-fond , ou  d’vne  voûte,, 
comme  pourroit  eftre  de  quelque  grande  lalle  quarrée , polygone,  ron  * 
de , &c.  ou  le  milieu  de  la  croilee  d’vne  Eglifè  ,pour  y mettre  le  poind  de 
veuc. 

Iedis,queleshorifonss’y  multiplirontfelonla  figure  du  plat  fond  , 
car  fi  la  figure  eft  quarrée , chaque  cofté  eft  comme  vnc  ligne  de  terre  à 
qui  l’horifon  eft  pâvallele  ordinairementjdonc  pour  ces  quatres  coftez  ce  kroient  qua- 
tre horifons , qui  n’auroient pourtant  qu’vnfeulpoinét de  veuë:  vn  Oélogone , l^ion 
ce  raifonnement , anroit  huid  horifons  ; & vn  rond  autant  qu’il  y a de  parties  en  vn 
cercle,  puifque  l’on  peut  mener  fes  yeux  de  tous  coftez.  Tout  ceü  eft  vray,puifque  de 
quelque  cofté  qu’on  fepuifie  tourner,  eftant  au  milieu,  on  void  les  objeds  tirer  au 
poind  de  veuë  ,auec  les  diminutions  & racourciftèmencs  que  donne  la  diftance. 

Neantmoins , par  les  pratiques  fuiuantes , on  verra  que  tous  ces  horikns,  k termi- 
nent en  vn , qu’on  eft  obligé  de  chercher,  pour  y porter  la  diftance,&  trouuer  les  dimi- 
nutions & racourcilfements  des  objets,qui  k donnent  d’vne  part  & d’autres  fi  la  figure 
eft  polygone , & en  rond  fi  elle  eft  circulaire. 

Toutes-fois , s’il  arriue  qu’outre  le  milieu  de  la  croifée  de  la  première  figure  (rap- 
portéeauplan  A,B,C,  D.  en  la  fécondé)  l’on  veüille  encore  faire  des  per^eéliues  au 
plat-fond  le  long  de  la  nef  H G & D H , & vers  la  croupe  de  l’Eglife  I K,  l’horifon  S T, 
feruiraà  l’vn  & a l’autre , comme  en  la  figure  precedente  ; mais  pour  les  coftez  QR,& 
L M,  qui  forment  le  croifon , il  faut  prendre  l’horifon  0,P  , perpendiculaire  à ST. 
qui  aura  pourtant  le  mefinepoind  de  veuc  N.  où  tireront  tous  les  rayons  des  coftez 
O P & QJft.  affin  que  le  perfpeétif  eftant  pofé  en  E,&  ayant  F pour  poinét  de  veuc,re- 
prefenté  par  N,  fur  le  plan , puilk  auoir  vn  horifon. 


TR.AITE‘  I 


AVIS  M 


4 


M 


G A. 

S 

B I 

O 

i 

1 

P 

H n 

+ ■ 

C JC 

K 


B iij 


5 IIl.PART.  DE  LA  PERSPECT.  PRATIQVE. 

AVIS  III. 

P O y R TROUVER  LE  P O IN CT  DE 
dijiance,  oh  la  diflance  qti on  doit  donner  aux  PerJpefHues  des 
flat^fonds , cîT*  des  V'outesi 

N la  première  partie,  on  aura  pû  voir  combien  il  importe  de  bîén 
prendre  la  diftance  pour  tracer  les  perfpedtiues , à raifon  que  c’eft  ce- 
qui  les  doit  rendre  agréables , ou  dés-agreables  à l’ceil,ayant  dit  pour 
ce  fujet , que  la  difcretion  du  Perljjedkif , eftoit  de  l^uoir  lauancec 
ou  reculer  iufques  à ce  qu’il  ait  fait  vn  bon  chois. 

On  n’a  pas  cette  liberté  pour  les  perfpeéliues  des  plat-fonds  & des  • 
voûtes  , d’auancer  ou  reculer  la  diftance  ; Gar  fi  l’on  veut  bien  faire  tous  les  racourcil- 
fèments  ; Il  faut  de  neceffité  prendre  la  diftance  naturelle , qui  eft  pour  ces  pièces  cy , . 
depuis  l’ccil  de  l’homme  fur  terre,  iufques  au  plat-fond,  ou  à la  voûte  où  l’on  veut- 
peindrejEt  puis  porter  ce  mefîne  efloignement,fur  l'horifon,  autant  eüoignédu  poinét" 
deveuc. 

le  m’explique  par  figure , & dis , qu’en  la  première,  iefiippolèvne  Salle,  large  de 
vingt  pieds  , longue  de  40 , & haute  de  25  . Si  l’on  veut  peindre  des  Perlpeéliues  dans  - 
le  plat-fond  ABC  D . efteué  de  cette  hauteur  de  ij.  pieds  ; il  en  faut  rabattre  la  hau- 
teur de  l’homme  E,  du  moinsjufquesàfôn  oeil  .que  ie  fiippofe  de  cinq  pieds,  & refte»- 
ront  10  pieds  pour  la  diftance  ; Gr  l’on  ne  peut  icy , la  donner  moindre , ou  plus  gran-- 
de , que  de  lo.  pieds.  Si  lafaJ  le  ou  la  chambre  eftoit  haute  de  40, 50,  ou  60 , pieds  &c. 
ilfaudroit  feulement  rabatte  la  hauteur  du  regardant,  & le  refte  fera  & doit  eftrc  pour 
la  diftance.. 

C’eft  pourquoy  ayant  fait  vn  plan  de  ce  plat^forrd  G H I K,  félon  les  mefîires  mar- 
quées cydelfus , foit  en  grand , ou  au  petit  pied  : il  faut,parlepoinddeveucF.tirej:’ 
l’horifon  M N.  & y porter  la  diftance  trouuée , depuis  F.  Or  comme  elle  eft  icy  de  lo^ 
pieds,  & que  depuis  F à N , qui  eft  le  bord  , il  n’y  a que  10  pieds  ce  point  de  diftance 
O,  fe  trouueradonc  10  pieds  hors  du  tableau  ; mais  cela  n’importe  pas  beaucoup , puif 
que  l’on  fait  les  deffeins  en  petit  ( auant  que  de  les  tranfporter  fui  la  toile  ,.ou  le  bois) 
cette  diftance  n’eft  pas  hors  la  portéede  la  réglé. 

Si  toutes- fois , on  veut  laifter  la  diftance  dans  ccuure,  cela  fe  peut  fake  facilemsnt, . 
fuiuant  nos  méthodes  vniuerlèlles , qui  font  en  la  première  partie. 

Q^and  les  delfeins  font  faits  en  petit , on  a plus  de  fccilité  à peindre  les  pièces  o»s 
wbkaux , en  bas  & fur  terre  j puis  les  faire  tirer  & attacher  en  Imt  pat  apres.» . 


6 111.  PARTIE  DE  LA  PERSPECT.  PRATIQVE: 

AVIS  IV. 

POrR  CONNOISTRE  LA  DIFFERENCE  DES  PER- 
fj^eiliues  Ordinaires  d'auec  celles  qui  Jontgour  les  P.lat-fonds, 

Vant  que  depalTer  plus  outre,  j’aycr  eu  que  iedeuois  donner  cette 
connoilïànce  qui  eft  extrêmement  necelfaire,  non  feule'^'nent  pour 
foulager  l’imagination , mais  auffi  pour  faciliter  les  pratiques  qui 
doiuentfuiure,  oùlans  cetteinftruftion  & cette  figure  ( où  les  li- 
gnes changent  de  nom  ) on  auroitpeine  à les  entendre,  & mettre 
en  pratique,  ce  qui  fe  fera  lans  difficultéapres  ce  petit  mot  d’auis» 
le  dis  donc  , que  pour  les  Perlpeftiues  ordinaires  qui  polent  à 
terre  ,ainfi  que  font  celles  de  noftre  première  partie  j tout  ce  qui  eft  naturellement^ 
perpendiculaire  à la  terre , comme  murailles,  pillaftres,  colomnes  &c.  eft  aulTi  peint 
perpendiculairement  aux  tableaux  ,ainfi  que  les  trois  pillaftres  A,  B , G.  font  perpen- 
diculaires fur  la  ligne  de  terre  D , E.  où  vne  de  leur  faces  A A , BB,  CG.  eft  tournée  pa- 
rallèlement à l’horilôn,  de  mefmes  celles  qui  leur  font  oppofees;  & les  autres  AF,CF, 
tirent  au  poinét  de  veuë  G.- Ainfi  en  cette  forte  de  perlpedtiue , il  fetrouue  trois  fortes  • 
de  lignes  Perpendiculaires,  Parallèles, & Vifoelles, 

Les  PerfpeéHues  des  Plat-fonds , ont  auffi  les  mefmes  lignes,  mais  il  y en  a deux; 
qui  changent  de  nature  ; la  première  eft  celle  qui  reprefente  les  objets  perpendiculai- 
res fur  la  terre , comme  font  celles  A H , B H , C H ; car  elles  fe  font,  & doiuent  eftre  “ 
faites , toutes  lignes  vifuelles,  ou  rayons  ( comme  on  les  void  en  la  fécondé  figure  mar. 
quée<«A,  Ishyôcch)  qui  font  tiréesaupoin£tdeveuë,^jEtla  fécondé  qui  eft  vifuelle, 
ou  rayon,  A F,CF»HI,prendlaplacedel’autre,  &eft  fai  été  perpendiculaire , com- 
me on  void  que  <</,  ef  8c  ht , font  perpendiculaires  fur  la  ligne  de  terre  d , f ; Pour  la  > 
troifiéme  ligne  elle  garde  toufiours  fon  rang  & fon  nom , c’eft  à dire  tous  les  objets  qui 
font  fur  terre , parallels  à l’horifon , donnent  auffi  leur  apparences  parallèles  à l’hori- 
fon,tant  aux  peripeéliues  ordinaires, qu’à  celles  pour  les  plat- fonds,  ôc  les  voûtes. 

Or , il  eft  très  certain  que  fi  cette  foconde  figure  eftoit  attachée  à vn  plat-fond , 8C’ 
qu’elle  fut  veuë  du  poinét  ,& de  la  diftance  donnée , que  les  trois  parallelipipedes  , otu 
pillaftres , 4 4j  jC  r,  paroiftroient  comme  droits , & perpendiculaires  fur  terre, . 
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lïL  PART  DE  LA  PERSPECT.  PRATIQVE. 

AVIS  V. 

POl^R  faire  CONNOISTRE  Ql^*AJ^X 
PerJ'pcfHues  des  Plat -fonds  des  JA outesy  la  dijlanceracour^ 

cit  feulement  la  hauteur  des  ohjeBs^  non  les 
flans  y comme  aux  ordinaires. 

Efix  qui  {ont  quelque  peu  intelligens , auront  remarqué  en  la  figure  pre^ 
cedéte  Auis  IV.  que  rien  ne  peut  déterminer  la  hauteur  des  objeéfcs,  qui 
font  tirez  au  poinét  de  veue , que  le  poinét  de  diftance , qui  ( en  ce  gen- 
re de  Perfpeftiue  ) ne  fer  c à autre  choie  ; car  on  ne  Temploye  point  aux 
plans  ,mais  feulement  à racourcir  les  efleuations. 

C’eft  pourquoy , quand  on  veut  faire  de  ces  pièces , pour  eftre  veucs 
, dans  vn  plat-fond  ; il  faut  fe  déterminer  la  hauteur  des  objets  qu’on  de* 
fire  y faire  voir,  afïîn  que  par  le  moyen  du  poinél  de  diftance,  les  apparences  donnent 
vn  effet  tel  qüe  feroic  le  naturel. 

Par  exemple , fi  tout  au  bas  du  plat-fond, vers  lalignede  t'erre,  ou  phtsnr'^s  dupoinét 
de  veué  ( car  cela  n’importe  pas  où  ce  foit  ) on  veut  faire  paroiftre  plufieurs  pillaftres  les 
vns  auprès  des  autres , comme  A , B,  C,  D ,E.  pofez  fur  la  ligne  F,  G.  le  dis  qu’ayant  por- 
té les  largeurs  de  ces  pillaftres , fur  vne  autre  ligne  , comme  font , <*,  é,  r,  </,  < . fur  la  ligne 
/.Jf*  Il  faut  de  tous  ces  poinèls,  ou  largeurs  de  pillaftres , tirer  des  lignes , ou  rayons , au 
poinètdeveuc  h.  qui  font,  comme  nous  auons  dit  ailleurs , des  lignes  infinies.  Or  pour 
taire  que  ces  lignes  foient  couppees  en  te  lie  forte  que  du  poinèt  donné , les  apparences 
<*»  é,  f, e.  paroilfent  égales  , & de  mefme  hauteur  , que  les  pillaftres  A,  B,  C , D , E.  Il 
faut  prendre  la  ha  iteur  A I,  auec  vn  compas,  & porter  cét  interualle  fur  la  ligne /,^. 
commençant  au  pied  de  quelqu’vn  des  rayons  ( car  il  eft  libre  de  prendre  lequel  on 
veut.puisqu’onà  toufiours  le  mefme  effet)  comme  icyen,^, qui  donnera  <«, /.égalàA  I: 
de  ce  poinèt  /,  il  faut  tirer  vne  ligne  au  poinél  de  diftance, 4, qui  coupera  le  rayon  4 f;,au 
poind,w,  par  lequel  fe  doit  tirer  vne  ligne  parallèle  à/i^,  qui  donnera  la  hauteur  que 

doiuent  auoir  ces  apparences  4 , é,  f ,</,  f. 

Ces  pièces  eftant  pofées  au  plat-fond  ,&  veucs  de  la  diftance  choifie,  fembleront 
aufîi  hautes  que  celles  A ,B  , C,  D , E.  & perpendiculaires  à la  terre. 

le  n’ay  point  fait  d’efpailfeur  à ces  pillaftres , à deffein  de  faire  mieux  comprendre , & 
ma  penfée,  6c  la  pratique , la  fuiuante  les  fera  voir. 
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5 III.  PARTIE  DE  LA  PERSPECT.  PRATIQVE. 


AVIS  VI. 

TOVCHANT  LES  PLANS,  Oy  BASES  DES 
ob'jtts ,Mnr  les  Per Jpefliuesdes plat-fonds,  ey  des  Voûtes. 

Ar  les  plans,entendez  icy  les  bafes , fur  lefquelles  pofcnt  les  corps 
^ folides. 


On  aura veu fuffilâmment par  les  auis  precedents,  que  tous  les 
objecsdroits  & perpendiculaires  lur  terre,  tirent  aupoindl  deveuc. 
& que  lepoinftde  diftance  donne  le  racourcillement  de  leur  hau- 
..S  teurs , ce  qui  fait  que  les  apparences  fcmblem:  eftre  aufli  hautes  que 
feroient  les  objets  efFedifs. 

Or  en  noftre  première  & fécondé  partie  de  la  Perlpediue  Pratique  , on  peut  auoir 
remarqué  que  le  poinét  de  diftance , n’a  feruy  qu’a  donner  les  enfoncemens  des  plans, 
ou  bafes  des  objets,  & qu’il  ne  peut  feruir  à autre  chofe  aux  perlpeftiues  oiclia.^u€S 
pofées  fur  terre  j Et  en  celles- cy  des  plat-foiids  & des  voûtes , ce  poinét  de  dilbncc  eft 
employé  au  racourcillement  des  hauteurs , & nefert  à rien  autre  chofe  ; ce  qui  doit  fai- 
re connoiftre  que  les  bafes , ou  plans  des  objets , ne  font  point  racourcis , car  ce  poin«9: 
de  diftance,ne  peut  pas  faire  deux  operations , le  veux  dire  qu’il  ne  peut  pas  eftre  em- 
ployé à deux  chofes  , envn  mefme  tableau. 

C’eft  pourquoy  il  faut  conclure , que  toutes  les  bafes , ou  plans  des  objets  , pour 
les  perfpeékiues  des  plat  fonds , ne  diminuent  en  aucune  façon , & qu’ils  fè  doiuent  tra- 
cer Géométriquement  ; comme  pour  vne  colomne,  elle  aura  vn  cercle  pour  (ôn 
plan  jvn  pillaftre  aura  vn  quarréjvne  pièce  a pans,  aura  pour  fon  plan  vne  figure  d’au- 
tant de  collez.  Bref  il  faut  .nir  pour  maxime  generale,que  les  plans  pour  les  pièces  des 
plat-fonds , ne  doiuent-eftre  racourcis  de  quelque  fens  que  ce  foit. 

Pour  exemple  ,i’ay  mis  icy  les  cinq  pillaftres  precedents  auec  leur  plan, que ie  n’ay 
pas  mis  aux  autres  pratiques  ou  auis  IV. & V.  pour  éuiter  l’embaras , maintenant  je  les 
y mets,  pour  faire  connoiftre  que  ce  fontquarrez  parfaits , où  rien  n’y  eft  diminué  : 
mais  feulement  en  la  hauteur  des  objets  ; & que  de  tous  les  angle?  de  ces  plans , on  tire 
au  poinél  de  veuc. 

Ce  qui  s’cll  fait  pour  les  pièces  quarrées.  Ce  doit  faire  auftî  pour  les  rondes,  ainlî 
qu’on  peut  voir  en  lafigurededclïous,  ou  des  cercles  a,l>^c,d,e^  on  tire  des  lignes  ran- 
geantes au  poinél  de  veuc,  A,  lefquels  donnent  la  forme  & la  grolleur  à ces  pièces. 
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Avis  vil 

^OVR  scavoir  donner  vne  largevr  ^vtovr  des 

Ji^ures  i^anées , Hondts  cr  Pelygones,  ffar  le  moyen  d'une  diagonale , su  dUmetrdle, 

E fçay  par  expérience  que  ceux  qui  font  des  defïeinSjfonc  bien  ayfes  de  trouuer 
quelque  moyen  pour  abbreger  le  temps  & la  peine.  Celuy  cy  eftvn  des  bons 
qu'on  puiiïe  donner  pour  ce  que  nous  traittons,puifque  dVne  feule  diagonale, 
ou  d’vn  demy  diamètre, où  fe  trouuerot  les  fe6H5sdeladiftâce,i’on  peut  comuniquerle 
mefmeracourcifTementà  vne  figure  quarrée,à  vne  ronde,&  à des  polygones.  Parainfi 
qui  aura  trouué  le  racourciflèment  d’vne  corniche , & baluftres  pour  vne  ouuerture  ■ 
quarréCjle  mefme  racourciflementferuira,  pour  vne  ronde,  ou  polygone,  pourueu  que 
cefoit  dans  lemefine  efloignement  & diftance? 

Par  exëple , foit  le  quarré  AB  C D.  diuifé  par  deux  diamètres  & deux  diagonales , quü 
fe  coupêt  toutes  au  cêtreF.Sur  l’vn  des  coftez  corne  CD,foit  portéla  logueur  dVn  balu- 
ftre  CG  . & la  hauteur  d’vne  corniche  où  pofè|cebaluftreCHiEtdc  ces  poinûsGH.fbiét 
tirées  des  lignes  au  poinét  de  diftance  Eices  deux  dernieres  ligne  couperont  la  diagonale 
CFjaux  poinds  IK.quiferonr  le  terme  des  racourciflèmêts  du  baluftre,&dela  corniche. . 
Or,  fi  de  ces  poinds  IK.l'on  tire  des  lignes  parallèles  aux  coftez,  par  exempleau  cofté 
AC,  l’on  coupera  la  diagonale  AF,en  LM,  égale  à IK.  faifant  le  mefine  de  L M,  au  cofté 
A B,on  coupera  BF,  comme  A F,  & encore  celle  D F.  Ce  qui  monftre  qu’vnefeule  dia- 
gonale comme  CF,  Tuffit  pour  racourcir  tout  vn  carré. 

îl  faut  remarquer,  qu’en  tirant  la  parallale  à C A,  des  poinds  I K,  l'on  a coupé  le  de- 
my diamètre  N F.  aux  poinds  O P.  C’eft  pourquoy  fi  au  lieu  de  l’ouuerture  quarée,on 
en  veut  vne  ronde,  il  faut  prendre , l’intemalle  ou  demy  diamètre  FN.  & en  faire  le  cer- 
cle QJl,puis  des  autres  interuales  O.  P en  faire  deux  autres  cercles  S, T. du  mefme  cëtre 
R,  ce  qui  fera  le  racourciflemët  du  baluftre,&  de  la  corniche,  pour  vne  ouuerture  rode. 

Pour  vne  ouuerture  polygone,  c’eft  à dire  qui  ait  plus  de  quatre  coftez  (car  quoy  que 
le  triagle  8c  le  quarré  foient  veritablemët  polygones,neantmoins,fous  ce  nom  de  poly- 
gone,on  co  çoit  aulîi  toft  vne  figure  de  plus  de  quatre  coftez:)  1 1 faut  du  demy  diamètre 
FN-  faire  vn  cercle,&  partager  ce  cercle  en  autât  départies  égales  que  l’o  en  veut,  puis 
ducétre  V,  tirer  des  lignes  infinies  par  les  poinds  des  diuifionstrouuéesfur  la  circonf. 
de  ce  cercle, corne  icy  par  1,2,3,4,5,6:11  fuit  encore  partager  en  deux  parc.égales,l’vne  de 
cesdiuifios,comeeft  z, 5.  par  la  ligne  VX  fidupoindX,où  cette  ligne  coupe  le  cercle, 
l’o  en  tire  vn  autre  qui  luy  foit  perpëdiculaire,cette  ligne  coupant  les  deux  rayos  tirez  du 
<sentre,aux  poinds  7, S.donneravn  cofté  de  la  figure.  Cet  interualle  y,V,  doit  eftre  porte 
fur  tous  les  rayons  tirez  du  centre  qui  donnera  V V , ïo,  V,îi,V  12,  qu’il  fait  joindre 

de  lignes, droites, & ainfi  acheuer  la  figure  Sur  la  ligne  V X,il  faut  porter  les  fedions  de 
la  ligne  FN.  quidonnerontXYZ.  égales  à NOP.  De  ces  poinds  XYZ  : il  faut  tirer  des 
parallèles  au  cofté  7 ,8  qui  couperont  les  rayons  V 7.  & V 8,  aux  poinds  a, b y defquels 
fera  des  parallèles  aux  autres  coftez  jufqu’à  ce  qu’on  ait  acheué  de  donner  ce  racourcif“ 
fement  tout  autour  de  la  figure. 

Ce  quis’eft  fait  pour  cet  Hexagone,  fè  doit  faire  pour  tous  les  autres  polygcfîies  , 
auec  la  mefme  facilité. 

De  ce  que  deflus  on  void  que  d’vn  racourcilfement  pris  fixr  vne  diagonale  comme 
C F,  & du  demy  diamètre  N F , qui  eft  C , F , N,  la  huiétiefme  partie  d’vn  quarré , il  s en 
fait.le  racouxcilitment  d’vn.quatré,entier  8c  fur  vn  cercle,&  fur  tel  polygone  qu’on  veut 
c’eft  pourcjuoy,  quand  enverra  cy-aprés,  vn  fimple  trait  somme  ceux- cy,  l’on  fefou* 
aiendra  qu’il  fuâit  pour  former  toutes  figures...  ~ 
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10  III.  PART.  DE  LA  PERSPECT.  PRATIQVE,  ' 

AVIS  VIIL  I 

POP'R  RETIRER  D'ESTONNEMENT  C^VX  QV!  \ 

Verront  les  apparences  des  objets  eJIoigne:(^eftre  bien  plus  hautes 
que  celles  de  ceux  qui  font  plus  près  de  l'œil.. 

Eux  qui  ne  fçauent  pas  les  raifbns  de  ce  que  le  rayon  CF,  qui  eft  per- 
pendiculaire fur  D E , eft  le  plus  court , &que  tous  les  autres  deuien'- 
ncnt  plus  grands  à melure  qu’ils  s’en  clloignent  ; auroient  lujet  de 
demander  pourquoy , des  objets  qu’on  voiddans  vnc  mefme  hauteur, 
ceux  qui  font  plus  près  de  l’ccil  paroifTent  plus  petits  , & les  plus 
clloigncz  plus  grands. 

. l’ay  def-ia  dit  en  la  première  partie , comme  cela  fè  fait  : pour  le 
monftrcr  encore  *cy,  je  dis  qu’il  faut  fùppofer  que  le  Profil  A , eftvnebaluftre,duque 
on  veut  connoift te  l’apparancc  eftant  eflcué  en  vn  plat- fond  & veu  en  Perlpediue , d’ vn ^ ! 
lieu  efloigné 

Pour  Icf^uoir  j il  faut  mettre  le  profil  de  ce  baluftre  fiir  vne  ligne  comme  B , vis  à 
vis  du  regardent  C , & à la  hauteur  qu’il  doitcftre  efleué,Puis  de  l’ceil  du  regardante» 

11  faut  tirer  des  rayons  qui  touchent  le  bas  & le  haut  du  profilde  ce  baluftre,  & remar- 
quer les  ferions  de  Tes  rayons  fur  la  ligne  D„  E , ( qui  reprefente  vn  plat- fond , ou  mi- 
lieu tranfparant),  d’autant  qu’entre  les  ferions  de  ces  rayons,feprendleracourciflc- 
ment  de  l’objet , félon  qu’il  eft  veu  j tellement  que  le  rayonCÀ,coupe  D,  E, en  Z,  ce 
point  Z , fera  le  haut  du  baluftre,  l’autre  C H , fera  le  bas  ce  qui  donne  Z'H , pour  l’ap- 
parence qui  eft  petite , raifon  que  l’objet  eft  veu  fort  obliquement  ,&  fous  vn  petir 
angle. 

S’ileftoit  plus  efloigné,  comme  celuy  qui  eft  fur  la  ligne  G , il  eft  certain  que  le  re- 
gardant C leverroit  plus  à defcouuert,  & par  confequent,  que  les  feélions  delfus  la- 
ligne  D,  E,feroient  plus  grandes  jcar  le  rayon  CI.  donneroit  S , qui  eft  pour  le  haut: 
du  baluftre,  & D,  feroit  pour  le  bas  ; tellement  que  fon  apparence  feroit  entre  D , S. 
bien  plus.hautc  que  celle  Z H , à raifon  qu’elleeft  veue  fous  vn  plus  grand  angle. 

Or  , fuppofé  que  lur  vn  plat- fond,  on  veuille  peindre  deux  ouuertures  quarrées , en- 
nourées de baluftres',  comme  ceuxAH,&ID',)e dis, qu’à  la  premiereE  P,audeflùs 
delateftedujegardant , qui  y donne  F,  pour  poindb  de  veuc  jil  faut  peindre  ces  balu- 
ftres comme  ils  fontau  quarréKL  M N.-oi\  la  hauteur  QR , eft  fi  égale  à Z H- 

En  l’autre  ouuerture  il  faut  les  peindre  comme  au  fécond  quarré  rf,^,f,d,où  lahau- 
ïtuTgy  h , eft  égaleà  D , S.  qui  coupe  le  rayon,  r,  F,  cn,/^  & celuy,  </,  F.  en,?,  & tousccs: 
baluftres , tant  ceux  des  coftez  que  les  autres , tirent  tous  au  poi£fc  de  veue  F„ 

Les  figures  fuiuantes  donneront  vnc  inftruûion  fuffiiante  pour  emendre  Sepratiquerr 
souitcccyaueefacilitéa  &pUifir, 
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îr'  IIL  PARTIE  DELA  PERSPECT.  PRATIQVE. 

PRATIQVE  I. 

POyR.  PEINDRE  SP'R  DES  PLAT-FONDS  £T 

des  V'outes. 

Out  mieux  faire  entendre  noftre  méthode  & la  mettre  en  pratique  auec 
facilité  &c  plaifir , comme i’ay  dit  cy-deuantj  jecommenceray  par  vne  figu- 
re d’vn  trait  tout  fimple,  auquel  ie  fuppoferay  vne  hauteur,  que  nous  trou- 
ueronspar  lemoyendupoinétdediftance,  oufe  termineront  les  rayons 
Z terre , qui  fait  le  bas  du  tableau  ; nous  ne  laifierons  pas  de  l’appeller  ligne 
de  terre , quoy  qu’elle  n’y  pofepas , à raifon  qu’elle  fait  icy  le  mefine  effeÀ  que  celle 
qui  fait  le  bas  du  tableau , dont  on  (è  (ert  pour  donner  les  mefures  à tous  les  objets  des 
Peripeétiues  ordinaires. 

Il  faut  fe  (buuenir  de  ce  que  nous  auons  dit  aux  auis  precedents . Que  tous  les  rayons 
qui  font  tirez  au  poinét  de  veue  , doiuent  eftre  pris  pour  des  lignes  infinies  & perpendi- 
culaires fur  terre , & que  les  fèélions  qui  s’y  font  par  les  lignes  tirées  au  poinéb  de  diftan* 
ce , font  pour  déterminer  les  hauteurs  qu’on  veut  leur  donner. 

par  exemple , ayant  à peindre  fur  vn  plat  -fond,diuifé  en  trois  quadres  A,  B , C.  ou  fur 
vne  croifée  entière  de  cinqquarrez  A,  B;  C,  D,  E,efleués  de  terre  de  lo.  pieds  , s’eftanc 
déterminé  le  poinét  de  veuc  au  milieu  A , par  lequel  fe  tire  l’horifon  E D ,parallele  à la 
ligne  de  terre  F G ; & pris  fiir  cét  horifon , la  diftance  A I , égale  à la  hauteur  du  plat- 
fond  au  deffus  de  l’oeil  du  regardant,  le  dis  qu’il  faut  tirer  des  lignes  au  poinét  de  veuc 
A , de  tous  les  angles  de  ces  quarrez  j & que  pour  donner  à ces  lignes  vne  hauteur  choi- 
lie  i il  faut  la  poi  ter  telle  qu’on  la  voudra  fur  la  ligne  de  terre, comme  icy  F H,  que  ie  fup- 
pofe  de  quatre  pieds.  Puis  tirenla  ligne  H I,qui  coupera  F,  A,en  K;  fi  de  ce  poinét  K,l’on 
tire  des  parallèles  aux  collez  des  quarrez , elles  couperons  en,0,  toutes  ces  lignes  tirées 
au  poinél  de  veuc  ce  qui  donnera  vn  bord  qui  paroiftra  d’enbas  efleué  de  quatre  pieds, 
âc  celuy  quieft  leplusefloignéfcmbleran’eftrepas  plushautqueceluydumilieu,quoy 
qu’il  fbit  peint  bien  plus  large  ; dans  cette  largeur  de  l’vn  & de  l’autre , on  peut  feindre 
des  baluftres,ouronds,ouplats,oudefer,  & de  quelque  autre  choie. 

Q^e  les  codez  de  la  croifée  B,  C,  D,  E,foient  égaux,ou  qu’ils  ne  le  lôient  pas  comme 
E , n’cft  pas  égal  à D , cela  n’importe  pas , l’elFet  en  fera  touliours  de  moTme. 
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U III.PARTIE  DE  LA  PERSPECT.  PRATIQVE. 

PRATIQVE  II. 

POVR  F^IRE  P^ROISTRE  DES  ESP^ISSEVRS  S^ILL^NTES 
OH  rentrantes , aux  ornements  des  Platfmds  ; le^oinSlde  eue  e fiant  au  milieu. 

E ne  veux  pas  entrepiëdre  de  douer  toutes  les  inuentios  pour  orner  les  plat  fonds 
^ ^ voutes,puis  qu’il  s’ea  produit  de  nouuelles  tous  les  iours:  mais  de  donner  les* 
moyens  de  les  rendre  agréables , parleurs  faillies,  ou  renfondrements  ; ou  on  peut 
leur  donner  de  plulieurs  façons  par  les  réglés  de  pcrfpediue.  Sans  parler  de  cdles 
où  ellen’eft  ras  necelTaires , comme  de  fimples  compartiments  auec  des  tableaux , des  gro- 
tefques , morefques  & autres  gentillelfes  fans  aucunes  apparences  d’efpailîeurs  en  dehors 
ou  en  dedans. 

Pour  aller  d’ordre , ie  commence  ces  faillies  par  des  petites,comme  plus  ayfées,&  puis  de 
lajepaiferay  aux  plus  eflcuées  ouabaiflees.Ie  dis  donc  de  ces  petites  faillies  que  fi  on  veut 
quelles  paroifient  comme  pendantes,  & hors  du  plat,  fond,  Il  faut  premièrement  marquer 
le  defiein  de  ce  qu’on  veut  faire  de  lignes  occultes,  comme  font  les  pièces  4 , ^ , <■,/,  cdrh^ 
Puis  du  poind  A,qui  eft  icy  fuppofé  au  milieu  du  plat-fond  B C D E;  Il  fa*utnrer  de.  pe- 
tites lignes  par  tous  les  angles  de  ces  figures  ,ab,ef,c  dgh,  Par  apres  il  faut  porter  l'efpaif- 
feur  qu’on  veut  donner  à ces  pièces  fur  la  ligne  4,  h , comme  eft  4 , # , que  ie  fupofte  de  demy 
pied  : puis  tirer  vne  ligne  dupoinèt  dediftance  D.  pafiàntpar/,  quicouperalerayonfail- 
lantderangle,4,aupoinèkiEc4^fera  l’apparance  d’vne  hauteur  de  fix  pouces  Si  de  ce 
poind  k,  on  tire  vne  ligne  parallèle  aux  coftez4^,f</;  les  petites  lignes  tirées  du  poinft 
de  veuè  par  les  angles,feront  coupées  en  « , o,  «:  de  ces  mefmes  poinéls  k,  0,»  <».  il  faut  encore 
titer  des  lignes,  mais  parallèles  aux  autres  coftez  l>e^af,cg.h.  qui  couperont  toutes  les 
lignes  des  angles , & donneront  les  efpaifteurs , ou  laillies , aux  pièces  de  ce  plat-fond  ,par  le 
moyen  de  cette  feule  ligne  4 »,qui  a fait  trouuer  t k.  Quand  dans  les  defteins  de  ces  plat  fonds 
il  ferècontrera  des  demy  ronds  ou  des  ronds  entiers,leur  efpailfeurfe  trouuera  par  le  moye 
des  lignes  tirées  du  poind  de  veuè'  A , par  les  centres  de  ces  ronds  comme f>,  p lefquelles  li- 
gnes eftant  coupées  par  la  ligne  de  l’efpailfeur  ,aupoindr,  ce  poinft^fera  le  fécond  cen- 
tre,le  demy  diamètre  du  demy  rond.  De  ce  peu  on  doit  eftrealfeuré  que  quelque 
figure  que  ce  foit  qu’on  puifte  donner  à ces  plat- fonds,  leur  el|>aillèur  fe  trouuera  dans  cet- 
te réglé;  ce  qu’on  peut  voir  au  premier  quartier  ; l’autre  eftant  comme  il  doit  paroiftre  ache- 
ué.  Siony  veutreprefenterdesculs  de  lampe  au  milieu,  comme  au  quarré  F.  Il  faut  tirer 
deux  diagonal,  /,  w , « « , & du  point  de  veuè  A , tirer  vne  ligne  par  leur  feétion  V.  a laquel- 
le on  donnera  telle  longneur  qu’on  voudra.  Le  quarré  du  milieu  marqué  A ne  donne  point 
d’elpaifièur  à raifon  que  Icpoinéf  de  veue  eft  au  milieu.  S’ileftoit  àcoftéilen  doneroit,fans 
rien  changer  de  la  pratique  :dans  ce  milieu  on  peut  fuiu  re  les  ornements  des  autres  pièces , 1 
auec  de  grands  enfoncements, comme  on  verra  cy-apres. 

En  la  fécondé  figure  ie  fais  voir  vne  autre  moitié  de  plat-fond, auquel  ie  donne  les  mefmes 
compartiments  qu’au  premieiqmais  au  lieu  de  les  faire  fbrtir  du  plan  corne  en  cettuy-  la,  je 
les  fais  rentrer  & paroiftre  enfoncés , en  quoy  la  pratique  n’eft  pas  differente  de  l’autre , fi- 
non  qu’en  la  première  i’ay  tiré  les  lignes  hors  des  angles  h , Sc  en  celle-cy , je  les  fais 
rentrer  dans  le  plan  , comme  H , M,  & tire  au  poinét  de  veuc  A.  par  après  ayant  mis  la  me- 
fure  de  l’enfoncement  qu’on  veut  donner  de  P à S.  & tiré  de  S.  à la  diftance  G.  laiiétionde 
P A , au  poinél  X ,lera  pour  donner  les  efpaifteurs  à tout  lerefte , comme  nous  auonzditde 
la  première  figure,  s i on  y veut  des  pièces  pendentes  au  milieu  j il  faut  operer  comme  mous 
auons  faitjpourleculdc  lampcdu  quarré  F. 
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PRATIQVE  III. 

POVR.  ÎAIKE  PAROISTRE  DES  ESPAISSEVRS 

JaUhtntes,  ou  rentrantes , aux  ornements  des  Plat-fonds,  quoy 
au  ils  n’en  ayentfoint  ejfediuement. 


l’œil  elle 
dans. 


Eux  qui  ne  veulent  pas  s’obliger  à vn  leul  poinél:  dé  veuc,  ainfi  que 
nous  venons  de  dire,  ne  fe  fouciant  pas  beaucoup  de  cette  exad:itude 
dePerfpe(5tiue,eftant  plus  aifes  de  voir  vne  corniche,  ou  faillie,  autour 
de  chaque  compartiment,  que  d’en  voir  feulementà  certaines  faces, 
ou  coftez , comme  en  la  figure  precedente  jpeuuenr,  ou  pluftoft  doi- 
uent  prendre  autant  de  poinéfs  de  veué, qu’il  y a de  pièces  feparé es  en* 
vn  plat- fond , car  fi  le  centre  de  chaque  pièce  eft  donné  pour  point  de 
aura  les  faillies , ou  corniches , égales  de  tous  collés , foiten  dehors , ou  en  de- 


La  pratique  pour  donner  ces  corniches,  ou  faillies,  aux  compartiments  en  dehors,  ou? 
en  dedans  ,efl  la  melme,  & toutes  deux  bien  ayfées.  Par  exemple  les  deux  demy  plat- 
fonds  qui  font  icy,  font  de  mefme  compartiments  & figures,  dont  le  premier  eft  pour 
des  enfoncements  en  dedans  , & le  fécond  des  faillies  en  dehors , & à tous  le  poindl^  de 
veuë  A , au  milieu; 

Suppofé  donc  que  les  compartiments  fôienttracés  comme  en  vn  plan  geometral  ; je 
dis  que  des  angles  de  chaque  figure , il  faut  tirer  des  lignes  au  poinèl  de  veuc , qui  eft  le 
centre  A,  puis  fe  déterminer  vne  largeur  telle  qu’on  voudra , qui  fè  donnera  tout  autour 
de  cette  figure  par  des  lignes  parallèles  à châque  cofté , comme  font  BC,  Sc  DE.  Or  en- 
tre ces  lignes  parallèles , on  peut  donner  telle  forme  de  corniche  qu’on  voudra , fuiuant 
la  méthode  que  i’ay  donnée  aux  pratiques  XIV  & X V ♦ feüillets  14 . & 15  .Q^oy  que  ces. 
cornichesfemblentn’eftxe  que  pour  des  pièces  rentrantes,  fi  eft- ce  quelles  peuuent,. 
feruir  aux  faillantes , changeant  feulement  les  jours  & les  ombres  qui  font  toute  la  dif- 
férence de  ces  deux  plat-fonds , ainfi  qu’il  fe  void  en  la  figure. . 
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PRATIQJ/E  I.V.- 

POVr  peindre  D^NS  VN  PL^T-FOND  , Z'^PP^RENCE 
d'yneomertureijuarrees,(jm  aura  yn  accoudoir  de  piliers  ou 
pïllajlres  (juarresi^  tout  autour. 

S N aura  vu  en  la  Pratique  I.  precedente , que  tous  les  quarrés  ou  tableaux 
d’vn  plat- fond , foit  pour  vne  falle , ou  pour  vne  croifée  d’Eglife,ne  doiuent 
auoir  qu’vn  poinft  de  veuc  , quand  le  plat-fond  eft  petit, ou  fe  tirent  toutes 
les  pièces  qui  paroilFent  perpendiculaires  fur  terre  ; & que  la  diftance  ayant 
fait  trouuer  tel  racourcilTement  qu’on  aura  voulu  fur  vn  rayon  ;Ce  rayon  donne  le 
mefme  racourciirement  par  tout  en  titans  des  lignes  parallèles  aux  coftez  , ainli  qu’on 
a pû  voit  en  la  croifée  precedente , compofée  de  cinq  quarrez  , ou  parallélogrammes  re- 
ctangles , oi\  vous  aurez  remarqué  qu’il  n’y  a , que  le  quarré,  ou  tableau  du  milieu  qui 
ait  le  poindt  de  veuë , & qu’en  tous  les  autres , il  eft  hors  du  tableau  , puisque  tous  les 
objets  doiuent  eftre  tirez  au  poindt  de  celuy  du  milieu. 

Pour  aller  par  ordre, je  donneray  icy  celuy  du  milieu  qui  porte  lepoindt  de  veuë,  & 
au  feüillet  fuiuant  on  trouuera  l’autre , qui  fuffira  pour  tous  ceux  qui  ne  le  portent  pas. 

Suppofé  doncquel’ouuerturefoit  A B C D ; de  ces  poindts  il  faut  tirer  des  lignes  au 
poinft  de  veuc  F.  puis  pour  auoir  vne  efpailîèur  égaleàE  C,  il  faut  du  poindtE  tirer  vne 
ligne  au  poindt  de  diftance  laquelle  coupera  le  rayon  C F au  poindt  G.  d’ou  il  faut  ti- 

rer des  parallèles  aux  coftez,qui couperont  les  rayons  AF,BF.  & DE. aux  poindt  OOO. 

Par  après  ; il  faut  mettre  la  hauteur  de  l’accoudoir  fur  la  ligne  C , comme  eft  icy 
C H;  puis  de  ce  poindt  H, tirer  vne  ligne  au  poindt  de  diftance  “E  , qui  coupera  C F , en  D 
duquel  il  faut  encore  tirer  des  parallèles  aux  coftez,qui  couperot  les  rayons  aux  poindts 
K,  K,  K,  & entre  ces  parallèles  KO,  KO,IK,  &G  O ,fe  doiuent  tirer  les  pilliers, 
©upillaftres  quarrez,de  tous  les  angles  de  leurs  plans  , au  poindt  F, 

Par  exemple  , ayant  fait  les  plans  geometraux  de  tous  ces  pjllaftres , au  dehors  du 
quarré  A B G D.  comme  cft.le  marqué  L;il  faut  des  premiers  angles  ( c’eft  à dire  de  ceux 
qui  font  vers  le  poindt  de  veuc  comme  M , N ) tirer  des  lignes  au  poindt  de  veuc  F , qui 
couperont  la  ligne  I K,  auxpoindt  P Q^’où  il  faiu  tirer  deux  petites  lignes  QR,&  P S. 
perpendiculaires  àl  K;  puis  tirer  encore  deux  lignes  des  vinglesT  V ,au  poindt  F.  qui 
coupant  ces  deux  lignes  , & P S.  aux  poindt  R S,  donneront  le  quarré  P ,Q^R,  S, 
pour  l’apparence  du  deftiis  du  pillaftxe  ; qui  fe  verroit  s’il  eftoir  tranfparent , mais  ne  l’e- 
ftant  pas  ordinairement  ,il  fumt  de  tirer  les  lignes  des  angles  qui  fe  voyent,  comme  icy 
MP.  N Q^T  R . qui  donnent  deux  faces  , ce  que  font  tous  les  pillaftres , horfmis  ceux 
qui  font paiallels , ou  perpendiculairs  à l’horifoiîjComme les  marquez  i.  qui  n’endon- 
nent  qu’vne. 

Ce  que  nous  venons  de  faire  du  plan  M,  N,  T,V.  fe  doit  faire  de  tous  les  autres , 6c  on 
aura  l’apparence  des  pillaftres. 

Si  on  veut  vne  moulure  ou  eipailîeur  au  delfus  de  ces  pillaftres  5 il  en  faut  donner  la 
hauteurfurlalignelKcommefontXjY.defquels  il  faut  tirer  des  lignes  au  poindt  de 
diftance  Hb . qui  donnent  ZZ  fur  l F,  defquelles  il  faut  tirer  des  lignes  parallèles  à I K » 
KK,K1 , qui  donneront  cét  efpaift'eurou  moulure. 

Pourache  1er  cét  accoudoir , il  fuit  du  poindt  R,  tires  des  petites  parallèles  à IK , en- 
Ire  ces  pillaftres. 
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PRATIQVE  V. 


rOVK  PEINDRE  DANS  l^N  PLAT-FOND; 

Iapp<nrence  d'vne  ouuenure  quanècy  qui  aura  Tn  accoudoir  depillajires 
quarre’^s^yde  trois  cope:(^  jeulement,  à rai  fort  que  le  poinéide 
de  peuè  ejl  hors  le  tableau, 

N cette  figure,  on  aura  la  méthode  de  pratiquer  la  perfpeftiue  des 
plat-fonds,nonfeulementaux  tableaux  qui  font  proches  de  celuy 
qui  porte  le  poind  de  veue  , mais  encore  aux  autres  qui  pourroicnt 
en  eftrc  plus  efloigncz , puifqu’aux  vns  &aux  autres  Ton  peut  met- 
tre le  poinft  de  veue  hors  du  tableau , mais  aux  vns  plus , & aux  au*» 
très  moins. 

Par  exemple , en  la  carrelle  où  il  y a trois  petits  quarrez  reprefen- 
tans  trois  tableaux , fi  le  poinét  de  veue  ,/',eft  au  milieu  de  celuy  f,  Le  dernier  eg^ 
h ,/,eneftbien  plusefloigné  que  l’autre  ^,e,d,fc,<neantmoins  tous  les  objets  montant 
& qui  font  perpendiculaires  à la  terre  , tant  les  vns  que  les  autres , doiuent  tous  tirer  au 
poindtdeveuë  /*,  ainfi  qu’il  a efté  dit, tant  an  la  pratique  precedente  , qu’aux  avis, 
Orilfautfiippofer  que  le  grand  quatre  B E D H.  eft  le  tableau  marqué  bedh,  en  la 
carrelle,  plus  proche  de  celuy  où  eft  le  poinét  de  veue,/  Et  faut  remarquer  que  ce  poinél 
/,  eft  bien  efioigné  ducofté,^,</;aiiffi  l’eft  F,  proportionnellement  , du  grand  cofte 
D,  D . Des  angles  de  ce  quarté  E H, il  faut  tirer  des  rayons  au  poinét  de  veue  F.  Puis  don- 
ner autant  d’elpace  entre  B K & D K , qu’il  y en  a entre  K & A,de  la  precedente , & des 
ferions  I , que  ces  lignes  feront  aux  rayons  EF,  Fi  F,  fe  tirera  la  ligne  1 K : on  bien  ayant 
mis  la  largeur  ou  efpaiflèur  E G , qui  eft,  pour  fuporter  les  pillaftres  , & la  hauteur  des 
pillaftres  E O,  fur  la  ligne  de  terre  E H II  faut  de  ces  poindls  G &:  O,  tirer  des  lignes  au 
poinéf  de  diftance,>P  qui  eft  icy  hors  la  planche , & ces  lignes  coupperont  le  rayon  E F, 
aux  poinéFs  1,1.  SidecespoinéfsII,  on  tiredes  lignes  parallèles  aux  coftez  BE,EH,HD. 
on  aura  les  cfpaces  BK  , DK , E I , FIK  , entre  lelquels  fe  doiuent  tirer  les  pillaftres  , au 
poinél  F , ainfi  que  nous  auons  fait  en  la  precedente, où  ils  font  tirez  de  tous  les  angles 
des  plans  qui  font  hors  le  grand  qnarré  B D E Fd.  qui  font  marquez  L , comme  en  la  fi- 
gure Sc  pratique  precedente  IL  Auffi  eft-ce  la  mefme. 

On  void  par  cette  figure,  que  la  pratique  pour  faire  vn  baluftre  dans  le  tableau  mar- 
qué » fur  lacartclle,  eft  toute  la  mefme  qu’en  cettuy-cy,  & que  tout  le  change- 
ment , n’eft  qu’en  l’efloignement  du  poinét  de  veue  F , qui  donne  pourtant  l’efpace  des 
coftez , icy  B K égal  au  premier  ; mais  ceux  du  fond  toufiours  plus  large  , à mefure  que 
ces  tableaux  s’efloignent.Qi^and  ces  tableaux  font  veus  du  poinéF  donné,tous  ces  pilla,- 
ftres  paroiftent  égaux.  C’eft  à dire  que  le  plus  efioigné  de  ces  baluftres  , quand  il  feroit 
loo  pas  loing  du  premier , n’auroit  pas  en  apparence,  plus  de  hauteur  que  le  premier  où 
eft  le  poinéF  de  veue. 

Ce  queje  dis  de  ces  pillaftres,fe  doit  aufli  entendre  de  toutes  les  autres  pièces  quelles 
qu’elles  ioknt,  comme  on  verra  en  la  fuitte,  & en  la  pratique  XXIX.  de  ce  traité 
feuillet  35.01/011  doit  faire  plus  d’vn  horifon  quand  le  platfond  eft  grand,  & de  plufieurs 
pièces  ou  vabkaux. 
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SVITE  DE  LA  PRATIQVE  V. 

py  OPINION  D’yN  PEINTRE  SVR  LES 

Perf^elîiues  des  Plat  Fonds. 

lola  Zanini,  ayant  à peindre  vn  plat-fond  d’EgUfe  trois  fois  plus  long  cjue 
■ large,  où  il  vouloir  faire  paroiftredes  modillons  quarrez  tout  autour,  eom- 
. me  attachez  contre  le  mur  en  forme  de  confoles , fit  fon  ddfein  félon  les  ré- 
glés de  Perfpeftiue  que  ie  viens  de  donner,  où  ayant  veu  que  ceux  du  fond 
,(  ie  veux  dire  des  bouts  les  plus  eiloignez)  comme  icy  H E , paroilfoient  tres-biendu 
point  de  venc , mais  que  hors  de  la , ils  eftoient  trop  longs  ; voulut  y remédier , & faire 
en  forte  que  les  plus  efloignez  ne  fuirent  pas  peints  plus  grands  que  les  autres;  voicy 
comme  il  fit,  & dit  qu’il  faut  faire  quand  on  aura  à faire  quelque  chofe  de  fcmblable. 
Et  moyie  dis  qu’on  s’en  garde,  fi  on  veut  faire  quelque  chofe  de  bien  , car  iene  mets 
icy  fon  exemple  que  pour  en  faire  connoiftre  le  defaut. 

Il  dit  qu’ayant  marqué  les  plans  des  modillons  i , z , 5 , 4, 5 , 6 , 7 , 8 , 9 , 10  autour 
du  demy  plat-fond  , ou  voûte  D , E , F , G.  Il  fuitau  bout , ÔC  de  ia  largeur  , faire  vn 
quarré  parfait  comme  B,  C,  D,E.Ecdu  rcilc  B G F G,  foitqu’iife  rencontre  qnarré,  ou 
non,  il  fuit  des  angles  oppofez  tirer  des  lignes,qui  fe  couperont  au  poind  I.  comme 
poinét  de  veuc.  Puis  diuifer  chaque  demy  diagonale,comme  I,  C , (car  ie  fuppofe  que  ce 
qui  eft  icy  n’efl  qu’vne  moitié)  en  autant  de  parties  qu’il  y aura  de  plans  de  modillons 
ou  pillaftres  de  chaque  collé , qui  font  icy  fept  pour  la  moitié  d’vn  cofté. 

Par  apres  il  faut  donner  la  hauteur  qu’on  vmt  a ces  pièces , qui  efl  icy  F K.  & de  ce 
poinél  K,  faire  vne  ligne  occulte  K , parallèle  à F , D.qui  coupera  le  rayon  A D,  eu 
L ; & faire  encore  L M , parallèle  a D E ; qui  donne  la  hauteur  M N , du  bout , égale  à 
F K,  du  coflé,  félon  l’intention  de  l’auteur.  Ayant  fait  toutes  ces  difpofitions,  ilditque 
des  angles  de  chaque  plan,  il  faut  tirer  à la  diuifion  qui  luy  eft  propre  fur  la  demy  diago- 
nale 1 G.  comme  du  plan  marqué  i ,à  la  diuifion  marquée  i.  Le  plan  1,  à la  diuifio  z,  & 
iunli  des  autres.  Pour  ceux  des  bouts  8,9, 10.  Et  plus  s’ily  enauoit  entre  D <ScE , ils  doi- 
lient  fe  tirer  au  poinét  A,  comme  on  void  en  la  figure  où  j’ay  fiit  de  l’autre  cofté  ces  piè- 
ces , non  pas  fortantes , ou  attachées  à la  muraille  : mais  pofées  delfus  , auec  vn  accou- 
doir ; Pour  monftrer  en  l'vn,  & en  l’autre  cofté,  que  cette  méthode  n’eft  qu’vne  cor- 
ruption de  Perfpeétiue , où  il  paroift  autant  de  fautes  que  de  piéces,puifque  pas  vne  ne  fl 
void  droite  à l’œil  du  regardant , pofé  au  delTbus  de  I.  poinél  de  veue . V oüa  pourquoy  il 
me  femble  qu’on  ne  doit  pas  fuiure  cette  méthode  qui  eft  pourtant  eftimée  de  quelques 
Peintres. 

Qu^md  on  aura  vn  plat-fond  femblable , à peipdre  ; Il  vaut  mieux  le  diuifer  en  trois 
ou  quatre  tableaux  ou  parquets,  & que  chacun  ait  fonpoinél  deveuéparticulier , ainfi 
qu’on  verra  en  la  Pratique  XXXIL  de  ce  Traité  i^éüillet  41 . 
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PRATIQVE  VL 

POÎ^R  PEINDRE  DANS  VN  PLAT-FOND, 

Iaj;pafence  d\ne  ouuerture  quarrée , qui  aura  vn  accoudoir  de 
pilliers  ronds  tout  à l'entour. 

’Ay  faiticyTouiierture  A,  B,  C,  D.  égale  à la  precedente  de  la  pra- 
tique IV.  feüillet  14.  comme  aulîi  le  poinét  de  veuëF,  au  milieu  ,1a 
diftance  autant  efloignée  , & vne  mefme  hauteur  d'accoudoir  E , C, 
laquelle  eftant  tirée  au  poinâ:  de  diftance,donnera  fur  le  rayon  CF, la 
feûion  I -,  d’oû  ayant  tué  des  lignes  I,  K,  K,  K.  parallèles  aux  collez 
du  quarré , on  aura  toute  la  difpolîtion  neceflfàirepour  y efleuer  ces 
pilliers  par  la  melme  pratique  & méthode  qu’en  la  precedente,  à la 
relèrue  des  plans  quifontquarrezen  celle  là,  & ronds  en  celle-cy. 

Or  ces  plans , fe  mettent  hors  le  quarré  A B C D.  & en  tel  nombre  qu’on  veut , dif- 
pofés  comme  on  les  vûid  marquez  L.  De  tous  ces  plans,  il  faut  tirer  des  diamètres , Sc 
les  continuer  iufques  à ce  qu’ils  coupent  perpendiculairement  la  îigne  AC  ,au  poin  61M, 
duquelfe  doit  tirer  vn  rayon  aupoinûde  veüe  F.  qui  couperala  ligneIK,  en  N ,d’où 
fe  tirera  vne  petite  ligne  parallèle  au  diamètre  M P.  Il  faut  faire  le  mefme  de  tous  les 
plans  qui  font  autour  du  quarré.  Par  apres  d’vn  diamètre  de  ces  plans, comme  de  celuy 
O P . Il  faut  tirer  deux  rayons  au  poinél  de  veuc  F.  qui  couperont  la  ligne  tirée  de  N,  aux 
poinéls  QJf . qui  font  la  diftance  de  diamètre  du  haut  de  ces  pilliers.  C’eftpourquoy 
ayant  fait  vn  cercle  dont  le  diamètre  fera  égal  àQJf  ,ildoit  eftre  porté  fur  les  lignes 
qu’on  aura  tirées, comme  nous  auons  dit  Ôc  fait  de  celle  N.  Et  l’on  trouuera  autant  de 
ces  cercles , au  tour  du  quarré  IK,KK,KK,KI  & difpofez  de  melme , que  ceux  qui 
font  autour  de  celuy  A,  B,  C,  D. 

Maintenant  pour  former  ces  pilliers.  Il  faut  pofer  la  réglé  au  poinél  de  veuëF.  & la 
conduire  en  telle  forte  fur  ces  plans, ou  cercles, qu’elle  touche  en  mefme  temps  le  grand, 
b . & le  petit  T.  Fuis  tirer  la  ligne  V X ; lailftnt  encore  la  réglé , fur  le  poinél  F,  il  faut  la 
conduire  de  l’autre  collé  des  mefmes  cercles  S.T.&  du  poinél  qu’elles  les  touchent  tirer 
encore  vne  ligne  Y Z , qui  par  la  mefme  partique  donnera  à tous  les  autres,  la  forme  de 
épailfcurdu  pillier. 

On  void  par  cet  exemple  que  les  tengeantes  tirées  du  poinél  de  vtüe  F,  font  vne  réglé 
fufEfante  pour  trouuer  les  épailî'eurs,  de  tous  pilliers , colomnes  de  autres  pièces 
Cylindriques. 

îè  ne  donneray  pas  les  pratiques  pour  faire  des  mefmes  accoudoirs,  aux  tableaux 
plus  elloignez  du  poinâ  de  veüe,  puis  qu*bn  à veu,  par  la  precedente  j Que  qui 
fçaura  faire  l’vn  , fera  facilement  les  autres  , fans  qu’il  loit  belbin  de  multiplier  les 
figures. 
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III.  PART.  DE  LA  PERSPECT.  PRATlQVE. 
PRATIQJ^E  VIL 

PO  r/l  PEINDRE  DANS  VN  PLAT-FONDl 

l apparence  à\ne  omenure  ronde  auecvn  halujlre  de pillajîres^ . 
à lentour  y le  point  de  venë  ejlant  au  milieu, 

Vant  quede  pafTerplus  outre, vous  remarquerez,s’il vousplaift, . 
qu’en  toutes  pièces  circulaires,  ou  l’on  veut  faire  des  Perfpediues,  - 
fi  on  met  le  poinèt  de  veuc  au  milieu,  comme  il  eft  en  cette  figure  : : 
le  centre  du  Cercle  ,fertàdeuxchofes , Car  comme  il  eltpoinèl  de 
veuë,  l’on  y tire  tous  les  rayons , & il  eft  encore  le  centre  de  tous  les 
autres  cercles , quifont  icy  ,concentriques  & parallels. 

Pour  la  pratique.  Ayant  fait  le  cercle  À BCi  àdifcretion/elon  la 
grandeur  derouucrturc,  il  fuit  tirer  vue  tangeâtepar  ddrous,qui  le  touche  au  poindl  C, 
éc  cette  ligne  D,  C,  E.  doit  feruir  de  ligne  de  terre.  Par  le  centre  F,  fe  doit  tirer  vneautre 
ligne  A,  F,  B.  qui  eft  l’horifon , parallèle  à la  ligne  de  terre.  Sur  cet  horifon  fe  met  le 
poindt  de  diftance ‘E  aufll  efloignédupoindlde  veuë  F , que  le  plat-fond  eft  efleuéau 
deflus  de  l’œil  du  regardant. 

De  plus  ,il  faut  porter  fur  la  ligne  D , E.  les  mefiires  pour  l’cpaiifeur  du  rond  , comme  ' 
C , H.  & pour  la  hauteur  dcspillaftres  comme  H ,E.defqucls  poimfts  H E , il  fuit  tirer 
des  lignes  au  poindtde  diftrlce  quicoupperot  le  rayon  C , F.  aux  poindt  I,M.  Puis  il 
fautdu  centre  F,  faire  deux  cercles  paflans  par  ces  poindls  I & M.  entre  lefquels  on  doit 
marquer  les  piiîaftres  , félon  t]ue  l’on  en  aura  tracé  les  plans  hors  le  cercle  A , B,  C. 

Pour  faire  ces  plans,  il  faut  faire  deux  cercles;  dot  celuy  A,B,C.  enferal’vn,  & O P’ 
l’autre,  & fur  l’vn  des  dcuxfe  doit  porter  la  largeur  qu’on  veut  donner  à chaque  pil- 
îaftre,  comme  eft  Q R fur  celuy  A B.  qu’il  faut  mettre  autour  de  ce  cercle , en  tel  nom- 
bre Sc  diftance  qu’on  voudra  -,  Puis  il  fautpofer  la  icgle  au  centre  Fi.  fur  le  poindl  R , Re- 
tirer la  petite  ligne  R,  S ; le  mefmefe  doit  faire  du  poindl  Q qui  fera.  QT.  ce  qui  donne 
Q^,S.  T,pourleplan.  Or  ce  quenousauons  faitpourceluycy,  fe  doit  faire  peur  tous 
les  autres. 

Pourl’apparancede  la  hauteur  des  pillaftrcs,il  faut  encore  des  poinfts  Q_R,  tirer  des 
lignes  au  poindt  de  veuc  F.  qui  fe  termineront  aux  poindls  V X.  far  le  cercle  M. 

Icy  où  le  poindlde  veuc  eft  au  milieu  du  cercle,  les  pillaftrcs  ne  donnent  qu’vue  face 
Q.  V,R,X,  où  fe  perdent  toutes  les  autres,  & par  confequent  Icplandedeifuslepil- 
ïaftre  X,  V , Y Z , ( comme  on  peut  voir  de  tous  les  plans  que  fyay  mis  non  àautre 
delfein  que  pour  donner  moyen  d’en  faire  l’ellày  à qui  voudra  en  prendre  la  peine.  ) 
Mais  quand  ce  poindt  de  vend  ifeft  pas  au  milieu,  chaque  pillaftfe  montre  deux  faces,; 
hormis  ceux  qui  fbntperpendiculairs , & parallels  à l’hoiifon  ainfi  quenousauons  déjà  . 
ditj  & qu’il  fe  verra  en  la  pratique  fwiuante,  • 
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P RAT  IQ^VE  VIII. 

POVR  TEINDRE  D^NS  VN  PL  AT-FOND  , L'^PP^RENCE 
d Ifne  ctt-ierture  ronde yayant  >«  balujlre  de  ptUaftres  à C entour > ^le 
poindi  de  l>euc,  hors  le  tableau^ 

ETuppofeque  cette  figure,  efl; comme  vn  tableau  deftaché  de  celuy 
qui  porte  le  poin6t  de  veuë,  & par  confequent  qu’il  ne  fera  pas  le  cen^ 
tre  de  celuy  cy  comme  du  precedent , c’eft  pourquoy  on  y connoiftra 
mieux  ce  qui  fe  doit  tirer  au  poinddeveuë,&cequ’il  ^aut  tirer  au 
centre. 

Mais, il  y a en  cette  pratique  cy  vne  difficulté  qui  n’eft  pas  en  la  pre* 
cedente,  quieft  de  trouuer  les  centres  des  cercles , qui  fe  diminuent  à 
proportion  qu’ils  s’efloignent  de  l’œil , & cela  fur  vne  mefme  ligne  droite,  comme  qui 
diroitfurC  F , perpendiculaire  à D E , trouuer  autant  de  centres  difFeronts  qu’il  y a de 
cercles  -,  cela  pourroit  arrefter  quelqu  vn  ; auant  que  de  palfer  plus  outre , ie  veux  leuer 
<ettc  difficulté.  Et  affin  que  cela  n’apporte  point  d’embaras,  au  refte  de  noilre  pratique. 

l’ay  mis  vn  exemple  fur  vne  petite  cai telle,  où  il  faut  fuppofcc  le  petit  cercle  , c , 
égal  au  grand  ABC.  Auffi  le  poinét  ,f,  pour  lepoind  de  veue , & celuy  de  diftan- 
ce  ,où  font  cirées  les  hauteurs , h,  k-,  h qui  coupent  le  rayon  c ,f.  en  ?,  w,  n-,  Or  je  dis, que 
pour  trouuer  les  centres  des  cercles  qui  doiuent  palfer  par  ces  poinds  /,  w,  « ; il  faut  tirer 
le  diamètres , b , pallant  par  le  centre  o , & du  poinét  rf,  faire  tomber  vne  perpendicu- 
laire fur  la  ligue  ^u  poind  ,/> , puis  de  ce  poinét, />,  fe  doit  tirer  vne  ligne  au  poinét, 

f.  & ce  fera  par  le  moyen  de  cette  ligne  que  fe  trouueionc  tous  ces  centres, & vne  infinité 
d’autres  s’il  en  eftoit  befoin.  Par  exemple,  pour  trouuer  le  centre  du  cercle  qui  doit  paf- 
fer  par  le  poinét,  »,  de  ce  poinét  »,  il  faut  tirer  vne  ligne  parallèle  à,  </,<■,  qui  coupera  p.f 
au  poinét , f , & cette  ligne  »,^,  fera  le  demy  diamètre  du  cercle,  l’ayant  donc  pris  auec 
vn  compas  , il  faut  poier  vne  jambe  fur  le  poinét,»,  & l’autre  tombera  en fur  la  ligne 
f qui  fera  le  centre  duquel  onferavn  cercle  pallant  par»;  fi  du  poinét  m.  On  fait  les 
mefm  es  opeuitions,  on  aura  le  poinét  r,&,wï,»,  égal  à »»,>•,  fera  le  demy  diamettre. 
Pour  le  troifiéme  cercle , en  faifant  encore  la  mefme  operation  du  poinét , » , on  aura  le 
poinét  U y ècxn.  égal  à , fera  le  demy  diamètre  du  dernier  cercle. 

* Ou  bien  faire  comme eiilacartelle  où  le diametredu  cercle,  I , a,fert  de  ligne  de 
terre,fur  laquelle  on  porte  les  hauteurs  3 , 4,  f . égales  à r,  fe,  des  poinéts  i , 1 , 5.  fe 
tirent  des  rayons  au  poinét  de  veuc  <5,  & des  4,  j,  i . d’autres  lignes  au  poinét  de  diftance 
7,  qui  cûupiont  la  ligne,  i, (J  ,aux  poinét  8, 8, 9.  qui  feront  les  centres,  des  cercles  qui 
doiuent  paroiftre  enfoncés  j Or  pour  trouuer  le  demy  diamètre  de  ces  cercles ;ü  faut  de 
ces  poinéts  8,8,9-  ^her  des  lignes  parallèles  à i,i,  iufques  à toucher  le  rayon  i,6,&  tou-  i 
tes  les  lianes  qui fetrouueront  entre  les  rayons  ,x,  6 & 5,6  feront  demy  diamètres. 

Supposons  que  les  cercles  qui  palfentpar  I,M,N,  ontefté  treuuez  comme  ceux-là, 
centres  O S.T,  V : le  dis  que  de  tous  les  angles  des  plans  il  n’y  à plus  qu’à  tirer  les  appa- 
rences des  piÜaftres  entre  les  cercles  I & M.  comme  aux  precedentes. 

Pour  les  plans  de  ces  pillafttes , ils  fe  forment  comme  nous  auons  dit  en  la  preceden- 
te. De  plus , des  poinéts  Q.  R ; il  faut  tirer  des  lignes  au  poinét  F.  qui  couperont  le  cer- 
cle M aux  poinéts  Y , Y , puis  du  centre  de  ce  cercle , qui  eft  le  poinét  T , il  faut  tirer 
des  lignes  qui  palfent  par  les  poinéts  YY.  & qui  coupent  les  lignes  tirées  des  poinéts 
XX,  à F,  aux  poinéts  ZZ  ; & ces  poinéts  Y Y,  ZZ,  donneront  l’apparence  du  delfus  des 
pillaftres.  Pour  acheuer  le  tout  il  faut  encore  du  centre  T , & de  iinterualle  T , Z , for- 
mer des  petits  arcs  entre  ces  pillaftres,  qui  termineront  la  largeur  de  delfous  l’accou- 
doir , &perfeélionnerontle  tout. 
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I?  III.'"  PART.  DE  LA  PERSPECT.  PRATIQVE. 

PRATIQJ^E  IX. 

POm  PEINDRE  DANS  Ï^N  PLAT-FOND, 

l apparence  d'\?ne  oimrture  ronde  qui  aura  Vn  accoudotr  de piU 
tiers  fonds , tout  autour,  le  point  de  Veuëejîantau  centre. 

Es  pièces  circulaires,  où  fe  doiucnc  fairedes  Perfpediues.font  les 
plus  ayfées  de  toutes  celles  des  plat-fonds . quand  elles  ont  le 
poind  de  veuc  au  milieu , à raifon  que  tous  les  cercles,  font  cou- 
cemriqnesjcommeon  a def-ja  fait  voir  en  la  pratique  VII.de  ce 
traité  feüillet  17.  Oûj’ay  dit  qu  ayant  fait  le  cercle  A,  B.C.àdif- 
cretion  , il  faut  tirer  par  deifous  vue  rangeante  au  poinél  C & 
que  deiTus  cette  ligne,  quieft  comme  la  ligne  de  terre  D E;  i) 
faut  porteries  melîires  des  épaüTeurs , premieLemenr  du  rond 
CH,  puis  de  la  hauteur  des  pillaftrcs  H K ; puis  mettre  fepaii- 
duronddedeiTusK  L-,  Paraprés  de  tous  ces  poinéts  H,  K,  L.  ï!  ^aut  tirer  des  lignes 
au  poind  de  diftance  G , quied  fur  l’horhon  A , F ,B  ; Et  cej  lignes  coupant  le  rayon 
C F,  aux  poinéls  L,M,N  montrent  qu'il  Faut  faireautanc  de  cercles  du  centre  F,palTant 
par  cespoinélLM  N.Orentrelcs  cercles  l,M,ilfautfaire  voir  l’apparence  des  pilliers, 
tirez  des  plans  qui  font  hors  le  cercle  ABC. 

Les  plans  pour  ces  pilliers  ronds , nelont  que  des  petits  cercles  , de  mefme  diamètre 
entre  eux, qu’on  met  à diferction,  tant  pour  leur  interualle  , que  pour  le  nombre. 

Maintenant,  pour  de  ces  plans  cirer  les  apparences  de  ces  pilliers , entre  les  deux  cer- 
cles I,M- Il  faut  pafer  la  réglé  eu  celle  forte , qu’elle  loir  au  poinét  de  veut  F,  & qu’elle 
touche  le  cercle  du  plan , comme  en  R.  & tirer  la  ligne  R S.  Il  faut  en  füre  autant  de 
l’autre  codé  qui  donnera  encore  la  ligne  R S , égale  a l’autre.  Si  dans  l’efpace , ou  inter- 
tialleSS,  on  terme  vn  autre  petit  cercler  qui  touche  ces  deux  lignes  R S , R S.  & le  cer- 
cle M , au  poinél  Q,  ce  petit  cercle  Q S S.  reprefentera  leded’usdu  pillicr  , qui  le  ver- 
toit  alîeurement , s’iTelloit  cranfparant,ce  qui  n’ell  pas  ordinairement.  Or  ce  que  nous 
auons  fait  pour  ce  pillierR  R , S S , fe  doit  fairepour  cous  les  autres  qui  ont  leurs  plans 
autour  du  grand  cercle  ABC. 

Pour  acheuer  entièrement , il  Eiut  ouurir  le  compas  de  l’interualle  F,  T.  & former  des 
petits  arcs  entre  chaque  pillier , qui  termineront  la  largeur  du  delFous  de  l’accoudoir 
pofé  fur  ces  pilliers. 

De  cette  partique , on  connoift  fuffilamment , comme  il  faut  procéder  aux  autres 
ouuertures  rondes , ayant  vn  accoudoir  de  pilliers  ronds , quoy  qu’elles  foient  plus 
efloignées  du  poinél  de  veuë,  cela  n’importe  pas,c  ar  c’eft  tous] ours  la  mefme  partique; 
ce  qui  me  dilpenlera  d’en  faire  d’autres  figures. 

Tout  ce  qui  a efté  fait  pour  vn  cercle  le  peut  faire  auffi,  eu  toutes  figures  Circulaires, 
comme  Pentagones,  Hexagones  ,Oélogones  5cc. 
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io  III.  PARTIE  DE  LA  PERSPECT.  PRATIQVE. 

PRATIQVE  X. 

P O FR  FJIRE  LE  MES  ME  QV'AVX  PRATIQFES 

precedentes , mais  d’vne  méthode  plus  expedhiue. 

Allons  premierementd’vneouueiturequarré,auecvnbaluftrejmoitié 
de  pillaftres&  moitié  de  pilliers  ronds.  Aux  pratiques  precedentes, 
j’ay  donné  la  méthode  originaire  pour  efleucr  les  pièces  de  leur  plan, 
cette  méthode  eftant  vniiierfelle,  & qui  fait  connoiftre  le  fond  delà 
fçience,&  eftant  bien  poftedée , le  perfpeéHf  peindra  dans  les  plat- 
fonds,  & les  voûtes  (fans  peine  ny  difficulté)  tout  ce  quon  s’imagi- 
ne, eftrebien  pénible,  & mal-ayfé. 

On  aura  veu  dans  ces  pratiques,  qu’auec  le  plan  de  ces  pillaftres,  ou  pilliers,  j’ay  fait 
encore  paroiftre  leur  defTus  ; & cela  pour  deux  raifons.  La  première  pour  moftrer  qu'el- 
les font  faites  exaétement.  La  fécondé  pour  faire  voir  la  vérité  de  la  méthode  que  je 
veux  donner  maintenant  ; Qm  eft,  de  faire  les  mefmes  chofes  que  nous  auons  faites  iuf- 
ques  icy , fans  feferuir  des  plans,  mais  feulement  des  defTus  de  ces  pillaftres , ou  pilliers, 
ce  qui  rend  la  pratique  bien  plus  prompte  , plus  ayfée,&auflîjufte. 

Le  defir  que  j’ay  d’amoindrir  la  peine , d’épargner  les  figures , & gagner  le  temps  -,  m’a 
fait  diuifer  le  quarré  en  deux  parties  ( dans  la  croyance  que  jay  qu’vne  moitié  peut 
fuffire  pour  entendre  nos  pratiques  ) l'vne  d’vn  baluftre  de  pillaftres, l’autre  de  pilliers 
ronds  ; & toutes  deux  de  mefmeouuerture,  & enfoncement  que  les  precedentes. 

C’eft  pourquoy  je  fuppefe  Touucrture  ABCD.  égale  aux  precedentes  ,&  qu’on 
fçait  allez  comme  il  faut  donner  les  enfoncements  IK-  ayant  dit  fuffifamment  comme  il 
faut  y procéder  ; Refte  maintenant  a faire  voir  qu’ayant  trouué , & fait  la  largeur  de 
delfous  l’accoudoir , qu’on  peut  faire  àdiferetion,  c’eft  à dire,  plus,  ou  moins  large; 
îl  faut  dans  cette  largeur,  mettre  autant  dequarrez  qu’on  veut  de  pillaftres  , comme 
font  ceux  L L,  Par  apres , du  poinét  de  veuë  F.  il  faut  tirer  des  lignes  de  tous  les  angles 
du  plan  , ou  quarrez  de  delfus , du  moins  des  angles  qui  fe  voyent , jufques  à la  ligne  G, 
G ; éc  l’on  tracera  bien  ay  fement  l’apparence  d’vn  Baluftre  de  pillaftres , autour  d’vne 
ouuerture  quarrée.  ’ 

Que  la  fécondé  figure  foit  aiiffi  la  moitié  du  quarré,égal  aux  ouuertures  & enfonce- 
ment des  precedétes , & que  tout  foit  demefmcicy  qu’à  celle  dedeflus  ,à  larefêruedes 
plans,  qm  font  quarrez  en  celle  là  & ronds  en  celle  cy  5 ie  dis  qu’il  ny  à qu’à  tirer  des  li- 
gnes dupoinét  de  veuc  F,  qui  touchent  ces  ronds , & les  continüer  jufqu’aux  lignes 
G G.  Et  vous  aurez  vn  baluftre  de  pilliers  ronds  autour  d’vne  ouuerture  quarrée. 

De  ce  que  defliis,  il  faut  inferer  qu’on  doit  procéder  de  mefme  aux  pièces  quifoni 
bien  efloignées  du  poinél  de  veuë.  comme  font  celle  des  Pratiques.  V &VIJÎ. 
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PRATIQVE  XI. 

POm  PEINDRE  DANS  VN  PLAT-EOND,. 

l'apparence  d’vne  omermre  tonde,  auec  v»  lalulîre  de  pilUtlres, 

& V«  amre  de  pilliers  ronds. 

V ppofé  que  le  poinâ:  de  veuë  F , foirau  milieu  de  ces  ouucmu’es  rondes , roir 
peut  en  vne  moitié  de  ces  ouuertures , faire  voir  la  pratique , de  mefme  que  fi 
elles  eftoient  entières  ; ainlî  qu’on  à veu  en  la  precedente,  des  ouuertures 
quarrées , où  vne  moitié,  à feruy  autant  qu’vn  quarré  entier. 

C’eft  le  mefme  pour  le  cercle , car  au  demy  A,  B,  C,  je  fuppofe  l’entier  qiri  a efté  don- 
né aux  figures  precedentes , & par  confèquent  le  mefme  enfoncement , tant  pour  les 
épaifleurs  des  ouuertures,  que  pour  les  hauteurs  des  pillaftres.  C’eft  pourquoy  iediray 
feulement  icy  j Qu’ayant  fait  K S , large , ou  eftroit  ( tel  qu’on  veut  le  deflous  de  l’ac- 
coudoir) dans  cette  largeur;  il  faut  mettre  celle  qu’on  veut  donner  aux  pillaftres,  com- 
me VX.eft  fur  le  cercle  K ; puis  du  poinélde  veucF,  il  faut  tirer  des  lignes  iufques  au 
cercle  S.  lefquelles  donnent  Y Z ; Or  ayant  ainfi  formé  tous  ces  plans , il  n'y  a plus  qu'à 
tirer  des  lignes  du  poinét  F , par  tous  les  angles  qui  s’en  peuuent  voir , & les  continuer 
jufques  au  cercle  G.,  & ainfi  acheuer  la  piéce.- 

Pour  la  fécondé  figure  ; il  faut  faire  tout  le  mefine  qu’en  la  première,  auec  cette  feule 
exception , qu’au  lieu  de  faire  des  quarrez  dans  l’efpace  K L,  qui  font  pour  des  pillaftres 
en  celle-là , il  firut  faire  des  cercles  en  celle-cy  defquels  cercles  feront  formez  les  pilliers 
ronds.  5i  du  poinétde  veuë  F , l’on  tire  des  lignes  qui  ne  faftent  que  toucher  ces  cercles, 
& qu’elles  foient  continuées  iufques)au  cercle  H, H,  elles  donneront  les  apparences  des 
pilliers , & la  perfeétion  du  trait  de  ces  pièces  ; efquclles  on  peut  donner  la  forme  de  ba' 
iuftres , tournez, ou  en  termes , après  cela,  il  ne  reftera  plus  qu'à  leur  donner  couleur  de 
bois  , de  pierre , de  bronze , &c.  Et  ces  pièces , eftant  placées  au  lieu  deftiné , feront  prÉ- 
fes  de  plufieurs  pour  chofes  efFeéfiues , ôc  réelles  tant  elles  trompent  la  veuë, 

Ceffe  mefme  praiitjue  ,fei4t  auÿi  feruir^tur  les  autres  pièces  ejvi fiât  plus  eJJftgnèes  du  ppiafk-M 
ftmmemos  aueyss aux  prati^ue^  yi II.  fcikllcs  iS, 
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PRATIQJ^E  XII. 

POKR  PEINDRE  SVR  PLAT-FOND, 

l ajfparence  d\ne  ouuerture  Polygone  tant  d'angles  de  pans  quon 

\on  dtaydHec  vn  l^aliiftre,  ou  accoudoir  de  pillajîres  y ou  de  pilliers  ronds. 


’AycUc  en  la  pratique  IX.  feuillet  19.  que  celles  qui  font  pour  les  cer- 
cleSjfont  aufli  pour  les  figures  circulairesi  or  chacun  fçait  que  tous  Po- 
lygones réguliers  font  figures  circulaires , foit  qu’elles  forent  infcrites 
au  cercle,  ou  defcrites  autour  de  cercle:  Donc  nos  pratiques  données 
pour  les  ronds,  font  aufli  pour  les  polygones.  C’eft  ce  que  ie  veux 
monftrer  en  cette  figure. 

Oùje  fuppofe  queledemy  rond  A,  B,  C.  eftant  partagé  en  trois 
A r,5,Bforme  vnderrty  hexagone, en  la  première  figure;  & en  quatre  t,i,?,4qui  fait  vn 
demy  oétogone , en  la  fécondé:  on  le  peut  aufli  diuifer  en  plus  grand  nombre  de  parties, 
& angles  , fans  qu’il  foit  befoin  de  changer  la  pratique.  Aux  poinéts  de  ces  diiuhons  du 
cercle  A,i,5B,&i,i,5,4.  il  faut  tirer  des  lignes  qui  formeui:  ccs  demypolygones  ; 
Puis  de  leurs  angles , il  faut  tirer  des  lignes  au  poinA  de  veuc  F.  Par  apres , mettre  les 
efpailfeur  & hauteur  des  objets  fur  la  ligne  ^ H qui  eft  com  ne  ia  ligne  de  terre,premie- 
ment  celle  du  bord  qui  eft  icy  i ,D.  puis  la  hauteur  des  pillaftres  , ou  pilliers  D ,E;& 
répailfeur  de  l’accoudoir  E H : &:  de  ces  trois  poinéts  D,  E,  H.  tirer  dès  lignes  au 
poinét  dediftance  G,  qui  couperont  le  rayon  1 , F.  auxpoin<fts  I,  M,N.  De  plus,  de  ces 
poinéts  I,M,N  ;il  faut  tirer  des  lignes  parallèles  aux  coftez  A 2,1,;  & 5 B , comme  font  I, 
X.,  M K & N O.  Et  y en  adjouter  vne  R o pour  la  largeur  du  deflbus  de  l'accoudoir 
■qu’on  fait  large  ou  eftroit  comme  i’on  veut,  aufli  n’yjdeterminay-ie  rien,  puifque  cela 
eft  à la  difcretion  du  perfpi.  élif  ou  peintre 

Or  dans  la  largeur  de  cet  accoudoir  K S,  il  faut  mettre  les  plans;  quarrez  fi  on  veut 
des  pillaftres,  ou  ronds,pour  des  pilliers.  Etpuis  dupoinâ:  deveucF,  il  faut  tirer  des  li- 
gnes p,.i  cous  les  angles  de  ces  plans  quarrez,  &:  les  continuer  jufques  à la  ligne  1 L,  ce 
qui  donnera  des  apparences  de  pilliaftres,  comme  ils  font  en  la  moitiéde  chaque  figure. 
Pour  les  ronds,  qui  font  en  l’autre  partie;  il  faut  du  poinét  F,  tirer  des  lignes , qui  ne 
faflent  que  toucher  le  cercle  de  part  & d’autre,  & les  continuer  jufques  à la  ligne  I L, 
ils  formeront  des  apparences  de  pilliers  ronds , comme  il  fe  void  en  la  figure. 

ïdy  fait  ce  me^an^e  Je  balulires  /juarrei^cy'rettds  ^potér  donner  le  choix  de  ceux  qu  on  voudra  met- 
tre en  aeuui  e y O'  fnôre  re^ner  tout  autour  de  eestuuer/ures. 

Cette  pratique  eft  vniuerfelle,  tant  pour  les  pièces  & ouuertures  qui  ont  lepoinél: 
de  veuc  au  milieu , comme  celles-cy , que  pour  celles  où  il  eft  hors  du  tableau. 
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Zi  m.  PARTIE  DE  LA  PERSPEC.  PRATIQVE. 

PRATIQVE  XIII. 

POFR  PEINDRE  D A NS  y'N  PL  AT-FO  ND„ 

l' apparence  d'vne  ouuerture  compofee,  auec  v»  bdujlrede 
pilajlres , ou  de  pilUert. 

► E nomme  ces  ouuertuies  compofées , d'autant  qu  elles  ne  (ont  ny  tondes,  ny 
‘ quattées , purement , mais  qu’elles  ont  quelque  partie  de  l’vn , de  de  l’autre, 
quife  prend  à diferetion  , & félon  la  fantailie  de  chacun , car  les  vns  font  les 
portions  de  cercles,  pi  ns  grandes,  les  autres  plus  petites  , ou  les  collez  qui 
forment  l’angle  droit,  plus  courts  ou  plus  longs , enfin  c’eft  vn  trait  tres-libre,  qui  a 
pourtant  befoin  de  quelque  réglé  pour  fa  compolîtion. 

Par  exemple  , pour  vne  qui  aura  vn  demy  rond  fur  chaque  codé  d’vn  quarré , il  faut 
premièrement  faire  vn  quarré  <*,  f,  comme  en  la  carrelle , par  le  milieu  duquel  ,il 
faut  tirer  deux  diamètres  f,  h,  qui  fe  couperont  en  angle  droit  au  centre/i  nus  en 
cespoinéls  e,  A,  i,  il  faut  merxre  vne  iambe  du  compas,  &, le  f autre  faire  le  demy 
rond  , de  l’interuale  qu’on  voudra. 

Soit  donc  fait , par  la  meimereglele  demy  quarré  A,  B,  C , D ; que  le  poinéldeveue 
F,  foitau  milieu,  & le  poinél  dedillance  en  G.  Par  apres  il  faut  de  tous  les  angles  de  la 
fgureC,  D,  L L tirer  des  lignes  au  poinél  deveueF } 5c  porter  fur  la  ligne  D C,  qui 
cft  comme  la  ligne  de  terre,  lépailïèur  du  bord  D,  r».  La  hauteur  des  balludres,  w,  », 
&lépailTeur  dudeflbusde  l’accoudoir  »,  o , puis  de  ces  trois  poinéts  »»,  »,  «j  il  faut 
tirer  des  lignes  au  poinét  de  diftance  G, qui  couperont  le  rayon  D F,aiix  points  P,Q^. 
de  ces  poinéls  P,  Qj_R.  ü fiut  tirer  des  parallèles  aux  codez , & aux  demy  ronds , com- 
me font  RS.  de  meüne  les  autres  P X,  & QvT,  aufquelles  il  faut  adjouder  la  largeur  du 
dclfous  de  l’accoudoir  T,  V . Or  c’ed  en  cette  largeur  T V.  qu’il  faut  mettre  les  plans,  ou 
quart  ez,  ou  ronds , comme  on  les  void  en  vne  partie  de  la  figure  ; Puis  du  poinà  de  veuc 
F,il  taut  tirer  des  lignes  par  les  angles  de  ces  quarrez  , pour  des  pilladres,  ou  qui  tou- 
chent le  cercle  de  part  & d’autre  pour  des  pilliers  ronds;  lefquelles  lignes edant conti- 
nuées iufques  à la  ligne  P X , on  aura  le  trait  des  apparences , foit  de  pilliers , ou  de  piL 
ladres  comme  il  fe  void  d’vn  codé  de  nodre  figure  ; ayant  lailTé  l’autre , auec  les  feules 
lignes , âc  les  lettres  quiaydent  à les  trouuer. 

Pour  former  les  demy  ronds  plus  intérieurs , qui  font  pour  les  efpaileurs , il  ne  faut 
pas  fe  feruir  du'eentre  du  premier  comme  pourroit  edre  E , qui  n’ed  que  pour  le  demy 
rondEjL  ; il  ed  pourtant  vray  que  les  centres  des  autres  demy  ronds  fe  doiuentbien 
prendre  fur  la  ligne  E.F,  mais  aux  leélios  que  font  les  lignes  parallèles  tirées  des  poinéls 
R,C^,P.  Par  exemple  la  ligne  R S,  qui  ed  la  derniere , edant  prolongée , coupe  la  ligne 
E F,  au  point  Z , qui  ed  le  centre  du  dernier  demy  rond  Y,Z,Y.  par  confequent  toutes 
les  autres  feélions  1,1,5.  qui  font  entre  E Sc  Z font  autant  décentres  pour  former  les 
demy  ronds , qui  doiuent  fe  terminer  fur  lés  rayons  L L F , ainfi  faut  il  faire  pour  les 
autres. 

En  la  pratique  de  cette  ouuerture  compofée,  on  void  celle  de  toutes  les  autres,  quel- 
les qu’elles  foient;  non  feulement  quand  elles  ont  le  poinél  de  veuëau  milieu,  comme- 
icy,  mais  auffi  des  autres , qui  l’ont  hors  d’œuure . 
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14  111.  PARTIE  DE  LA  PERSPECT.  PRATIQVE. 


PRATIQVE  XIV. 


POl^R  PEINDRE  y' NE  CORNICHE  SHR  HNi 

largeur  àonnée  amour  d'vne  ouuenure,  qutrrée,ou  ronde ^en  'Terfpefliue. 


E fuppofe  icy  que  la  largeur  où  l’on  veut  tracer  l’apparence  d’vne  cor  > 
nichc,eft  déterminée  comme  icy  A E , qui  régné  autour  du  quarré  A I 
C D . Ayant  F pour  poinét  de  veuë. 

Que  la  première  figure  eft  pourvu  quarré  égal  à celuy  de  laPrati 
quelV^.  feuillet  14.  où  la  place  qu’occupent  les  plans,  hors  le  quarr 
A B C D,  eft  de  la  mefine  largeur  que  AE,CG,  DH,BI 

Puis  je  dis  que  pour  donner  juftement  cette  largeur  à vne  corniche , il  fiiut  continue 
la  ligne  D , C.  jufqu’en  K,  & apres  auoir  partagé  C K, en  deux  parties  égales , il  fau 
prendre  vne  de  ces  parties  K L , & la  porter  en  vn  lieu  ieparé , comme , en  la  carrelle 
de  plus  il  faut  du  poinét  F , tirer  vne  ligne  par  le  poinét  L , jufques  à ce  quelle  coupe  1; 
ligne  F,  G ,en  M ; cét  interualle  fe  doit  prendre  auec  vn  compas , & porter  perpendicH 
lairement  fur  ^ / de  la  cartelle , qui  donnera , m.  pour  faillie  de  la  corniche  ,Sck.li  pou 
hauteur-,  fur  l’vn,  & Pautre  fe  doit  faire  à difcretion,  le  profil  de  la  corniche.  De  chaqir 
angle  qui  s’y  trouuera,  il  faut  faire  des  perpendiculaires  fur  chique  cofté,  comme  on  le 
void  fur  ^ ^ « J Par  apres , il  faut  tranfportcr  toutes  ces  ferions , fur  les  lignes  qu 
leurlbnt  égales  fur  le  quarré.  Par  exemple,  les  lêdions  de  la  lignez^,/,  fe  doiuenttrani 
porterfur  la  ligne  K ,L,  & delà,  elles  doiuentdefcendre  jufqu’à  ce  quelles  coupent  l 
rayon  G F , entre  G C.  H faut  aulli  prendre  les  feéfions  de  la  ligne/,  »» , & les  porte 
entre  G M,poureftre  de  là  tirées  aupoinéfdeveué  F,jufqu’à  couper  toutes  les  defcen 
dues  de  la  ligne  K L -,  C’eft  des  feélions  de  ces  deux  dernieres  lignes  que  l’on  doit  trace 
le  profil  félon  celuy  de  la  cartelle,autant  qu’il  eft  poffihle  ainfi  qu’on  le  void  marqué  d< 
ligncfcrmes,entieL.  M,  G. 

Or  de  tous  les  angles , tant  laillans  que  rentrans , de  ce  profil  perlpeélif  : il  faut  tire 
des  lignes  parallèles  à celles  C D,  G H,  iufques  aux  rayons  G F , H F,  & des  lèdions  d 
ces  lignes  fur  ces  rayons;  il  faut  encore  tirer  dautres  parallèles  aux  autres  coftez,commi 
icy  BD, & A C,ce  qui  donne  la  corniche  toute  tracée  autour  du  quarré.lln’ya  plusqu; 
y donner  l’ombre  où  il  y en  doit  auoir  pour  la  faire  paroiftre  de  relief. 

Ge  que  je  viens  de  direpour  la  première  figure,fe  doit  entendre  pour  la  fecode,  oùl’ef 
pace  AE,eft  bien  plus  large  que  l’elpace  A E^de  la  première,  làns  que  cela  change  riei 
de  la  pratique  qui  eft  en  l’vne  comme  en  l’autre,aulE  les  ay-ie  marquées  de  mefine; 
chataàeres. 


I 


i5  III.  PART.  DE  LA  PERSPECT.  PRATIQVE. 


PRATIQVE  XV. 

POKR  PEINDRE  l^NE  CORNICHE  AyTOf^R 

d''\nc  ouverture  ronde  , au  Polygone. 

’I  le  bord  où  Te  doit  peindre  la  corniche,  eftd’vne  largeur  égale  à l’vne 
des  precedentes, comme  ie  la  fuppofe  icy  iemblable  à la  première  figure, 
on  n’y  aura  pas  grande  peine,  car  il  faut  feulement  prendre , en  la  pre- 
cedente toutes  les  ferions  qui  font  entre  1,  B,  & les  porter  fur  vne  ligne 
feparée , comme  elle  eft  en  la  cartêlle  I B . 

Par  apres,  ayant  fait  deux  cercles  A E,  D , C , du  centre  F,  & dVne  dif- 
ftance  égale  à I B ,■  il  faut  porter  fur  le  rayon  I F.  toutes  les  diuifions  de  I B.  & du  cen- 
tre F,  faire  autant  de  cercles  qu’il  y a de  feélions , ou  de  poinéks  j cela  eftant  fait , il  ne 
refte  plus  qu’à  y donner  l’ombre , félon  le  j our. 

Pour  vne  figure  polygone,  comme  la  fécondé  qui  eftvndemy  hexagone;  il  faut, 
apres  auoir  donné  la  largeur  G H,  K L;  tirer  vn  rayon  perpendiculaire  à vne  des  faces, 
comme  eft  I F,  fur  la  face  M N ; (ur  ce  mefine  rayon  I F.  Il  faut  porter  toutes  les  fe 
étions  de  I B-  & tirer  autant  de  parallèles  à M N.  Icfquelles  parallèles  couperont 
rayons  MF  & NF^  (ans  pafter  plus  outre;  l’on  deuroit  faire  le  mefmeà toutes  les 
autres  faces,  mais  pour  abbreger,  il  fufiira  de  porter  les  feétions  qui  font  en  M F. 
& puis  tirer  des  lignes  droites  d’vne  feétion  à l’autre,  & ainfi  on  aura,  bien  facillcment 
toute  la  corniche  tracée,  où  il  n’y  aura  plus,qu’à  donner  l’ombre,  où  il  y en  doitauoir, 
& elle  fera  acheuée , & parfaite. 

L’on  doit  pratiquer  la  mefine  choie  à tel  Polygone  que  ce  (bit; 
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PRATIQ^VE  XVI. 

FOVR  METTRE  EN  PERSPECTIVE  SVR  V N P L ji  T-P  O N D, 

le  profil  d’y  ne  corniche  ^ £yn  balnjlre  ^ Autour  d'yne  ouuerture  quarrée, 

E defleiii  que  j’ay  de  faire  conceuoir  nos  pratiques  nettement , facilement , & 
fans  embaras  m’a  fait  donner  des  objets  droits , vnis  & fans  faillie , aux  p rece- 
dentes , aflSn  de  faire  comprendre  plus  ayfement  celles  quifùiuent , où  il  y en 
a;  ceux  qui  auront  veu  les  Pratiques  de  la  première  & féconde  partie  de  no- 
ftre  Perfpediue  connoiftront  que  la  méthode  que  jetiens  pour  les  pièces  des  plat-fonds, 
cft  la  mefme  que  pour  les  ordinaires, en  mefèruâtdes  plans  & d vne  ligne  d’efleuation  j 
Orpourtouuer  ce  plan  & ligne  d’efleuation,  on  a befbin  d’vn  profil  de  la  pièce  qu’on 
veut  faire  paroiftre;  il  eft  bien  vray  que  pour  les  precedentes  je  ne  me  fuis  feruy  que  d’vn 
fimp  le  plan , qui  Tufifit  pour  les  pièces  nues  ; mais  pour  celles  où  il  y a des  ornements , 
comme  celle  cy,&  celles  quifuiuent-iilfautdenecefntè  en  faire  vn  profil  ; à coftè  & 
au  defTous  duquel,  on  fera  deux  lignes  «,*,&»  ,p.  perpendiculaires  l’vne  à l’autre  ; fur 
celle  >»,  fl,  fe  marquera  tout  ce  qui  doit  paroiftre  parallèle  à ’lhorifbn , & fur,  *,  ^,  on  fera 
tomber  des  lignes  de  tous  les  angles,  6c  lignes  qui  doiuent  paroiftre  perpendiculàiresj  la 
ligne  » fl , fe  met  fur  la  ligne  de  terre , & Tes  fedion  font  tirées  au  poinèt  de  diftance  E j 
l’autre,  o fe  pofe  au  bout  de  celle  là , mais  perpendiculairement  & toutes  fes  diuifîons 
fe  tirent  au  poinèl  de  veue  F.  Les  feètions  de  cette  derniere  fur  les  perpendiculaires  cfle- 
uèes  des  points  trouuezfur  vn  rayon , donnent  la  forme  du  profil  perfpeâif , qui  fert  à 
donner  les  enfoncements , & efleuation  du  tout. 

Par  exemple,  pour  peindre  l’apparence  d’vn  balluftre  fait  de  pillaftres , pofez  fur  vne 
corniche;foitpour  feindre  vne  ouuerture  quarèe  ou  vne  ronde  ; ou  vne  polygone,  fur 
vnplat-fond  jilfautpoferlepoinètde  veue  F,  que  iefuppofeicy  au  milieu  de  l’ouuer- 
ture  quarrée , dont  A,  F,  O,  D • eft  vn  quart,  qui  fuffit  pour  le  tout,  comme  nous  auons 
dit  & fait  voir  en  l’avis  V II.  feüillet  9 . Et  le  poin(^  de  diftance  en  E , autant  efloignéde 
F,  que  le  plat-fond  eft,  au  defliis  de  l’œil  du  regardant.  Apres  auoir  tracé  ce  quarré,  & 
placé  ces  poinéts  de  veue  & de  diftance,  il  faut  prendre  fur  la  carrelle, toute  la  ligne  » a, 
où  font  toutes  les  mefures  tant  de  la  corniche  que  du  pillaftre  quarré , qu’on  marquera 
fur  O Djdefquelles  on  tirera  des  lignes  au poinét  de  diftance  E,  qui  donneront  fur  le 
rayon  O F , autant  de  fe&ions. 

De  toutes  ces  fedions  fur  O F,il  fautefleuer  des  lignes  occultes  vers  A,  & perpendi- 
culaires à A O. 

Par  après, il  faut  porter  la  ligne fl,p,auec  toutes  fes  fedions , perpendiculairement  fur 
O D,  ou  N O,  comme  eft  O P.  Puis  de  toutes  les  diuifions  d’entre  O P^il  faut  tirer  des 
lignes  occultes  au  poind  de  veue  F,&  prendre  garde  où  elles  couperont  les  perpendicu- 
laires efleuées  des  fedions  du  rayon  O F,  à raifon  qu’il  n’y  a pas  vne  des  lignes  tirées  des 
poinds  qui  font  entre  O P , qui  n’aflignent  quelque  angle  fur  les  perpendiculaires  elîe- 
uées  de  O F,  Par  exemple  ,1a  ligne  tirée  du  premier  poind  prés  de  P.  coupant  la  dernie- 
re perpendiculaire  efleuée  de  O F , marque  le  delfus  du  quart  de  rond  marqué  q , fur  L 
carrelle , & le  dernier  filet  de  la  corniche  de  deftbus , marqué  r • Le  fécond  poind  donne 
la  plate  bande  de  delfus,  & le  quart  de  rond  de  la  corniche  j Le  troifiefme  poind,  donne 
le  pillaftre,  ôc  la  couronne  de  la  corniche  j Le  quatriefme , le  dernier  filet  de  deftbus , & 
Le  cinquiéme,la  gueule  rentier féejee  qui  donnera  entre  O,  P,  vn  profil perfpedii 

femblableàceluydelacattelle  f. 

Iefappofe,qu’onfçaitqtieleprofil  ,eft  vnefedion  dVntout,qui  fait  voir  tous  les  an 
gles , comme  en  «,  a,  p,  y,  l’autre  figure  <t,  fur  la  mefme  carrelle  : montre  k deuani 
de  ce  pillaftre,  Le  refte  de  la  pratiquefe  verra  au  feuillet  fuiuant. 
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pratiqj^e  xvji. 

POFR  PEINDRE  SVR  VN  PUT  FOND, 

ïa^^jirence  d'vne  corniche,  ^ d'vn  halnflre  de  filUjlres, 
qui  jeûnent  fermr  autour  d'vne  ouuerture  quarrée , 
d'Vne  ronde,  ^ à\ne polygone, 

Yant  fait  le  profil  perlpedif,  comme  en  la  figure  precedente , & qu’il 
fevoid entre  0,P,Q^eprefèntantceIuydela  carrelle»,  ; de  tous 
les  angles  tant  lâillans  que  rentrans , de  ce  profil  Perlpedifj  il  faut  tirer 
des  lignes  parallèles  à N O. &prendregarde  quelles  ne  palFent  pas  les 
rayons  N,  F,&:0,;F,  qui  reprefentent  des  angles  ; mais  des  fedtions 
qu’elles  y feront,on  en  tirera  d’autres  tout  autour  de  la  figure,  & paral- 
lèles aux  coftez , comme  nous  auons  fiiit  aux  autres  figures. 

Pour  y mettre  lespillaftres  ,quipeuuent  feruir  de  baluftres  ,il  faut  prendre  fà  kr* 
geur  f,  r,fur  la  carrelle , èc  la  porter  lur  N,  O,  aux  poinds  S,  T , & de  là , tirer  des  lignes 
aupoind  de  veue'F , jufqu’à  couper  la  ligne  du  plan  X , qui  reprefènte  a;,  du  profil  ; de 
ces  fedions  X > X , il  faut  efleuer  deux  perpendiculaires  X Y,  X Z , jufques  à toucher 
la  ligue,  tirée  de  V,  qui  reprefente  x»,  du  profil , qui  eft  le  delïbusde  la  faillie  ; Par  après 
il  faut  prendre  cette  diftance  Y,  Z,  & la  porter  autant  de  fois  que  l’on  voudra  de  pilla- 
ftres , fur  la  ligne  tirées  de  V.  & des  poinds  qu’on  y aura  marquez , tirer  des  lignes  au- 
poind  de  veuë  F,  entre  les  lignes  tirées  de  R,  qui  reprefèntent  Cette  ligne 
tirée  de  G,  fera  coupée  aux  poinds,  i; Side  ces  poinds i,  l’on  fait  defeendre  vne 
perpendiculaire  à N , O . couppant  celle  tirée  de  fy  ( reprefentant/^du  profil  ) au  poind 
h,  elle  donnera  l’elpaifFeur  du  pillaftre  ôc  le  defTous  de  l’accoudoir  ; Il  faut  aulïî  tirer  vne 
petite  ligne  du  poind  de  veuc  F , pafîànt  par , h , jufqu’à  la  ligne  tirée  de  V , & dece 
poind,  fe,  il  faut  encore  tirer  des  petitesparallelesàN  O , entre  lespillaftres  , & tout 
lera  tracé. 

De  toutes  les  fedions  faites  fiir  O,  F,  & N,F,  il  faut  faire  autant  de  parallèles  aux  co- 
ftez , comme  j'ay  dit  cy-deftus , &:  tout  le  refte , comme  à celuy  N , O.  Ce  qui  donnera 
la  figure  parfaite,  comme  on  void  le  demyquarré  A,B,  C,  D.  ou  l’on  prendra  garde  à 
bien  donner  les  ombres . félon  qu’on  prendra  le  jour. 

Si  l’on  tranfporte  lesfedions  qui  font  fur  le  rayon  O F,  ou  fiir  celuy  H ,F  ,felon  l’auis 
Vll.quenousauonsdonnéau  feilillet  9.  on  pourra  donner  cette  apparence  de  balu-, 
ftres , aufïi  facilement  à vne  figure  ronde , ou  polygone , comme  à la  quarrée. 

Il  faut  remarquer, pour  toufiours,  que  les  pièces  qui  font  continues  tout  autour  de  la 
figure, comme  pourroit  eftrevne  corniche  ; vn  accoudoir , & choies  femblables , font 
exprimées  par  vne  ligne , comme  I K.  tirée  entre  les  rayons.  H,  F,&:0  F;  mais  quand 
elles  ne  font  pas  continuées  ,*  & qu’elles  fe  terminent  à certains  corps , comme  confoles 
pied  eftaux  êcc.  il  faut  en  faire  le  plan, de  lignes  occultes,  comme  on  verra  en  ce  qui  fuit. 
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PRATIQVE  XVIII. 

POrR  PEINDRE  VJPPARENCE  D'VN  BALVSTRE 

forte  de  conjoîes  autour  d'vne  ouuerture  tjuarrée^fur^rt'PUt-fond. 

E ne  repeteray  pas  icy ,1a  méthode  de  trouuer  lé  profil  perfpedif,  felo 
les  mefures  de  celuy  de  la  cartelle,puis  qu’elle eft  donéefiiffilamment 
aux  pratiques  precedentes , qui  font  vniuerfelles , & generales , pour 
telles  pièces  quecepuilîe  eftrci  lemecontenteray  de  donner  le  profil 
aux  pièces  qui  fuiuent  ; &:  d’aduertir  feulement  des  particularitez  qui 
s’y  rencontreront  ; comme  en  celle-cy  oi\  les  angles  <t,  by  r,  du 

profil  perfpedif , ne  font  pas  pour  tirer  des  lignes  continues , comme 
cellel  H, mais  pour  aflîgner, les  deuants  SclesdelTous  d’vne  efpece  de  confoles  , pofées 
à difcretion,&  félon  le  nombre  qu’on  en  veut  autour  de  bouuerturei  icy  nous  en  met- 
tons lîx  de  chaque  coftédu  quarré. 

Du  lieu,  où  on  veut  commencera  mettre  ces  confoles , comme  icy  au  coing  L,  delà 
première  figure  ( affin  de  lailTer  vn  quarré  vuide  à chaque  angle,ainfî  qu’il  fe  void  en  M, 
a la  figure  de  delTous  ) Il  faut  faire  tomber  vne  perpendiculaire , jufques  fur  la  ligne  tirée 
delafeèHon  G , qui  reprefente  la  ligne  du  profil  la  plus  enfoncée^duvuideoilie  doi- 

ueiit  mettre  ces  confoles  au  poinètK  ,puisdupoinèlF  ',  il  faut  tirer  vne  ligne  palïant 
par  K , qui  coupera  celleNÔ , au  poinèt  P.  für  lequel  fe  doit  porter  la  largeur  P , 
égale  à p,  de  la  carrelle;  de  Q^il  faut  encore  tirer  vne  ligne,  au  poinèt  F,  & cette  li- 
gne Q,  F , coupant  celle  G,  B,  au  poind:  R,  donne  îC,  P,  Q^'.  pour  le  plan  de  la  confb- 
le.  Des  autres  largeurs  S T;  V X,  égales  àp,  il  faut  encore  tirer  des  lignes  au  ppinû  de 
veuc  jufques  à couper  celles  G,  B ^ ce  qui  donnera  autant  de  plans  de  confoles. 

Par  apres , des  deux  ferions  qui  font  entre  G O , fur  le  rayon  O F ; il  faut  tirer  des 
parallèles  à N O , lefquelles  partageront  chaque  plan  de  confole  en  trois  parties  égales 
aux  fedions  i , r;  j , 4..  defquelles  il  faut  eileuer  autant  de  lignes  occultes  perpendicu- 
laires à N O , comme  on  les  void  en  la  première  figure, . 

Le  relie  fe  void  en  la  fécondé  où  j’ay  tranfporté  le  profil  perfpedif  de  ces  confoles 
affin  de  ne  rien  confondre  ;fuppofé  donc  ce  profil  4, & les  perpendiculaires 
occultes  efleuées,  dei,  commeen  la  première  figure;  je  dis, qire  pouracheuerde 

former  ces  confoles  ; il  fautde  tous  ces  poindsLa , , c,/.  tirer  des  lignes  parallèles  à 

N O i & prendre  garde  quelles  coupent  les  perpendiculaires  eflèuéesdet,i,  5,4,felon 
leur  ordre , c’efl  à dire  que  celle  tirée  de,  4,  coupeles  efleuées  dei,  aupoind',‘^5  : Celles 
tirées  de  h , coupe  les  efleuées  de , 2 , au  poind , 6.  f , à 7 ; & ainfi  des  autres , jufqu’à 

ce  quela  confole  foitformée,  commeonla  void  en  Y;  Y,Yi-  Pour  parfaire  ce  balluftre, 
il  faut  de  tous  les  angles  du  quarré  marqué  Z , tirer  des  lignes  au  poind  de  veuë  F , en- 
tre les  parallèles  t,  «,  ce  qui  donnera  les  apparences  des  pillallres  ; de  la  fèdion 

de  cette  ligne /,«  ,il  fautfaire  tomber  des  perpendiculaires  fur  C,D,& le  toutferatra-» 
€c , il  n’y  a plus  qu’à  donner  l’ombje , comme  on  la  void  d’vn  collé,-  - 
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19  in.  partie  de  la  perspect.  pratiqve: 

PRATiqVE  XIX. 

p'FNE  OVFERTyRE  QyjRE'E  ORNE’E  DVN 

halujire  de  ^iüajlres,  fofte:^  par  des  conjoks. 

E donne  cette  figure  pour  confirmer  ce  que  j’ay  dit  ; quVn  féul  rayon 
comme  O F,  en  la  figure  precedente , ou  font  les  ferions  tirées  de  la 
ligne  de  terre  au  poinét  de  diftance , fuffit  pour  former  vne  ouuerture 
quarrée  entière;  Et  le  demydiamettre  FN,  fuffira  auffi  pour  vne 
ronde , & mefme  vne  polygone , ainfi  que  j’ay  fait  voir  en  la  Prati- 
que XVII.'feüillétiy. 
le  crois  auoir  dit  allez  pour  mettre  en  Pérfpeftiue  cette  figure  ; puifqu’elle  eft  toute 
fémblable,à  laprecedente;  hormis  qu’en  celle-la,  nous  auons  tiré  les  pillaftres  A,du 
quarréZ,  commeils  font  au  profil,  fur  le  milieu  de  la  confole  ; Et  en  celle-cy  ils  ibnr' 
tirez  du  quarré  B-  qui  eft  l’extremité  confole  ; Il  n’y  à que  cela  de  changement , qui  eft 
defièin  pour  monftrer  que  les  pratiques  fe  peuuent  diuerfifier.  Par  exemple  du  fimple 
trait  de  ces  confoles,  l’on  peut  en  faire  d’autres  bien  differentes,  félon  la  dilcretion^e 
iûuention  du  PerlpeéUf ; ic  ne  laifleray  pas  d’endonner  d’autres  cy  après. 
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j5  IIi:  PARTIE  DE  LA  PERSPECT.  PRATIQVE.' 
PRATIQVE  XX. 

POm  PEINDRE  DES  APPyiRENCES  DE 

Colamnes,  où  Pillajîres , popes  fur  des  conples  amour  d vne  ou- 
mrture  auarrée , pinte  > fur V» plat -fond. 

Vppoféce  que  j’ay  die  aux  pratiques  precedentes,  il  Tuffiroit  pour  celle-cy 
de  voir  la  figure , où  il  ell  ayfé  de  coniioiftrequ  elles  font  dvne  mefine  mé- 
thode , ce  qui  la  fera  comprendre  auec  plus  de  facilite , fans  qu  il  foit  belbin 

de  répéter  ce  que  j’en  ay  dit , fi  ce  n’eft  briefuement. 

Soit  donc  A,K,0,D.  le  quart  de  la  place,oii  on  veut  peindre  l’ouuerture  quarrce,&  B. 
le  profil  des  Pillaftres,  où  CoLomnes , pofées  fur  des  confoles,  defquelles  la  figure  C , eft 

comme  le  deuant , qui  peut  encore  feruir  de  plan.  ^ , ,,  , 

Pour  comnt^^f'cer  ; je  dis  qu’il  faut  prendre  fiir  ce  profil  B.  de  la,  carteile , toutes  les 

mefures  Scdiuifionsde  la  ligne  «<»,& les  porter  fur  celle  q,D.commeon  les  voiden- 

tre  O N • pour  de  la  eflre  tirées  au  poinél  de  diftanceE  ,&  faire  autant  de  ieétions  fur  le 
rayon  O F ; Or  de  toutes  les  feélions  , fur  le  rayon  O Fj  b fa  u tirer  autant  de  parallè- 
les^ à O D.  entre  ces  deux  rayons  OF,&DF. 

Par  après , il  faut  prendre  fur  la  carrelle,  toutes  les  mefures  qui  font  entre  , r,  & les 
oorter  fur  la  ligne  O D , 'de  la  féconde  figure , comme  on  void  a,  r,  d ,<• , f;  & cela  au- 
rant  de  fois  qu  on  veut  de  pillallres , ou  colomnes , comme  icy  trois  fois  lur  O D , Pui; 
âechàcunesaeces  marques  Il  faut  tuer  des  lignes  au  veué  F,& 

faire  des  poinfts , ou  petites  feaions  fur  les  parallèles  a O D.  qu.  leur  font  propres, 
Pour  exemple,  je  d.s^.e  la  patalleleS.T.(reprefentant  le  delfous  de  la  fa.  lie  quefou 
ft.emlacon(‘olematcn.ée».fous  /-.'.en  la  carrelle)  eftant  coupee  par  les  lignes  aree 

der&d.a  r les  reaionsferou.lepoina  V , quireprefentelang^^e  dio.t  de  lacoiifole 

& ainf.  des  autres  lignes , lefquelles  ayant  donné  tous  les  pornds  deffiis  ces  para  leles 
il  les  feut  joindre  deligne.qui  donnent  la  forme  du  plan  peifi>eaif,reptefeutant  celuy  - 
la  carrelle  r , y , n Quand  on  aura  fait  autant  de  plans , qu  on  voudra  en  .nertre  en  1 , 

quatrième  pertie  du  quarté , comme  icy  trois , entre  O . D , cela  fuffiia , car  .1  n y a qu 

'Tr1;\t.rruriet“|ird:cespus.ii^ 

gneD  O.  & porter  fur  chacune  la  hauteur  qu’on  doit  leur  donnei,  qui  p prendra  a 
proBperfpeLf,poféfurlerayonO,F,oùilfera  faitentreOP  C^,Jelon  les  réglé 

^*^pïr1:«te  voye , l’on  aura  l’apparence  de  tel  objet  que  ce  foit  pour  les  Perfpeéfmes  de 

^ Pour nfpoint perdre  le t^^  en  vain,  je confeille de  commencer  h 

confoles , & puis  par  la  bande  qui  eft  delTus , laquelle  donne  vne  fai  lie  qui  couure 
bafe  des  coloLies,  ou  des  pillaftres , ce  qui  exempte  de  la  peine  de  les  chercher  P 
après  du  defliis  de  ces  pillaftres  qui  donnent  vn  quatre  X , on  y peut  infcure  vn  rond , 
on  y veut  vne  colomne  j ce  qu’on  verra  mieux  en  la  figure  fuiuanse. 
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III.  PAïlTiE  DE  LA  PER.SPECT.  PR.ATIQVE. 


P R ATI  Q VE  XXI. 

POy'R  ACHEl^ER  L'Ol^l^ERTFRE  Q,yARB.EE,, 

commencée  en  la  figure  precedente, 

N voici  bien  en  cette  figure,  que  les  confoles  & les  pillaftres , 
OU  colomnes  qui  font  pofées  ddTIis,  autour  du  quatre  ABC  D . 
font  prifes  efleuées  félon  la  pratique  precedente  ; c’eft  pour- 
quoy  ie  n’aurois  rien  à dired’auantage , Ci  ie  n’y  auois  fait  quel- 
que changement , pour  monftrer  qu’il  s’y  en  peut  faire  , & 
quelquefois  par  obligation , félon  les  lieux  les  volontés  de 
ceux  qui  inuentent , & font  de  ces  pièces. 

En  la  figure  precedêtc,  les  confbles  femblentibrtir  de  la  mu- 
raille tout  fimplement,&  toutes  nues , fans  qu’il  y ait  aucune 
faillie  qui  les  lient  & conjoignent  enfemble.  * 

En  celle  cycles  deux  coftez  A B & D.en  ont  vne  qui  s’auenceiiifques  vers  le  milieu, 
& fur  cette  faillie  régné  vu  petit  bcalluftre. 

Aux  deux  autres  coftez  A C & G D , cette  faillie  comprend  toute  celle  des  confbles  * 
ce  qui  donne  de  grands  delTbus , $c  moyen  de  faire  quelque  figure  entre  ces  confbles., 
aulieuoùjay  fait  des  pointes  de  diamant,qui  font  entre  les  confolesdu  cofté  A C.  ou 
bien  au  milieu  de  ces  quarrés  entre  les  confoles  , on  peut  faire  tomber  des  feftons 
comme  on  en  void  du  cofté  C , D . Or  ces  feftons , fi  on  y en  met , doiuent  tous  tirer  au 
poinét  de  veuë  F , comme  font  ceux-cy , à raifon  que  les  apparences  des  objets  qui  font 
perpendiculairs,  ou  qui  pendent  à plomb  fui  terre  , doiuent  defpendre  du  poinét  de 
î'œil  abfolument. 
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3i  lü.  PARTIE  DE  LA  PERSPECT.  PRATIQVE. 
PRATIQVE  XXIL 

POKR  TKOVVEK  DES  APPARENCES  DES 
piHajlres  autour  d'vtteouuerture^uarrèe,  quandle  poirtEt  dcveuë 
tieji  pas  au  milieu  du  tableau. 

A petite  figure  quieft  en  la  carrelle , où  les  lignes  font  toutes  fim»  - 
pies,  donnera  connoilîànce  pour  la  grande  , où  les  pillaftres  & ' 
leurs  plans  empefehent  qu’elle  ne  (bit  affezvifible. 

Ayant  fait  le  quatre  l’on  y pofera  à dilcretion  le  poinâ:  ' 

de  veuc  /", auquel  fe  tireront  toutes  les  lignes  des  angles  & 

non  pas  au  centre,  f comme  aux  precedentes.  Par  ce  poinft  f.  il . 
faut  tirer  vne  ligne  quieft  l’horifon  parallèle  à c^d'y  fur  céthori- 
fon  jfèdoit  porter  le poin6t  de  diftance , auquel  tirant  des  li- 

gnes des  poindis  h ^ / , on  coupera  le  rayon  c/.  aux  points  t ,Sck' 
qui  font  les  points  d’où  il  faut  tirer  des  lignes  qui  terminentles  hauteurs  r,  r , pour  l’éf- 
pailTeur  du  quatre  ^ pour  celle  des  pillaftres  ; or  ces  lignes  tirées  des  poinéfs,  t /^,doi- 

uent  eftre  parallèles  auxcoftez>  & entre  les  rayons  ^,r,</,ainfiqu’ilàefté  fait  au  pre- 
cedentes. 

Suppofons  maintenant  que  le  grand  quatre  A , D,  C , D ,eft  l’ouuerture  propofé  pour  ' 
le  plat- fond;  que  Feft  lepoinélde  veuë,&  G,  celuy  dediftance,où  on  a tiré  des  lignes 
des  poinéfs  H,L.  qui  ont  données  fur  C F]  les  feéfions  I,  K.  defquelles  on  a fait  des  li“  - 
gnes  parallèles  aux  coftez  du  quarré , entre  les  rayons  A,  B,  C,  D.’ 

Par  après , il  faut  mettre  autour  de  ce  quarré  autant  de  plans , à telle  diftance  , & de 
telle  figures  qu’on  voudra  j c’eft  à dire  ronds , pour  pilliers  ronds , & quarrez , pour  des 
pillaftres  , Puis  , des  angles  de  ces  plans  quarrez,  il  faut  tirer  des  lignes  au  poinél  de  veuc 
F;&  des  plans  ronds , des  lignes , qui  ne  faftent  que  les  frifer  ,ou  toucher  en  vn  poinél, 
comme  nousauons  faicaux  pratiques  precedentes; ce  qui  me  fait  croire  que  la  veuë  de  la 
figure,  donnera  vnfouuenir  de  tout lerefte,qi^  ielailFea  dire  , pçurnepçjs  repeter  .fi 
fouuent  la  rnefhae  chofè. 
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PRATIQVE  XXIII. 


POKR  TKOJ^yER.  DES  APPARENCES  DE 

Pilldllres  autour  d'vne  ouuerture  rondcy  quandîe  ^oinÜ  de 
veuë  rîefî  pas  au  milieu. 


Eluy  qui  aura  bien  compris,  §c  pratiqué  la  figure  precedente,  n’aura 
point  de  peine  à entendre  celle- cy  , qui  eft  quafi  la  mefine}  hormis 
qu’en  celle-cy  &en  toutes  les  autres,  où  le  poinét  de  vcué  n’cft  pas 
dehors  l’ouuerture , l’on  void  la  figure  entière,  & les  hauteurs  racour- 
cies  tout  autour  , quoy  que  véritablement  ce  qui  eft  plus  prés  du 
poind:  de  veue , paroift  bien  plus  ferré , que  les  autres  parties  qui  en. 
font  plus  efloignées. 

Pour  donner  facilité  à trouuer  ces  racourciftèmems,  j’ay  mis  vne  petite  cartelle,où  l’on 
void  , qu’ayantfait  le  cercles  c,  dont  le  centre  eft,  f ; il  faut  prendre  à diferetion 
le  poinét  de  veuéf,  dans  le  premier  cercle  , par  lequel  fe  tire  l’horifon  parallèle  au  dia* 
mettre  ejfur  cét  horifon  fe  met  encore  le  poinét  de  diftance  , g.  De  plus  de  trois 
poimfts  e,  qui  font  les  deux  bouts , &:  le  milieu  du  diamètre,  il  faut  tirer  des  lignes  au 
poinébde  veuc/. 

Nousauons  def  jadit  en  noftrepremierepartie,  que  le  diamètre  d’vn  cercle  parallèle 
à l’horifon,peut  feruir  de  ligne  de  terre  pour  y porter  les  hauteurs  des  cercles , qui  doi- 
uent  paroiftre  enfoncés.  C’eft  pourquoy , ayat  porté  fur  le  diamètre  b,e  c,  l’interualle  ch, 
pour  l’élpaifteur  du  premier  rond  -,  celle  pour  la  hauteur  des  pillaftres  , & celle  k /, 

f)our  réfpaiifeur  du  dernier  rond,ou  accoudoir  -,  il  fautde  ces  trois  poinéls  k.J-  tirer  des 
ignés  au  poinét  de  diftance^ , qui  couperont  le  rayon  ef,  aux  poinéts,  y »,  qui  font 
les  centres  des  cercles,  quidoiuent  paroiftre  efleue^,  où  enfoncez 
Les  diamètres  de  ces  cercles , feront  des  lignes  parallèles  à l’horifbn , tirées  de  ces 
poinéts  i,  w,  »,  entre  les  rayons  bf,8c  tf.  Par  exemple  , pour  trouuer  le  demy  diamètre 
du  dernier  cercle; il  faut  du  poinâ  » , tirer  vne  paralleleà  é ,f,  qui  touche  le  rayon/, /i 
aupoinét  o , & cette  ligne  «,«,  eft  le  demy  diamètre  de  ce  dernier  cercle,  qui  a pour 
centrelepoimft  n.  * 

Ce  qu’eftant  bien  entendu  fur  la  carrelle,  fera,  au  fîî  compris  facilement  fur  lasgran- 
dc  figure  A, B,  D ,E,  où  j’ay  gardé  le  mefme  ordre  des  charadtercs , mais  en  lettres  ca? 
pitales. 

Au  tour  de  ce  cercle  A,  B,  D,  E.  fedoiuent  mettre  les  plans  , comjneicy  les  quatran* 
gulaires , defquels  il  faut  tirer  des  rayons  au  poiinft  de  veuë  F. 

Or  pour  trouuer  la  largeur  de  l’accoudoir , ou  rond , qui  pofe  fur  les  pillaftres  ; il  faut 
d’vn  des  angles  plus  elloignez , comme  P.  tirervne  ligne  au  poinét  de  veuë  F.  & vne 
autre  du  centre  du  cercle  M . palîant  par  l’angleS.  qui  coupera  P' F , au  poinét  R.  Par 
après  ayant  vne  jambe  du  compas  au  poinét  M.  Pautre  jambe  s’eftendra  iufqu’à  R,& 
de  cét  interualle  M , R,  on  tracera  des  petits  ars  entre  tous  les  pillaftres  j Après  cela  il- 
n’y  a plus  qu’à  ombrer , 6e  la  pièce  fera  dans  fa  perfedion, . 
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H III.  partie  de  la  PERSPECT.  PR  a Tl  Q VE. 

PRATIQVE  XXIV. 

POFR  T RO  ER  D'I^NE  METHODE  PLVS 

~ prompte  que  la  precedente  ^ les  apparences  de pillajires  y autour 
d'vne  ouuerture  quarrée  ^ le pomÛ  de  \eue  n efiant  pas 

au  milieu. 

E que  nous  auons  dit  en  la  pratique  X.  feüillet  lo.  parlant  des  pièces 
qui  ont  lepoindt  deveuëau  milieu , fe  doit  entendre  de  mefme  pour 
celles  qui  l’ont  plus  d’vn  cofté  que  d’autre , puifque  la  pratique  eft 
toute  femblable. 

Pour  le  faire  voir,  foitrouuerturequarrée  A,  B,  C,'D.  Le  poindfc 
de  veut  F,  celuy  dediftance  G.  Lespoindts  pour  les  hauteurs.H,L  , 
defquels  poindts  H,  L,  ayant  tiré  des  lignes  au  poindt  G,  l’on  a coupé 
le  rayon  C F,  aux  poindts  I K.  d’ou  il  faut  tirer  des  parallèles  aux  collez  du  quarré,  entre 
les  rayons  tirés  des  angles  A B C D.  au  poindt  F- 

Puis  ayant  fait  lequarrédespoindls  K,  qui  eft  pour  le  ddfus  des  pillaftres  ; il  faut 
en  faire  vn  autre  qui  luy  foit  parallèle,  auquel  on  donera  vue  largeur  à diferetion,  com- 
me efticy  KO , KO  : Or  c’eft  entre  cette  largeur  K,  O.  qu’il  faut  mettre  les  plans, 
ronds  ft  on  veut  des  pilliers  rondes , ou  quarrez , fi  ce  font  des  pillaftres , comme  icy. 
Puis  du  poindt  de  veuë  F , il  faut  tirer  des  lignes  par  les  angles  de  ceux-cy , & des  ten- 
geantes  pour  les  ronds,  lefquelles  lignes  on  contmüerajufquesau  quarré  faitdupoinél 
I,  Ainfi  que  nous  auons  def-ja  dit  piufîeurs  fois.  Tout  le  reftefe  void  alfez  en  la  figure. 
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PRATIQVE  XXV. 

POKR  FEINDRE  VNE  O^VERTyRE 
Polygone^  entourée  d'vn  hdllujîre ^ âecolomnesy  oudepillajlres , 
fur  V»  plat-fond  y où  le  poinfî  de  \euè  efl  a cojlé. 

’Ay  creû  qu’on  ne  fera  pas  marry  de  voir  en  cette  figure , la  pratique  de 
celle  du  feüillet  9 jOu  i’ay  dit  qu’vn  demy  diamètre,  où  feront  marqués 
les  enfoncements  pourvue  figure  quarree,  ou  ronde,  peut  feruir  auflî 
pour  vne  ouuerture  polygone , ou  on  voudra  donner  les  apparexKes  des 
mefmes  enfoncements. 

C’eft  ce  que  je  veux  faire  voir  icy,  foit  fait  vn  cercle,dont  le  diamatre 
foit  égale  à celuy  du  cercle  precedent , Pratique  XXIII.  feüillet  jj , & autour  de  ce  cer- 
cle, foit  circonfcrit  vn  hexagone , A , B,  C,  D,  E,  G , dans  lequel  on  prendra  a dilcre- 
tion  le  poinét  de  veuè  F , où  l’on  tirera  des  lignes  de  tous  les  angles 
Par  apres,  du  milieu  d’vn  des  codez,  comme  d’H.  milieu  de  A B ; foit  tirée  la  ligne 
H F.  Puis  prendre  cét  interualle  H F , & le  porter  fur  le  cercle  precedent , où  ayant  mis 
vne  jambe  du  compas  au  poind  de  veué  F , il  faut  prendre  garde  où  la  circonférence  de 
ce  grand  cercle  fera  couppée  de  l’autre  jambe. 

De  cette  feétion , fe  doit  tirer  vne  ligne  occulte  jufqu’au  poindt  de  veué.  Puis  il  faut , 
apporter  fur  cette  cy  H F , toutes  les  ferions , & diuifions  de  cette-là. 

Or  de  tous  lespoinéls  qui  font  fur  H F jii  faut  tirer  des  parallèles  au  codé  A B , qui 
couperont  en  certains  poinéts  les  rayons  A F & B F.  defquels , il  faut  encore  tirer  des 
parallèles  aux  autres  coïtez  A C,&  B D.  & faire  ainfi  à tous  les  autres  coftez,  tant  que  la 
figure  foit  entourée  entièrement. 

De  plus  il  faut  donner  vne  largeur  égale , & à difcretion,  tout  autour  du  traidt  mar- 
qué K , qui  reprefente  l e delTous  de  l’accoudoir , 6Sdans  cette  largeur  mettre  autant  de 
plans , ronds , ou  cjuarrez , qu’on  veut  de  pilliers,ou  pillaftres,puis  du  poind  de  veué  F, 
il  faut  tirer  des  lignes  par  ces  plans , lefquelles  lignes  feront  continuées  iufqu’à  l’épaif- 
feur  qui  doit  les  fouftenir , qui  ed  icy  le  quatre  fait,  ou  qui  palfe  par  le  poindt  I.  Tout 
lerefteed  comme  aux  pratiques  precedentes. 

le  ne  mets  point  icy  de  poindf  de  didance , à railbn  que  ie  me  Elis  lèruy  de  l’ouuertu* 
re  ronde  du  cercle  precedent,  où  l’enfoncement  eft  donné  lelon  la  diftance , que  ie  fiip- 
pofe  pour  celle-cy,  égale  à celle-là. 

Si  on  veut  des  corniches , & faillies , deflus , & dellbus  ces  balluftres , on  y en  pour^ 
ra  mettre  félon  la  pratique  du  feuillet.  2/. 
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PO  FR  PEINDRE  SFR  FN  PLAT-EOND 

l'apparence  d‘vn  autre  plat- fond ^ fupporté par  des  colomnes^ . 

OH  pillaflres. 

Outes  les  pratiques  precedentes  donnent  vn  grand  iour  pour  celle-cy, 
& pour  les  autres  qui  doiuent  fuiure,où  il  y a peu  de  changement , com- 
me je  le  vay  faire  voir. 

Soit  donc  l’ouuerture  quaréeA  B C D.  où  Ton  veut  l’apparence  d’vn 
autre  plat- fond  , porté  par  des  pillaftres  ; foit  aufli  le  poinÀ  de  veué  F , 
de  le  poinét  de  diftance  E ; de  plus  l’interualle  C G , pour  refpaiiîêur  du 
foubaiTement  des  pillaftres , ou  colomnes , celle  G H,  pour  leur  hauteur  -,  & la dernierc 
H L , pour  la  trebeation,  ou  corniche  de  deftiis,  qui  doitfupporter  le  dernier  plat- fond. 

le  dis , qu’ayant  tiré  des  lignes  de  ces  poinéfs  G , H , L au  poinét  de  diftance  E,  le 
rayon  C F,  reftera  coupé  aux  poincts  I , K , M , defquels  on  tirera  des  lignes  paralleles- 
aux  coftez  du  quarré , ainfi  qu’on  à veu  cy  deuant , Or  de  ce  poinét  K, vers  I;  lifaut  tirer 
vne  ligne  N O.  parallèle  au  cofté  du  quarré  CD  & entre  cette  largeur  K L qui  fe  fait 
à,  diferetion  J fe  doiuent  mettre  autant  de  quarrez  qu’on  veut  de  pillaftres  (ou.de  petits- 
cercles  quand  on  veut  des  colomnes  ) defquels  la  veué  ferafouuenir  que  du  poinét  de 
veuc  F , il  faut  tirer  des  lignes  par  les  angles  des  quarrez,  pour  des  apparences  de  pilla- 
Ibes,  & d’autres  qui  touchent  le  cercle,pour  des  apparences  de  colomnes. 

Déplus , dans  cétinterualle  K M.  & Cl,  on  pourra  faire  des  corniches, comme  il  a 
efté  dit  en  la  pratique  VX  fcüillet  15 

T ellement  qu’il  ne  refte  plus  qu’à  faire  le  plat-fond  dans  le  quarré  M M M M de  telle 
figure  qu’on  voudra  j car  cela  eft  purement  a ladiferetionde  chacun  ; quoy  que  celuy 
cy  ne  Coit  qu’vn  fimple  compartiment , il  ne  lailFera  p^  d’ayder  l’imagination  à en 
çrouuer  de  plus  beaux  & plus  enrichis, . 


TRAITE*  î.  PRATIQVE  XXVI. 


}7  III. PARTIE  DE  LA  PERSPECT.  PRATIQVE. 

P R A T I QV  E XXVII. 

POVR  PEINDRE  SVR  VN  PLAT-FOND, 
l’apparence  d\n  autre  plat  fond  quatre,  qui  aura  vne  ouuerture 
ronde,  ou  dôme  au  milieu. 

V ppofé  que  le  quatre  M M M M , qui  fert  pour  le  fécond  plat-fond , a 
efté  trouué  par  la  pratique  precedente. 

ledis,  que  pour  y trouuer  cette  ouuerture  ronde  , ou  apparence  de 
dôme,  il  n’y  auroit  qu’à  voir  ce  que  nous  auons  dit  des  ouuertures  ron- 
des, aux  pratiques  VIL  & IX.  des  feuillets  17.  &19.  mais  pour  ne  point 
aller  chercher  hors  noftre  exemple,  il  faut  fuppofer  F,  poinâ:  de  veuc, 
^ centre  du  cercle  A,  3,  C,  D : & E , pour  le  poinâ:  de  diftance. 

Or  la  ligne  C D,qui  touche  le  cercle , doit  eftre  tenue  pour  ligne  de  terre , ayant  au- 
tant de  patties,  que  celle  du  cofté  du  quarréc,</:  fur  cette  ligne  CD.  il  faut  porter  les 
hauteurs  qu’on  veut  donner  aux  pièces  qui  compofent  ce  dôme-  Par  exemple 
C,  O.pourl’épaiiïéurquifiipporteles  pillaftres  j O P,  pour  la  hauteur  des  pillaftres , & 
P Q,pour  la  corniche  de  deflus  les  pillaftres;  de  tous  ces  poindts  , 0,P,Q  , il  faut  tirer 
des  lignes  au  poinèt  de  diftance  E ,qui  couperont , le  rayon  C F , auxpoinèts  R , S,T. 

Par  après  du  centre  F , il  faut  faire  des  cercles  c]ui  palîéntpar  ces  poindts  R , S,  T.  & 
en  faire  encore  vn  autre  de  l’interualle  F,  V , affin  que  S,  V , foit  la  largeur  de  l'accou- 
doir , entre  cette  largeur  S V , on  mettra  les  plans  des  pilliers , ou  colomnes  , d’où  on 
tirera  des  lignes , &c. 

Danscesefpaces  C R &ST-,ilfautfaire  des  corniches,  félon  la  Pratique  XIV.  du 
feuillet.  14  -,  Pour  ledelTus  de  ce  dôme , il  faut  tirer  autant  de  lignes  qu’il  y a de  colom- 
nes , ou  pillaftres , au  centre  F , puis  donner  l’ombre  pour  y faire  voir  vne  rondeur. 

Au  lieu  de  ce  dôme  , ou  figure  ronde,pour  double  percée  de  ce  plat,  fond  j I on  y peut 
faire  des  Polygones , comme  aux  pratiques  XII.  & XIV.  des  feuillets  zt.  &15.  ou  coiiu 
pofèes  comme  au  feüiilet  i j. 
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rOVR  PEINDRE  D^NS  DES  P L ^ T-p  O N D S , D E S 

apparences  d’arcades  rondes  , autour  d’y  ne  ouuerture  quarrée. 

■ Al-  cette  pratique, on  apprendra , à tracer  les  apparences  d’arcades  roiv 
des  pour  feindre  autour  des  pièces,  qu’on  veut  peindre  fur  des  plat- 
fonds  : Mais  comme  les  rondeurs  en  perfpediue  demandent  plus  de 
fujeètion , que  les  lignes  droites  : i’ay  voulu  donner  le  moyen  d’ypar- 
uenir,les  traçant  petit  à petit  affin  de  les  rendre  ayfées  à pratiquer  ,au- 
I tant  qu’il  fe  peut. 

Ayant  fait  le  quarré  A B C D.  qui  eft  l’ouuerture  où  l’on  veut  peindre  les  arcades , 
pofèesfurlespillaftresC  C,D  D,É  E ^il  faut  prendre  l’interualle  des  pillaftres  C E , ou 
D E , & le  porter  en  lieu  feparé  comme  icy  en  , f , f , fur  la  carrelle  ; de  ces  poind  f,  e , 
il  faut efleuer des  lignes  perpendiculaires , à telle  hauteur  qu’on  voudra  comme ieqe  h, 
ffd,du  milieu  de  comme  centre  4 , fè  doit  faire  l’arc  qui  fera  diuifé  par  les 
parallèles  à e,  d,  en  quatre  poind  i , i,  5 , Or  des poinèts  i, il  faut  tirer  des  parah 

feles  à qui  couperont  la  ligne  • prolongée  , aux  poinèt  Puis  tranfporter 

toutes  les  ferions  de  cettelignee,d,^,^,/’.  fur  celle  C,  D.  commençant  à C,  & de  ces 
poinds  d,  h, g,  /,  qui  font  fur  la  ligne  C D ^ il  faut  tirer  des  lignes  occultes  au  poind  de 
diftancc G ,lefquelles couperont  le  rayon.CF,auxpoinâ:s4,5,<î,  7.  defquelspoinds,, 
on  tirera  des  lignes  parallèles  à C D. 

De  pluSjilfautdiuifer  CE,&  D E , de  mcfme  quef,^,  de  la  carrelle,  &de  ces  diui- 
fions  entre  C,E  ,&  D,  E,  tirer  des  rayons  au  poind  de  veuc  F,  qui  couperont  aux  poinds 
I 2 5,^,  les  lignes  tirées  de  4, 5,  7.  lefquels  feruiroutà  former  l’arcade,  comme  onia 

yoid  fur  le  cofté  D ,C. 

Pour  trouuer  vneefpailTeur  à ces  arcades , félon  celle  du  pillaftre  H , î , qui  eft  ftir  le 
cofté  D B-,  il  faut  des  poinds  H, I, tirer  des  lignes  au  poind  de  veucF,&  des  fedions  que 
celle  H F,  fera  fur  les  parallèles  à B, D, tirées  des  poinds  4,  ^>7*  Il  f^iut  des  mefmes  fe- 
dions 4, 5,6,7,  tomber  des  lignes  qui  leurs  foient  perpendiculaires , & qui  coupent 

celles  I, F,  en  /,  il;,/,  w.  Or  de  ces  poinds  i,  2,3,^,  qui  ont  efté  trouuezpour  former  le 
premier  trait  de  l’arcade^  il  faut  faire  tober  des  lignes  qui  foiét  parallèles  à ces  dernieres 
faites  entre  H,  I .Par  après, en  tirer  d’autres  qui  foiét  perpcdiculaires  aux  poinds  ? , 

Par  exéple,pour  trouuer  la  largeur  du  milieu  de  l’arcade  j il  faut  du  poind  t , tirer  vue 
parallèle  à D B.  qui  coupera  la  tobate  dei,au  poind  «, vue  autre  du  poind  coupera  la 
tôbâte  de  i ,au  poind  ». l’autre  de,/,coupera  la  tobate  de  5 au  poind,/’  ilî  l’o  tire  vne  ligne 
courbe  par  ces  points  l’o  aura  l’efpailfeur  de  l’arcade,  felo  celle  du  pillaftre  H,  I. 

Il  V a vne  autre  pratique  plus  ayfée,&:gueres  moins  exade;  quej’ay  defjadonnéen  la 
première  partie,quieft,qu’ayant  pris  auecvn  compas  ,1a  largeur  du  pillaftre  où  pofe  le 
commencemét  de  l’arcade,^comme  eft  K L,  il  faut  porter  cette  largeur,  fur  toutes  1 es  li- 
gnes tombantes  du  premier  trait  de  l’arcade  & l’on  aura  tous  les  poinds  L.  par  lefquels 
on  tracera  l’efpaifleur  de  l’arcade. 

Pa  r après , on  pourra  faire  vn  bord  autour  du  premier  traid  de  l’arcade , comme  on  le 
voidénM  N,  aux  arcades  qui  font  fur  le  cofté  A B.  Et  puis  on  y pourra  adioufter,àdif- 
cretion,des  ornements  oulaillies  Ôc  corniche , tant  aux  pillaftres  qu’au  delfus  des  arca- 
des commes  elles  font  du  cofté  A , C .où  elles  paroiftent  toutes  acheuées. 

Cette  mef-ne  pratique  peut  feruir  aux  pièces  où  le  poind  de  veucn’eftpas  au  milieu, 
de  mefme  quand  il  feroit  hors  le  tableau. 


T/RAITE'  I.  PKATIQVE 


38 


, XXVIII. 


59  lit.  PARTIE  DE  LA  PERSPEC.  PRATIQVE.' 
PRATIQVE  XXIX. 

POrJl  MONTRER.  QN'ON  NE  DOIT  PAS 

s'attacher  à v» pA  poind  de  -veue  , & qu’il  ejl  aeceffaire  quel- 
ques pis  d’en  prendre  plupeurs  en  Vn  mefme  Plat  Fond. 

’Ay  attendudedireicy,  où  jeveux  conclure  les  Perfpeaiues  pour  les 
plat-fonds  & les  voûtes  -,  quand  ils  font  petits,  c’eft  à dire  qu’il  n’y 

a de  capacité  que  pour  vn  grand  tableau  ; il  eft  meilleur  de  n’y  auoir 
qu’vn  poinét  deveué. 

Mais  aux  grands  plat-fonds , comme  d’Eglife,  ou  d’vne  grande  gaU 
icrie  ; il  eft  necelïàire  d’y  en  auoir  pLufieurs,à  moins  que  de  faire  des  piè- 
ces ridicules  , & impertinentes. 

Par  exemple , lî  au  plat-fond  d’vne  grande  lâlle , d’vne gallerie  bien  longue,  ou  d’vne 
Eglile,  comme  C,  D,E,  F,G,  H.  on  ne  vouloity  prendre  qifvrt'point  de  veue  en  l’vn 
des  bouts  F ; il  n’y  auroit  que  le  tableau  oii  feroit  ce  poinét  de  veué , & celay  d’auprès  E, 
qui  puirent  eftre  agréables , à railbn  que  les  rayons . & la  diftancc  donneroient  leurs  Cc‘ 
ftions  trop  longues  à tous  les  autres  tableaux,  comme  on  aveu  en  l’auis  71  II.  feuillet 
io,&  en  la  Pratique  V.  de  ce  Traité,  feuillet  15  ,oîi  on  void  vne  grande  longueur  au  ba- 
luftre  du  fécond  quatre  , b,e,  h,  J,  que  leroit-ce  fî  on  y auoit  encore  tiré  ceux  du  dernier 
quarré  , qui  eft  marqué  en  la  carrelle  ce  feroit  vne  choie  monftrueufe. 

Orpour  empefeher  cét  abus , & le  delbrdre  qu’il  cauferoit , ie  ne  dis  pas  qu’il  ne  faut 
qn’vn  point  de  veué  en  tout  vn  plat-fond,  puis  qu’on  peut  y en  prendre  plufieurs  : au 
contraire  je  dis  que  chaque  tableau  peut  auoir  le  lien  particulier. 

le  m’explique  & dis  par  exemple, que  ft  les  platfonds  font  petits , comme  le  premier 
&c  fécond  A & B,  pour  vne  falle  on  vne  chambre,vn  poinél  de  veuc  fuffit , foit  qu’on  le 
mette  au  milieu  ,011  en  vn  coin.  Mais  pour  ceux  qui  font  plus  grands  ; comme  lemar- 
qué,j,vn  poinét  ne  fuffit  pas,  il  en  faut  plufieurs, qni  fe  prendront  à la  diferetion  du  pein- 
tre, ny  ayant  point  d’autres  réglés  que  fl  volonté  ;luy  eftanc  libre  d’en  mettre  vn  au 
milieu  de  chaque  tableau,  comme  D.  ou  fiire  qu’vn  feul  poinét  ferue  pour  deux  ta- 
bleaux comme  D,  E,  D G,  D,  G,  DH,  où  chacun  hors  de  fon  tableau , comme  feroit 
E , poimft  de  veué  pour  le  tableau  D , ou  F 
On  peut  dire  le  melmedu  quatrième  qui  eft  diiiile  en  plufieurs  tableaux  , où  il  eft  libre 
de  prendre  le  poinét  de  veué , en  quel  lieu  on  voudra:  le  ne  conleillerois  pas  icy  de  fe 
feruir  du  poinél  de  veué  du  mi  lieu,  pour  ceux  des  collez  comme  du  poinél  I , pour  les 
tableaux  K L, car  il  eft  de  l’ordre  que  toutes  les  figures  ayent  les  pieds  vers  la  ligne  M N, 
qui  eft  pour  le  fond  de  l’Eglife  , ou  de  la  filc,&  la  telle  vers  le  poind  de  veué  : Encore  fe 
faut-il  moins  fcruir  du  mefine  poinél  I,  pour  les  tableaux  K L,  a raifon  que  l’architeélu- 
re&lesfiguresquiferoienten  O P,  choqueroientl’ceil,  d’eftre  fi  fort  couchées.  C’eft 
pourquoy  ie  ferois  d’auis  qu’on  prit  touf-jours  le  poinél  de  veue , pour  ces  tableaux, non 
pas  au  milieu , ny  trop  efloigné  du  tableau,  mais  commeà  K ,pour  le  tableau  P.  quoy 
que  cela  ne  fe  peut  déterminer  car  chacun  à fi  penfée.  Pour  la  diftance  ; il  faut  touf  j ours 
la  prendre  égale  à la  hauteur  de  l’œil  ,jufques  au  plat-fond,ou  àlavoute,ainfi  qu’ila 
ellé  dit. 
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^Ol^KTROyyEK  LE  RACOVRCJSSEMENT 

des  figures  qui  doiuent  paroifi>r  droites  ^ de  ronde  l^olp,Jur 

des  P lat- fonds  ç^des  Koutes  ^ en  iP  et f^eÛmes, 

L n’y  a pas  plus  dé  peine  ny  de  trauail  àfaircparoiftre  ces  figures  de 
ronde  bolfe , & droites  fur  des  plat-fonds , ôc  des  voûtes  ; qu’a  vn  pil- 
laftre  ou  colomneanec  Tes  ornements  , qu’on  a défia  veus  en  ce  traité,  , 
Pratiques.  XVI,  XVII.  XVIII.  Sc  XX.  feüillet  26.  2.?.  lü  ôc^o. 
ou  on  a peut  ellre  remarqué  que  la  ligne  a é,  ayant  rcccu  toutes  les  per- 
pendiculaires qui  pcuuent  ayderà  former  ce  plan  , fe  doit  tranfporter  ' 
en  vn  autre  lieu  , comme  en  A , B!;  ôc  que  des  diuifions  qui  font  deiïus  5 il  faut  tirer  au- 
tant de  rayons  au  poinétdc  veuc. 

Par  apres,  fur  la  ligne  du  profil  de  la  figure»  ,«  ,il  fiiut  tirer  autant  de  ligne  qu’on' 
voudra  ^qui  luyfoient  perpendiculaires  lefquelles  poiteront  les  efpeflèurs  cfleuations  - 
de  la  figure  au  delfus  de  cette  ligne  ».  « ; qu’il  faut  tranfpoter  , auec  fes  diuifions  , fur  la 
ligne  A B .'prolongée , comme  eft  O N.  Piiis  de  toutes  ces  diuifions  le  doiuent  tirer  des 
lignes  au  poinét  de  difiance  E',  lelqucllcs  coupans  le  rayon  O, F',  aligneront  par  ces  Ce- 
Allions  le  lieu  pour  tirer  des  parallèles  a A ’,  B.’'qui  formeront  le  plan  fur  les  rayons  cirez- 
au  poinéf  de  veuc  F.  & afllgneront  aiiifi  les  éminances  qu’il  faut  efieuer  félon  le  profil. 

Par  après , il  faut  les  tranfporter  ;aiiec  vn  compas , fur  le  milieu  du  plan  G F,  ou  bien, 
tirer  des  lignes  parallèles  à A B qui  feront  trouuer  le  racouïcifiément  & les  e-Cpaiffeurs  - 
des  figures  aiiifi  qu’on  à veu  aux  pratiques  precedentes , que  j’ay  entrées  cy  delTüs  , & 
qu’on  peut  voir  en  celle- cyj  que  ie  n’einbaralTeray  pas.  d’autres  lignes  aflin  qu’onU.. 
connoilfe  mieux. 
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PRATIQVE  XXXI. 

zAV’TRE  METHODE  POÎ^R  TROVVER  LES 

racofircijfements  des  figures  tant  pofêes  fur  terre  qifefleuèes  en  l air» 

V cre  la  méthode  que  ie  vient  de  donner , en  voicy  encore  vne 
autre  qui  ne  doit  pas  eftre  moins  eftimée,  à raifon  que  fans 
tant  d’operations  qu’en  cette-là , on  peut  racourcir  les  figures, 
aufli  bien  en  l’air,  que  delîus  la  terre , & fur  la  terre  qu’en  l’air. 

Mais  auant  que  de  paifer  plus  outrejil  faut  couenir  de  ce  que 
ie  fuppofe.  Q,u’il  eft  befoinpour  racourcir  vne  figure,  quel- 
le ait  quelques  diuifions  qui  puilîent  y ayder,&  où  l’ondoit  ar- 
relier  les  rayons  de  l’ccil , comme  pourroient  eftre  toutes  les 
joindhires , des  genoux,  des  coudes , des  cuilles , des  bras  ,du 
col , 8c  de  la  telle  ; ou  bien  félon  les  mufcles  , ou  des  parties 
ordinaires, qui  fe  prennent  de  la  telle  aux  mamelles  , de  là , au  nombril , au  bas  du  ven- 
tre aux  genoux  &ainfi  du  relie,  lelon  Albert , oulean  Coufin , cela  eftant  à ladifcretion 
de  chacun, . 

Par  exemple,  la  figure  dé  front  qui  eft  icy  marquée  A',  & celle  B,  qui  eft  de  profil 
font  diuifées  parmefmes  mellires.  C'eftde  ce  profil  qu’on  doit  fe  feruirpour  crouuer 
tous  les  racourcilfements , foit  qu’on  regarde  la  figure  de  front , ou  de  cofté.- 

Il  s’enfuit  de  ce  que  delfus  ; que  pour  racourcir  vne  figure  couchée  fur  terre,  il  faut  fup.' 
pofer  que  ce  profil  y eft , 8c  que  l’œil  du  regardant  eft  en  C , duquel  il  faut  tirer  des 
rayons  qui  aillent  par  toutes  ces  diuifions  du  profih  Par  après,  de  cét  œil  C.  comme 
centre  , il  faut  faire  vnarc,  commençant  parle  premier  rayon  de  la  figure,  qui  eft  icy  le 
pied  D,& le  continuer  jufqu’au  dernier  La  corde  de  cét  arc  D E,  qui  coupe  tous  les 
rayons , donne  le  racourcilîèment  de  la  figure  ; C’eft  pourquoy  il  faut  tranfporter  cette 
ligne  D E.  où  on  veut  quefoit  la  figure , comme  icy  en  F G , égale  8c  diuifée  de  mefmc 
que  D E.  Or  fi  par  ces  diuifions  on  tire  des  lignes  occultes , ôcqu’on  y defîèigne  la  figu- 
re , mettant  les  parties  félon  qu’elles  fontau  ptofil  ; elle  fera  racourcie  , comme  en  F G.^ 
©ùelleeft'.v eue  par  les  pieds.  . 

Pour  là  voir  racourcie  ayant  la  teftédeuers  le  regardant  ; Il  faut  dé  fœil  H I tirer  des 
rayons  par  toutes  les  diuifions  du  profil,  ainfi  que  nous  auons  dit , puis  de  celuy  de  la 
telle  K'  , faire  l’arc  K,!,  duquel  on  fera  comme  de  celuy  D,E>  pour  auoir la  figure  L M, 
lacourcie  & veué  la  telle  en  deçà. 

De  cette  figure  D E , qui  eft  veuë  par  lés  pieds  j on  peut  tirer  la  pratique  pour  racôur- 
ck  les  figures  qui  doiuent  eftre  [veués  'au  dellus  de  l’œil , dans  des  plat-fonds  & des  voû- 
tes . Mais  aôin  de  la  rendre  encore  plus  claire  ; Q^e  la  figure  pour  racourcir  foit  O,  B au 
delTous , l’œildu  regardant  en  N : de  ce  poinél  N,  il  faut  tirer  des  lignes  aux  diuifions  de 
lafigureO  ^enfairel’arc  O Q.  puis  tranfporter  la  corde  de  l’arc  O Qj  où  on  veut 
peindre  la  figure  comme  en  fi  entre  ces  diuifions  on  d’elfeigne  la  figure , félon  les 

proportions  de  l’original  O B,  elle  fe  trouuera  racourcie  autant  qu’elle  le  peut  eftre  en 
cette  veué  de  N.  Mais  fi  elle  eftoitd’vne  veueplusefloignée,  comme  en  X , elle  lelè« 
roit  moins  ainfi  qu’on  la  void  en  y , 21.  . 


M' 


ni.  PARTIE  DE  LA  PERSPECT.'  PR'ATIQVE.’ 
PRATIQVE  XXXII. 

POP^R  PEIMDRE  DES  FIGf^RES  DANS 

desDofmSy  (^en  d'autres  lieux  ejleüe:(^hien  haut  au  deffus  de  Iccil. 


A PratiqueX.daTraittélV.feüilleti  15. de  la  première  partie  fécondé 
édition:  peut  très  bien  feruiricy:  Mais  outre  celle-là  ie  veux  en  donner 

vue  autre. 

5uppofé  donc , qu’on  veuille  peindre  vnc  figure  en  la  lenterne  d’vn 
iDôme,  comme  en  A.  qui  doit  eftre  regardée  du  lieu  B , ie  dis  qu’il  faut 
I en  faire  vndelTein  en  petit,  & puis  le  tranlporter  en  grand  fur  le  lieu 
qu’on  la  defire. 

Par  exemple,  en  vii  lieu  feparé  , comme  en  la  figure  d’auprès;  il  faut  tirer  vne  li^ne 
C D.pcrpendiculaireà  E F:Et  fur  celle  C D,porterautantde  parties  égales,  qu’il  y a 
de  piedSjOu  de  toifes , depuis  terre  G , jufques  en  A ; Et  de  D,vers  F , autant  des  mefines 
parties  qu’il  y a de  toifes  ,oùde  pieds  de  G à B , qui  font  D,H.  Orfiir  H ,il  faut  efleuer 
vne  ligne  de  la  hauteur  d’vne  perfonne,de  l’ccil  de  laquelle  K,  on  tirera  deux  lignes, K G, 
pieds  de  la  figure , & K L , palTant  par  N,  tefte  de  la  figure , eftant  C,  L , la  hauteur  ega* 
le  à A M : qui  eft  celle  du  lieu  où  on  veut  la  grande  figure. 

Par  après , du  poinét  K,  comme  centre  ; il  faut  faire  vn  arc  C N, entre  les  rayons  K G, 
& K L . qui  coupera  le  rayon  K L , au  poinét  N.  Or  fur  ce  petit  arc  C N.  il  faut  faire  vne 
petite  figure  bien  proportionée , par  laquelle  on  tirera  des  rayons  de  l'œil  K ,j  ufques  en 
C L , amn  que  félon  les  feétions  on  forme  la  grande  figure , c’eft  à dire  qu’entre  les  deux 
rayons  qui  comprennent  la  tefte  fur  C N,  il  faut  faire  la  tefte  de  cellequi  eft  fur  C L 8c 
ainfidureftedelafigure,quifurle  lieu  fera  vnpeu  difproportionnée  , mais  paroiftra 
parfaite  de  celuy  qu’on  aura  choifi , qui  eft  H. 

Tant  plus  le  regardant  H,  fera  efloigné,  comme  en  O & P.  tant  plus  l’arc  & figure 
C N.  s’alongera  & fera  moins  difproportionnée. 

De  toutes  les  veuës,  proches, où  efloignées,  la  figure  C L, paroiftra  toufiours  à l’œil 
dansfesmefiirêê  ;cequi  fait  voir  que  cette  réglé  eft  vniuerfèlle,  tant  pour  les  figures  du 

dedans , que  du  dehors  des  baftiments. 


Traite*  i.  prâtiqve  xxxiî.* 
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45  m.  PARTIE  DE  LA  PERSPEC.  PRATIQVE. 
PRATIQVE  XXXIII. 

POKR  TKOVyEK  LE  KACOVKCISS^EMENT 

des  figures  qui  doiuent  paroifire  droites  fur  des  P lat~fonds 
des  Voûtes , fans  fçauoir  ny  ohferuer  les  réglés  de 
P erfpeéliuCyque  naturellement. 

A Pratique  XCIII. du  Traité III.  feuillet  iiS.  de  la  première 
Partie,  deufiéme  édition,  Eft  fuffifànte  pour  faire  entendre  celle- 
cy,  oùiln'yarien  de  plus  particulier  jpuis  qu'il  eftauffi  ayféà 
contretirer  vne  figure  qu’vn  payfage  ou  vn  baftiment. 

Par  exemple,  ayant  à prendre  le  racourcifïèment  d’vne  figure 
pour  peindre  en  vn  plat- fond  j ilfautlapofer  à terre,  & met' 
treen  lapofture  qu’on  veut  luy donner,  autant  elioignée  du 
chafïïs  , ou  proportionnellement  qu’il  y a de  hauteur  depuis 
noftreociliufqu’au  Plat-fond  J & s’il  le  peutla  fitüer  autant  au 
deflbusdel’Geil,quelcpoin£tdeveuceftefloignédulieuoù  le  tableau  doit  cftre  mis, 
après  y auoir  peint  la  figure. 

Puis  , ayant  l’oeil  au  trou , ou  lunette  A ; on  peut  contretirer  cette  figure  couchée  fur 
terre,quidemeurera  racourcie  fur  ce  crcfpe,oulinon,bien  bandé  fiirvn  chaflîs,  ou  fur 
du  verre , du  talc  & autres  choies  tranlparentes. 

Si  on  veut  feferuird’vn  efchiquier,on  peut  la  delTeignerde  mefmefur  vn  papier  où  il 
y aura  des  quarrez  proportionnez  à ceux  du  chaflîs.  C^and  les  figures  font  eontrerirées 
de  la  forte  J il  faut  les  peindre  aux  tableaux  telles  qu’elles  font,  fans  y chercher  d’autre 
ptrfpeéliue , puis  quelle  s’y  trouue  naturellement,  dans  la  rigueur  des  réglés. 
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H4  ni.  PARTIE  DE  LA  PERSPECT.  PRATIQVE: 
PRATIQ^VE  XXXIV. 

POVR  METTRE  EN  PERSPECTIVE  LEi 

figures  qui  dciuent  paroijîre  droites  , fur  des  PUi-fonds  ^ , 

0"  des  Voûtes^ 

E ne  veux  pas  quitter  ce  traite  des  Pîat-fonds , & des  voûtes  j fans  dor 
ner  toutes  les  méthodes  d’y  peindre  des  figures , puis  qu’elles  n’y  fon 
pas  vn  moindre  ornement  que  des  pillaftres , des  colomnes , des  balli 
ftres , des  arcades , &c.  Celle  qui  fe  voyent  à Rome  à Florence , en  pli 
fieurs  villes  d’Italie , ÔC  à Paris , qui  femblent  $C  paroillènt  comme 
elles  eftoient  toutes  droites  fur  des  plat-^foixds , & des  voûtes , attirer 
Sc  attachent  tellement  les  yeux  de  ceux  qui  les  regardent, qu’ils  en  demeurent  dans  l’ad 
miration , n’en  Içachant  pas  le  fecret  j qui  eft  d’autant  plus  à eftimer  qu’il  eft  ayfé  à pi; 
tiquer  ; car  pour  peu  qu’on  (bit  verfé  en  la  Perlpetîtiue  ; on  y peut  reüflir  paflablement 
eftant  neantmoins  trcs-certain  qu’en  cecy,  comme  entous  les  autres  arts,  les  maiftn 
fe  font  toufiours  connoiftre,, . 

Pour  mettre  ma  propofition  dans  la  pratique  : Te  dis  qu’ayant  vn  tableau,comme  ic 
le  nom  de  I ï s v s,  ou  celuy  où  efl  vnc  image  de  noftre-Dame  : Il  faut  tracer  deifus  ph 
•fieurs  quarrez , que  quelques-vns  difent  petitpied , comme  qiund  on  veut  les  conm 
tirer  de  grand  en  petit.: 

Par  après,  en  quelque  heuieparé  ; il  faut  tirer  vne  ligne , mr  laquelle  on  portera  me 
me  nombre  de  parties  égales  , ou  de  mefme  grandeur , ou  plus  grandes  ou  plus  petit 
que  celles  du  tableau,  j Aadt  jfrusdecetteligne,il  faut  prendre  le  poinét  de  veue  I 

par  lequel  on  fera  palTer  l’honfon,qui  portera  le  poinct  de  diflance  E,  autant  elloignc  ( 
poin£fc  de  veuë  F . qu’i  ly  a de  hauteur  depuis  l’oeil  du  regardant , jufques  au  planche: 
plat-fond , ou  voûte , où  on  veut  peindre. 

De  plus , des  poinéfs  qui  font  fur  la  ligne  de  terre  A,  B : il  faut  tirer  autant  de  rayo 
aupoincf  de  veue  F.  Puis  du  poindt  B , tirer  vne  diagonale  B , E,  laquelle  coupant  to 
les  rayons , y marquera  le  lieu,  pour  tirer  autant  de  parallèles  à la  ligne  de  terre  A, 
Ce  qui  formera  autant  de  quarrez  Pcrfpcélifs  qu’il  y ena  de  Géométriques  au  tablca 
Orrout  le  fecret  eft  de  tranlporterce  qui  eft  entre  les  quarrez  du  plan  Geometriqt . 
dans  les  quarrez  perlpeélifs^  eftant  très  certain  que  le  tableau  eftant  comretiré  de  ■ 
forte,  &veu  du  lieu  choify  pour  eftre  regardé,  paroiftra  comme  tout  droit  ; tant- 
nom  de  I E s V s , que  la  noftrc-Dame. 

Qtwnd  ce  feront  des  tableaux  qu’on  voudra  faire  paroiftre  ainfi  efleuez;  il  faut  ■ 
choifir,oules  defleigner  comme  pour  eftre  veüs  efleuez,à  proportionde  la  hauteur  où  ' 
doiuent  paroiftre  eftant  contretirez  en  Perlpeétiue. 

il  faut  remare^uer  e^uand  en  cepe  ces  tableaux  felen  cette  forte  de  Perfpefiltue , que  îouteequi^ 
j^erpendtculatre  à la  ligne  de  terre , comme  fo  t les  pillafresfur  a y fe  fait  rayon  'nt fuel  j CT'  * 
(ontraire,  tout  ce  qm  efl  rayen  -vifuel  au  tableau  a , b y e yd^fe  fait  perpendiculaire  fur  la  lif 

A^E  comme  il  a efté  dit  amplement  à l’Avis  IV.  fcüilletti. 
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P R A T I QV  E XXXV. 

FOVK  METTRE  EN  PERSPECTIVE  DES 
Archite^ures  <jui  doiuent  paroiflre  droites  fur  des  Plut  fonds 


^ des  Voûtes. 


E (croit  abufer  du  temps , de  répéter  ce  que  nous  venons  de  dire , veu 
qu’il  fuffit  de  voir  la  figure  pour  en  connoiftre  la  pratique,  qui  eft  la 
^ mefmequedela  figure  precedente:  Car  quoy  quel’ Architeftürefem. 
y ble  demander  des  réglés  particulières,  & d’autres  fiijctions  & obferua. 
tiens  que  les  figures-,  on  peut  s’en  difpenféricy,  où  elle  eft  fans  excep- 
tion ;n’eftant  pas  plus  difficile  de  contretirer  & copier  vn  baftiment, 
qu’vne  figure  : fupofé  que  l’vn  Sc  l autre  foient  fur  plans  vnis. 
ïl  faut  pourtant  prendre  garde,  que  les  Architedtures  & les  baftiments  qu’on  veut 
peindre  dans  des  plat-fonds  Sc  des  voûtes , foient  def  ja  dans  les  réglés  des  Perfpedliucs 
ordinaire , & veues  par  deftbus  comme  en  la  première  figure , car  autrement  elles  n’au- 
roient  par  leur  efïè<â  n’y  la  force  de  tromper  l’œil, comme  feroit  la  fécondé  figure  fi  elle, 
eftoit  mi(è  fitr  vn  plat-fond»  - 


TRAITE'  I.  PRATIQVE  XXXV.  .41 
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4<î  in.  PARTIE  DE  LA  PERSPECT.  PRATIQVE. 

1 V®* ''1%  rîî ’’ft 

PRATIQVE  XXXVI. 

POFii  CONNOISTR.E  EN  QFOY  DIFFERE 

U pratique  de  peindre  en  des  Foutes , de  celle  pour  peindre  es 

P lat- fonds. 

■A  gfandedifïerencequ’ily  a,  d’vn  Plat-fond  à vne  Voûte,  ne 
change  pas  beaucoup  la  pratique  d’y  peindre,  puis  qu’il  ne  faut 
que  changer  des  lignes  droites  parallèles  à la  ligne  de  terre  P 
comme  A,  B , C,  D , au  plat  fond  ; en  d’autres  lignes  qui  fe  doi- 
hiuent  faires  courbes  en  des  voûtes  ; c’eft  à dire , parallèles  au  trait 
de  l’arcade,  comme  font  AE  B & C F D. 

' Quelles  que  Ibient  les  voûtes,  cela  fe  doit  toufiours  obfèruer, 
.eftant  très  certain  que  fi  vne  perfonne  eftoit  direftement  fous 
ia  ligne  A B,  elle  ne  verroit  pas  la  ligne  courbe  AE  B.  qui  feroit 
cachée  de  A B ou  fiait  lieu  d’vne  perfonne , . on  met  vne  lumière  direftement  deffous 
A B,fbn  ombre  fera  vne  ligne  courbe  qui  couurira  alfeurement  toute  celle  A E B . 

Q^and  ce  font  voûtes  d’augiues , croifées , à arrefles , ou  à lunettes  ; ces  lignes  cour-' 
bes  ayant  rencontré  les  arreH;es,co  mme  en  G,&  eii  H. elles  ne  fe  doiuent  plus  tirer  cour- 
bes , mais  par  illeles  à la  ligne  de  terre  R S ,comme  fontG  I , H K,  & toute  cette  ligne 
mixte  &mefll*ededroites  & de  courbes,  doit  eftre  tenue  pour  vne  parallèle  à R S : & 
toutautant  qu’il  y en  aura,  feront  tenues  pour  parallèles  entre-elles,  Recommence- 
ment d’vn  efehiquier,  qui  s’acheuera au  feuillet  fuiuant. 
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47  nr.  PARTIE  DE  LA  pERspEc:  pratïqve: 


P K A T I Q V E XXXVII. 
pqril  ACHEVER.  DE  FAIRE  UESCHIQVIER 

commence  en  la  Praticjtte  o*  figure  precedente , (pii  doit  fieruir 
à peindre  en  des  vouies, 

’Ayefté  obligé  de  faire  deux  planches  pour  vne  lèule  pratique , affiti 
qu’eftanc  moins  embaraiTée  de  lignes , elle  foitaudi  claire  & ayfée  à 
comprendre, qu’elle  eft  neceffaire  à cous  les  Peintres  quienontbefoin 
quand  ilsveuillent  faire  paroiftre  quelque  figure  dans  des  voûtes , qui 
s’y  feront,  par  ce  moyen,  auec  la  mefme  facilité  que  de  copier  va 
tableau. 

En  la  figure,  & Pratique  precedente,  feuillet  4^.  j’ay  commencé 
vnefehiquier  par  les  lignes  parallèles  à la  ligne  de  terre,  qu’il  faut  mettre  en  lignes 
courbes  félon  la  voûte  où  l’on  veut  peindre.  En  celle-cy, je  donne  les  lignes  qui  doiuenc 
couper  celle-là  quarrement  & perpendiculairement , comme  font  les  bgnes  ou  rayons 
T , V.  qui  font  tirées  au  poinét  de  veue  X 

Après  auoir  tiré  la  ligne  Y ,au  poinét  de  veuc  X , il  faut  mettre  de  parc  & d’autre , aü- 
tourde  l’arcade  autant  de  diuifions  égales  à CD, qu’il  yen  a fur  la  ligne  A B,  comme 
font  Y ^ tellement  que  fi  de  cespoinéts  T , V , 4,  , f on  tire  des  lignes  att 

poinét  de  veuè  X,  elles  couperont  les  autres  de  la  pratique  precedente,  en  telle  forte 
qu’il  fe  feravn  efehiquier  dans  la  voûte  pour  y tracer  tout  ce  qu’on  voudra  comme 
nous  dirons  en  la  pratique  fuiuante.  Qu^;  voudroit  aller  encore  plus  exaéVement  , il 
pourroit  du  poinél  F , comme  centre,faire  vn  arc , de  A à B , & fiir  cét  arc  A B porter  les 
parties  égales , qui  (ont  fur  la  droite  A B , par  lefquelles  on  feroit  pafler  les  rayons  tirez, 
de  X iufques  à l’arcade , où  demy  rond  A Y B. 

Et  faut  bien  fe  garder  de  fuiure  l’opinion  d’vncertain,qaivouloit  que  de  l’œil  du  re- 
gardant F , l’on  fit  palfer  des  rayons  par  les  diuilions  de  la  ligne  droite  L M,&  qu’on  les 
continuait jufquesà laligne courbeLO  M,  qni y donneroient des poinéls,  ^ 

En  quoy  il  fe  trompoit-,car  ces  efpaces  ne  peuuent  pas  cftre  égaux  comme  elles  doiuent 
cftre  eftansveus  fous  angles  inégaux  J c’ellpourquoy  il  faut  en  demeurer  à ce  que  ic 
viens  de  dii;e  cy  delTus., 
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4S  III.  PARTIE  DE  LA  PERSPECT.  PRATlQVE 

P R A T I QV  E XXXVIII. 

FOFR  TRANSPORTER  ET  APPROPRIER  A FNE 

Voûte >ine figure  fititte pourVn  Plat- fond. 

N comprendra  facilement  cette  pratique  à la  veuc  de  la  figure  & fup* 
pofé  ce  que  nous  auons  dit  des  lignes  qui  forment  l'efchiquier,ou  tril* 
lis , qui  eft  le  nom  que  plufieurs  Peintres  donnent  aux  quarrez  qu’ils 
font  de  lignes  occultes , tant  fur  les  tableaux  qu’ils  veullent  contreti- 
rer , que  fur  la  toille , &:  plans  où  ils  les  contrefons. 

Suppofédonc,  quela  figure  A foie  celle  qui  a efté  racourcie  par  la 
méthode  donnée  en  la  Pratique  XXXIV. feuillet  .^4,  il  faut  l’enfermer  de  tel  nombre 
de  quarrez  qiTon  voudra,  le  plus  fera  toufiours  le  plus  jufte,  mais  non  pas  pourtant  fi 
petits  qu’ils  fbient  confus. 

Or  fi  en  la  place  où  l’on  veut  peindre  ces  figures,  fur  des  Plat- fonds,  ou  des  Voû- 
tes, on  faitautant  de  quarrez  qu’il  y en  a entre  B,  C,  D,&  qu’on  tranfporte  en  ceux- 

là,  ce  qui  eft  en  ceux  du  tableau  A,  B,  C,  D.  Il  eft  certain  quel’ouurageeftant  acheuée, 
& veu  du  poinél  donné , la  figure  paroiftra  comme  droite. 

Mais  il  faut  que  les  Peintres  prennent  garde,  quand  ils  veullent  faire  de  ces  figures, 
qu’elles  doiuent  eftre  defija  deflignée  en  Perfpediue,  & veucs  par  deffous,  à peu  prés 
de  la  hauteur  qu’elles  doiuent  eftre  pofee. 

I/on  void , par  ce  que  dellus  ; qu’vne  figure  peinte  pour  vn  Plat-fond  , peut  eftre  faci» 
lement  apropriéc  à vne  voûte, où  il  n’y  a qu’à  tracer  l’efchiquier, comme  nous  auons  dit 
es  Pratiques  XXXIV.  & XXXV.  feuillets  44.  «Sc  45,  & dans  les  quarrez  qu’on  y aura 
îrouuez , y tranfporter  ce  qui  eft  en  ceux  du  tableau . 

On  pourroit  dire  que  cette  figure  ne  fera  jamais  fl  parfaite  en  la  voûte , qu’au  plat- 
fond,  àraifon  defii  courbure;  ce  quifèroit  confiderable  fi  la  figure  occupoit  grande  par- 
tie de  la  voûte  : mais  fa  largeur  & ce  qu’elle  en  prend  eft  fi  peu  au  refpeétde  cette  voûte, 
qu’on  peut  prendre  ce  deféiut  pour  rien. 
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49  ni.  PART.  DE  LA  PERSPECT.  PRATIQVE.’ 

P R A T I QJ  E XXXIX. 

POrR  PEINDRE  DES  PERSPECTIVES  DEDJNS 

les  Croupes , & lesDémes ,ou  Coupola  des Eglifes ,en\>ouses de  four. 

Ncieiinement  les  croupes , ou  fonds  des  Eglifes,  fe  faifoient  en  demy  rond , 
fous  lequel  fe  mettoit  ordinairement  Iç  grand  Autel  ; ces  voûtes  qui  fe  fai- 
foient  toutes  vnies , & fans  ornement  ont  befoin  d’eftre  peintes  pour  eftre 
ornées , plus  agréables , & plus  belles. 

De  plus  il  y a vne  forte  de  voûte  qu’6  nomme,  voûte  de  four^qu’o  met  au  deffus  des  dô- 
mes, ou  ainu  qu’ô  dit  en  Italie  Cupola,dans  laquelle  on  peut  faire  de  bellesPerfpediues. 

La  façon  pour  peindre  en  ces  fonds  de  dômes  , qui  font  ordinairement  ronds,  eft  com- 
me pour  peindre  en  vne  voûte  ; Et  ces  croupes  d’Egliic,qui  n’ont  que  la  moitié  d’vn  cer- 
cle-, n’eftpas  beaucoup  differente  de  celle  dont  on  fefert , pour  peindre  contre  vn  mur 
tout  droit  : Car  cette  couibure  eft  ordinairement  celle  d vne  voûte  à tiers  poin<ft,& par 
confequent  plus  droite  que  le  demy  rond  , outre  que  leur  propre  hauteur  au  deffus  de 
î’ccil , fait  t]u’elle  paroift  encore  moins  courbée. 

Allant  que  de  palier  P lus  outre  , il  faut  fçauoi  roue  cette  voûte  peur  les  croupes  ; eft 
fo  imée  de  plufieurs  demy  cercles  pour  les  dômes , de  cercles  entiers,  pofés  les  vns 

delfus  les  autres  à certaines  diftances , & qui  vont  toufiours  cndiminuans,c6mefontles 
lits  de  pierre  les  vns  toujours  pi"  ferrez  que  les  autres  iufqucs  à vne  feule  qui  fait  la  clef. 

Pour  exemple,  que  le  premier  diamètre  AA , foit  égal  au  premier  cercle  fi  du  dia- 

TuettreB,  B , àcinq  pieds  plus  haut , on  fait  tomber  des  perpendiculaires  fur  le  diamè- 
tre a,  rf , on  aura  le  cercle  é,  h ^d’autres  cinq  pieds  plus  haut,  le  diamètre  C C, donnera  qq  | 
1.C4.D,D.  donnera  E E,dcnncraf,q  Le  6,  F F,donnera/,/j  & celuy  G,  G.,  j 

fera  le  dernier^. qui  eft  la  grandeur  de  l’ouucmirc  qu’on  veut  lailfcr  en  haut.  Telle-  - 
ment  que  ces  demy  diamètres  ces  cercles  , auec  leurs  diminutions,  &;  efioignemems 
les  vns  delfus  les  autres  donneront  la  ligne  combe  A,  B,  C,  D,E,  F,G, pour  le  trait  delà  , 
voûte  qui  le  trouuera  haute  de  30.  pieds.  ' 

Or  tout  ce  qu’on  peut  feindre , autour  de  ce  dôme  ou  de  cette  croupe  c’efc  à dire  à la  I 
naillanccde iavoLitene  peut-eftre  qu’vn  baluftre,  & fur  ce  baluftre  quelques  vafes,  I 
boules  ou  pyramides,  car  tout  ce  qu’on  feroit  de  plus  ne  s’y  pourroit  pas  tenir  naturel- 
lement, le  refte  doit  eftre  comme  pour  vne  voûte  ; Cela  fuppofé  , je  dis  pour  montrer 
qu’ony  doit  peindre,  comme  en  vne  muraille  droite,  que  quand  ce  baluftre  auroitdix 
pieds  de  haut  comme  C , B.  ce  qui  eft  à l’cxcés,  car  vn  baluftie  ne  pafîc  pas  trois 
pieds  de  haut  ; je  dis  pourtant  que  quand  ils  auroient  toute  cette  hauteur  H , C,la 
courburede  la  voûte  ne  s’efloigneroit  de  la  perpendiculaire  que  de  H A j ce  creux  dimi- 
nuera encore  beaucoup.  Si  l’on  a égard  à ce  que  la  faillie  couure  à l’oeif  car  quand  i’ail, 
ne  feroit  pas  plus  haut  que  R,  le  rayon  qui  en  eft  tiré  parla  faillie  I ; couure  le  pillaftrc 
ou  baluftre  iufque  en  K.  d’où  s’enfuit  que  la  courbure  ne  feroit  que  de  K,  en  L , qui  ne 
feroit  quedeux  pieds  & demy  de  h-aut  quand  la  voûte  auroit  40,  pieds  de  diamètre,  & 
que  l’tsil  feroit  tout  au  milieu, que  feroit-cc  fi  elle  eftoit  plus  eftroite  comme  elle  eft  or- 
dinairement : ainfi  il  fuffira  de  tracer  tous  ces  balluftres,  ou  piillaftres  félon  le  plomb 
d’vnc  ficelle  qui  tombera  du  haut  & milieu  de  la  voûte. 

Four  les  fiillies  & corniches  de  ces  balluftres , en  Pcrfpediue , il  leur  faut  donner  fe- 
lon  ce  que  j’ay  dit  en  la  première  Partie  Pratique  LX II . du  Traite  HL  fol,  S^'.  & les  ti- 
ver  parallèles  au  plan  de  fi  youcc  ; comme  font  AA  , 13 B.  &c. 
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PRATIQVE  XL. 

POFR  DONNER  DES  COSTES,  or  JRRESTBS 


en  apparence  à des  Dômes  & Croupes  d'Eglips  qui  nen 

auraient  point. 


Ce  que  nous  venons  de  dire  pour  orner  ces  dômes , de  baluftres  ou  pib 
laftres  auec  des  corniches  , iaillies  &c.  On  peut  adiouter  encore  des 
nerfureSjOU  codes,  entre  les  quelles  onprendra  des  jours  teints,au  lieu 
de  réels,  qui  n'y  feroienc  peuteftre  pas. 

Or  pour  peindre  ces  nerfs  dedans  les  Dômes, ou  Cupola , où  il  n'y  en 
auroit  point  ; il  n’y  a qu’adiuifer  la  circonférence,  en  autant  départies 
qu’on  y veut  de  ces  nerfs  , comme  on  void  celle-cy  en  i,  1,5, 4,  j,  6,7,  ü.  &c  delà  les  tirer 
au  centre  du  cercle  P, mais  comme  cela  ne  fe  peut  pas  faire  aux  voûtes  efFeôHues , à ca  uie 
de  leurconcauité  ; il  faut  vfer  d’vneautre  inuention , qui  eft  de  faire  tomber  vne  ficelle 
du  milieu  de  la  voûte,  l’aquelle  ficelle  fera  polée,  & bandée  le  plus  qu’on  pouura  fur  vne 
de  cesdiuifions  ; pendant  qu’vne  autre  main  conduira  du  long  de  cette  cordelette,  vn 
crayon  attaché  a vne  baguette,  qui  marquera  vn  traicfelonla  courburede  la  voutej 
Pour  connoifbrc  fi  ce  trait  eft  comme  il  doit  cftre , il  fitut  attacher  vn  petit  plomb  à la 
mefme  ficelle , &-quand  elle  fera  en  fon  repos  ,borgner  ,c’eft  à dire  regarder  d’vn  œil, 
filetrait  luy  eft  parallèle,  s’il  n’y  eft  pas  , il  faut  luy  faire  venir , autrement  il  ne  fèroit 
pas  bien  ; cela  eftant  firit  à l’vn , il  faut  en  faire  autant  à tous  les  autres  , Sc  ainfî  on  aura 
tous  ces  nerfs  ,oucoftes , comme  elles  doiuent  eftre  aux  Dômes.  Si  le  lieu  eftoit  obfcur 
011  pourroit  fe  feruir  d’vne  chandelle,  pour  donner  cette  ligne  courbe  qu’on  tracera 
félon  l’ombre  de  la  corde  bandée  contre  les  diuifions. 

Mais  pourtracerces  coftes,  fur  vn  plan  vny  &tout  plat, comme  en  cette  figure , il  y 
faut  procéder  d’autre  forte.  Premièrement  ; il  faut  fuppofer  la  hauteur  de  la  voûte  diui- 
léecnA,B,C  , D,E  ,F,G.  ou  tel  autre  nombre  qu’on  voudra  , Sedupoinét  où  ces 
diuifions  touchée  le  traid:  de  la  voute,il  faut  faire  tomber  des  lignesperpendiculaires  fiir 
le  diamètre  du  plus  grand  cercle,  qui  eft  icy  celuy  & des  poinds  que  ces  perpen- 
diculaires donnent  fur  ce  diamettre  4 , ^ , il  en  faut  former  des  cercles.  De  plus  fur  la 
plus  grande  circonférence  ,4  ,<*  ,fedoit  porter,  & marquer  la  largeur,  le  notnbre,& 
îadiftance,qu’on  veut  donner  à ces  coftes, comme  font  icy  les  marquées  1,1,  4,5,t>, 

7 & 8.  Et  de  toutes  , tirer  au  poind  du  milieu  P.  & ces  lignes  comme  QJ^& R P cou- 
pant tous  les  cercles, aifigneront  les  melures  pour  tracer  les  coftes  delà  voûte j Par 
cxeniple,’pour  trouuer  le  premier  poind  Q^ir  le  premier  dia  mettre  A A,  il  faut  prendre 
auec  vn  compas  la  diftance  qu’il  y a , de  la  perpendiculaire  P TS,au  poind  Q^&  la  por- 
ter fur  le  dia  métré  A A de  part  & d’autre  de  T,  qui  donneront  V,V  ^il  faut  faire  le  mef- 
me  des  autres  diuifions  » ,0,0,9,  «,«.  qui  donneront  fur  la  voûte  tous  les  poinds/p 
tfŸŸ*  P^*-'  leiquels  on  tirera  vne  ligne  courbe;  Desautres  fedions  R ,r,r,r,r,r,r  ;il 
faut  faire  la  mefme , & on  aura  fur  la  voûte  les  poinds  S.ffffff-,  pour  tirer  l’autre 
ligne  courbe  qui  donnera  la  largeur  de  la  cofte.  Celle  du  milieu  fe  marquera  de  mefme, 
&ainfi  on  aura  ce  qu’on  defire  félon  la  propofition.  Pour  les  jours , ou  percée,  chacun 
lesferaàdifcretion  , ieveux  dire  ronds  ,quarrez,  ou  en  ouale,  cela  eftant  très  libre. 

l’en  ay  fait  vn  rond  Z , entre  le  troifiéme  & quatrième  efpace  du  plan  , qui  eR  la  plâj 
cedeceuxX  qui  font  en  la  voûte. 
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TRAITE  II 

PRATIQVES 

DES  PERSPECTIVES 

HORISONTALES 

f£ST  A DIRE  DE  CELLES 
font  couchées  i ou  attachées  paralellement 

à la  terre. 

BT  qyi  DOIVENT  ESTRE  VEVES 

DE  HAVT  EN  BAS, 


INSTRVCTION 

s V R L E 

TRAITE  IL 

E mets  au  Traite  II,  Les  Pcrfpëdiues 
regarde'e  de  haut  en  bas  (qu  on  peut 
appellcr  horifbntales  , puis  qu  elles 
doiuent  eftre  couchées , ou  attachées 
parallèlement  à riiorifon)  ; d’autant 
qu’elles  ont  vn  grand  rapport  auec 
celles  du  Traite  1.  n’y  ayant  rien  de 
different  entre  lesvnes  éc  les  autres,' 
fînon  que  celles  duTraité  I.  qui  font 
veuës  de  bas  en  haut , fe  regardent 
>ar  le  delTous  j & celles  de  ce  T raitd  cy , fe  regardent  de  haut  en 
>as  &par  confequenc  (parle  de  (Tus  des  objets,  ce  qui  donne  en 


INSTRVCTIO  N 

tout  ces  deux  Traitez  le  racourcifTemcnt  en  la  hairteur  des 
corps. 

Ilefl  afTez  croyable,  que  le  peu  d’vfàge  qu’on  a de  cette  for. 
te  de  Perfpediuc , fera  quelle  fera  tenue  pour  inutile,  d‘au-» 
tant  qu  il  s en  fait  peu , & qu’elle  ne  s’eft  veuc  qu’en  trois  ou  qua- 
tre figures  que  le  Sieur  Marolois  à mis  dans  fbn  liurc  ^ ians  don- 
ner que  fort  obfcurement  les  moyens  de  les  mettre  en  pratique  j 
11  eut  tres-bien  fait , fi  (ans  quitter  toutes  les  autres,  il  fè  fut 
eilandud’auantageàceile-là,  &àen  donner  la  pratique  ayfée, 
puis  que  véritablement,  elle eif  aumoinsaufiivtile,&  necelTai- 
rc  que  les  autres. 

Si  on  (c  l’eftoit  rendue  familière  on  s’en  feruiroit  à tous  les 
plans  que  font  les  Ingénieurs  ; les  Géographes  & les  Archite- 
d:es^dequi  ordinairement  les  defieirrs'  font  veus  eftendus  def- 
fiisdes  tables,  où  l’oeil  eft  efleue  plus  haut,  fepouuans  faire  de 
cette  méthode  fort  facilement,  ce  qui  donneroit  grande  faris. 
fadion  à l’efprir, &mefmeàl’ceir,  puUque  tous  les  objets  qui 
lont  tirez  au  poind  de  veuë  ( lequel  reprefente  le  centre  de  la 
rerre  j liiy  paroiftroient.comriies’ils  efloient  pofer  à plomb  fur 
le  papier,  ainfi  qu’onpeut  les  voir  en  tout  ce  que  nous  auons 
donné  & mis  dans  ce  TFaitc  ,,  où  à dclTcin  i’ay  fait  le  plan  de 
quelques' maifons,,£c  la  pratique  pour  les  efleuer  defiùsces 
pians,  & mefmes  des  jardinages,  affin  defairevoirqu’onelle- 
ue  au  fil  facilement  des  Logis  & desLouures  que  des  arbres  & 
des  paliiTadesï 

Ly  ay  mis  encore  vne  fortification  pour  montrer  que  les 
pièces  les  plus  difficiles  dans  les  Perfpediucs  ordinaires,  nele 
Ibnt  pas  tant  en^celie-cy  ; ce  qui  me  fait  croire  que  les  Ingé- 
nieurs s’en  feruiront  cy-aprés , plusayfement , & plus  vtilement 
que  de  la  Pcrfpedius  qu’on  appelle  Militaire , qui  ne  rend  ja- 
mais le  plan  du  dedans  delà  place  qu’il  n’y  ait  quelque  chofè 


SFR  LE  rR^ITE^  IL 
,ic  couuertpar  lefleuâtion  des  pièces,  & murailles  dedeuafttjEt 
m celle-cy  rien  n’eft  cache';  ôc  reileuation,s’y  void  toute  entière,^ 
il  raifon  que  l’oeil  eft  conftitue  au  milieu  , ou  du  moins  au  de-' 
kns  delà  place. 

Tout  ce  que  l’on  peut  dire  de  cette  forte  de  Perfpeâ:iue^ 
îft,  qu’elle  n’ell:  pas  agréable  que  regardée  du  poinâ:&dcla  di- 
ftance  choifie  hors  de  là,  qu’elle  eft  ridicule, de  voir  des  arbres  ôc- 
des  maifons  les  pieds  des  vns  contre  les  autres,  & les  toits  des 
logis,  fans  corn  paraifon,  bien  plus  grands  que  leur  fondement. 
Ne  peut-on  pas  dire  le  mefme  des  autres  Pcrfpedliues,  puis 
qu’elles  ne  font  jamais  veu'és  dans  lèur  perfection  que  du  lieu 
& de  la  diftance  qu’on  a prifeauantque  de  les  tracer?  car  pour 
les  objets  elles  ne  les  rendent  iamais  comme  ils  font  non  plus 
que  celle-ia  : mais  comme  ils  apparoiffent;  tout  ce  que  les  Per- 
ipeCtiues  ordinaires  ont  d’auantages  fur  celle  dont  nous  trai- 
tons, dt,  que  les  objets  paroiffent  perpendiculaires  & que  tous 
ceux  qui  le  font  fur  terre  ,font  parallels  entre  eux  au  tableau; 
;ce  qui  contente  plus  la  veuë  , & en  celle-cy  non  , car  tous  les 
objets  perpendiculaires  fur  terre  , tirent  au  poinCt  de  veue^ 
comme  tous  les  rayons  d’vn  cercle  font  à leur  centre , ainfi 
que  Ton  verra  en  toutes  les  figures  de  ce  Traite. 
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CE  (IVE  CEST  DES  P ERSPECTIVES 

Morifomalesveuès de  hauten  hds ^ ouPerJpedhues  couchées  pantlleks' 
à U terre,  e^ comme  l’on  y trouue  le  point  ieveue. 

Es  Per(pe6tiiiesHorifontales,qui  ordinairement  font  couchées  parallè- 
lement à la  terre , &c  veués  d’vn  lieu  haut  j font  toutes  contraires  à celles 
qu’on  fait  pour  les  plat-fonds , comme  nous  avions  def-jadit  au  com- 
mencement de  cette  III.  Partie.  Car  aux  Perfpeétiues  des  plat-fonds  le 
regardant  eft  luppofé  au  de(Tous,ainfI  qu’on  peut  auoir  veu  au  feuillet,  i . 
Et  en  celle-cy  jildoïî  eftres  fuppofé  au  deflus  & le  rayon  de  fon  oeil  tom- 
bant à plomb  & perpendiculairementjdonne  le  poinét  de  veuc  fur  vnplan  parallèle  à là 
terre. 

Pour  exemple , que  le  regardant  A foit  efleué  fur  vn  balcon , comme  en  la  première 
figure , ou  bien  en  vne  feneftre  comme  en  la  i.  le  dis  que  quand  il  regarde  en  bas , il 
fe  fait  vn  rayon  droit  A.F,qui  dône  le  poinét  de  veuc  F,fur  le  plan  B,C,D,E.  Par  lequel 
poinét  F , fe  doit  tirer  la  ligne  G , H , qui  eft  l’horifontale  eu  egard  au  regardant,  fur  cet- 
te ligne  fe  pofe  encore  le  poinét  de  diftance  autant  efloigné  dupoinét  de  veuc,que  A,  eft 
efloigné  du  poind  F,ainfi  qu’aux  autrespratiques  de  perlpeéliue  oùcettc  réglé  eftgatdée 
vniuerlellement. 

De  ce  que  dellus  ; il  eft  ayfé  à voir,  que  la  pratique  de  ces  peripeéliues  couchées  ,ou 
veucs  de  haut  en  bas , eft  aufli  facile  que  celle  des  plat- fonds , & des  ordinaires , excepté 
l’afpeét  des  objets , qui  aux  peripeétiues  ordinaires , donnent  leurs  apparences , comme 
ils  font  en  efFed  fur  terre- 

En  celles  des  plat-fonds , ils  font  vcus  par  deffousjôc  en  cellc-cy  pat  le  deftiis,  comme 
il  eft  dit  en  la  figure  fuiuante. 


P 


* 


i 


III.  PARTIE  DE  LA  PERSPECT.  PRATiQVE 


P R A T I QJV  E I L 

POFR  CONNOISTRE  LA  DIFFERENCE  DES 


Perj'peBiues  pour  les  Plat- fonds , de  celles  tjui  jonthorifomales 
ptppojees  couchées  fur  terre , 0“  regardées  d'vn  lieu  haut. 


Allant  de  la  diuerfîté  des  perfpeAiucs  aucommencenaent  de  ce  liurc, 
nous  allons  dit  que  la  didPerencede  celles-cy  d’auec  celles  des  plat- 
fonds , eft  , qu’en  celles-là , les  apparences  des  objets  font  données, 
comme  s’ils  eftoient  veus  par  defrous;&  en  celle  cy., comme  s’ils  eftoiet 
veus  par  delïïis  ; quoy  qu.’rcn  l’vn , & en  l’autre , tous  le  objets  perpen- 
diculaires fur  terre  tirent  au  poinét  de  veuc  & font  racourcis  en  leur 
hauteur  parlepoinddediftance,  pourlesraifonsque  nous  auons données  aux  feuil- 


lets. ^,6,Scj. 

Affin  de  rendre  la  pratique  de  ces  pièces  plus  ayfèe;  il  faut  que  le  perlpedif  s’imagine 
trauailler  aux  perfpediues  ordinaires  , mais  d’vne  méthode  extraordinaire  ; je  veux  dire 
qu’il  doit  prendre  garde  que  tout  ce  qui  eft  debout  & perpendiculaire  à la  ligne  de  terre 
aux  perfpediues  ordinaires , doit  eftre  en  celle-cy;couché  & comme  enfoncé  deucrs  le 
poind  de  veuc  ,qui  elfle  centre  de  la  terre  pour  celles  “cy  qui  font  veucs  de  haut  en 
bas  ;&  le  Zenith  pour  celles  des  plat-fonds. 

^ Par  exemple , en  la  figure  A , le  fais  voir  l’apparence  d’vn  baluftre , autour  dVne  ou- 
uerture  quarrée  qui  doit  eftre  peinte  fur  vn  plat-fond  -,  duquel  baluftre  toutes  les  pièces 
tirentaupoind de  veuë  F,  ôc nes’y  voidque  ledeftbus des  objets, comme icy le delfous 
de  l’accoudoir  K.  &c. 

En  la  figure  B,  quieft  vneperfpeétiue  veuc  de  haut  eri  bas. , les  objets  tirent  auflî  au 
poiiiéf  de  veuë , comme  en  celle  A , mais  ils  monftrent  tout  le  deftus  de  l’acoudoir  C,  & 
du  foubalement  où  pofent  ces  baluftres  D,  & de  la  plate-forme  E , enfin  tout  ce  qui  ap. 
partient  à cette  forte  de  perfpeétiue , eft  toufiours  veu  par  le  deftus , à raifon  qu’on  y 
lupoftè  l’œil  efleué  ; comme  il  eft  fuppofé  au  delfous  des  objets  de  la  figure  A,  pour  les 
prefpeéttues  des  plat-fonÜs. 

De  ce  que  deftus,  l’on  void  ayfement,  la  différence,  de  ces  deux  fortes  deperlpeébiucs 
quinefont  pas  pourtant  fort  elloignéesny  diftemblables  l’vne  de  l’autre  en  ce  qui  eftdc 
lapratique;ficen’eftqu’ordinairement,oufouuent;onmet  le  poinét  de  veuc  F , au 
milieu  des  perlpeètiues  des  plat-fonds  ; ce  qui  ne  fe  fait  que  rarement  aux  perfpeétiues 
horifontales  & pièces  veucs  de  haut  en  bas,  à raifon  que  l’œil  ne  peut  pasfe  pouftèr  fi 
auant  fur  le  plan , qui  eft  vn  peu  grand , ce  qui  oblige  fouuent  de  le  mettre  plus  près  de 
l’vn  des  coftez  que  des  autres,  comme  on  void  icy  en  G, 


j;  111.  PARTIE  DE  LA  PERSPECT.  PRATIQVE. 

PRATIQ^VE  III. 

DES  RAYONS  TIRES  AV  PQlNCT  DE  VEVE. 
ty  comme  ils  doiuent  ejlre  conpderés  en  cette  forte  de  PerfpeBiues 
horifontales  cÿ*  veuës  de  haut  en  hal. 

Es  le  commencement  de  noftre  première  partie,  i’ay  tafché  de  faire  con 
ceuoir  le  poinct  de  veuë  comme  vn  poind  efloigné  de  nous  infiniment , 
& cpe  toutes  les  lignes  qui  font  tirées  à ce  poinft,  font  tenues  pour  li* 
gnes  parallèles  entre  elle.  Or  ce  poinél:  de  veue  aux  perfpeétiues  ordinü- 
res  ,eft  vn  poinél:  quife-rcncontretoufiours  vis  à vis  de  nos  yeux  par  le- 
quel fe  tire  f horifon,  ainfi  que  nous  auons  def-ja  dit  plufieurs  fois. 

Demefme  ,pour  les  perfpeéiiues  des  plat- fonds  ,nous  auons  pris  le  poinélde  veuc, 
au  defllis  de  noftre  tefte  ,&  ce  poinét  doiteftre  pris  pour  le  Zenith  c’eft  à dire,le  plus 
haut  que  noftre  imagination  le  puiiTe  poulîer  ; & toutes  les  lignes  qui  fonttirées  à ce 
poinét , font  auffi  tenues  pour  parallèles  entre  elles.  Et  pour  les  perfpeftiues  dont  nous 
traitons  maintenant , qui  font  poureftre  veuesde  haut  en  bas  ^ il  faut  que  nous  nous 
imaginions  le  poinift  deveuc^  comme  le  centre  de  la  terre  ; 8c  cette  imagination  nous 
aydera  extrêmement  dans  la  pratique;  car  fuppofé  cette  vérité,  que  tout  ce  qui  eft 
efleué  fur  terre  , comme  Colomnes,Pillafttes  ,Maifons,  Pyramides  Arbres  8cc.  tiret 
leur  centre , il  s'en  fuiurajque  toutes  les  lignes  qui  feront  tirées  au  poinét  F;  que  nous 
fuppofonscftre  ce  centre  delà  terre,  feront  tenues  pour  lignes  parallèles  entre  elles  5c 
perpendiculaires  fiir  terre  ; tellement  que  pour  efleuer  vn  pilîaftre,  félon  cette  per> 
fpecftiue , où  tout  eft  veu  par  le  deftus;ilfaut  des  angles  de  fondelfus  ,queie  fuppofè 
eftre  A B C D , tirer  des  lignes  au  poindt  de  veue  F.. 

Mais  pour  déterminer  vne  longueur, ou  hauteur,  à ces  lignes,  il  faut  fur  Tvn  des 
coftéz  A , B,  de  ce  delTus , tirer  vne  ligne  parallèle  à l’hoiifon , 8c  fur  cette  ligne  porter 
cette  hauteur  à difcretion,qui  eft  icy  B G,  que  ie  fuppofe  de  dix  pieds. Or  fi  de  ce  poinéf 
G,  on  tire  vne  ligne  au  poinél  de  diftanceE,  au  fli  efloigné  de  F ,C|Ue  l’oeil  eft  efleué  au 
delFus  de  l’objet  ; cette  ligne  G E coupera  B F en  H , 8c  B H fera  fuppofée  eftre  de  lo , 
pieds;  Par  apres  de  ce  poinél  H , il  fauttirer  vne  parallèle  à B D , qui  coupera  D ,F  ,en 
1 ,8c  de  I , faire  vne  autre  parallèle  à D C , qui  donnera  K,  furC,  F.  De  K,  il  faut  encore 
efleuer  vne  autre  ligne , parallèle  à A C , qui  coupera.  A F , au  poindt  L , 8c  ces  quatre 
poindts  H , I , K , L , feront  pour  la  bafe  du  pilîaftre  qui  pofe  à terre , dont  A , B , C j D , 
eft  le  deifus  en  l’air  . 

Ce  que  nous  venons  de  faire  pourvu  pilîaftre,  fè  doit  faire  lors  qu'il  y en  aura  plu- 
iîeurs,foitqu’ilsfoientenlignedroite,ou  autour  d’vne  figure  , comme  les  huidt  qui 
font  autour  du  quarré  M,  N,  O,  P,  qui  ont  vn  mefme  poindt  de  veueF , mefme  diftance 
E , mefme  hauteur  G,  8c  mefme  grofleur  qu’en  la  première  figure. 

Ayant  des  angles  de  ces  delîlis  depillaftres  L , tiré  des  lignes  au  poindt  de  veue  F ;ll 
faut  du  poindt  G , en  tirer  vne  à la  diftance  E , 8c  cette  ligne  G E , coupera  le  rayon  O F , 
au  poindt  R ; duquel  on  tirera  vne  ligne  R S parallèle  au  coftéM  0, 8c  vne  autre  S T, 
parallèle  au  coftéM , N,8cc.  toutlereftefe  connoift  aflèz  enla figure,  8c  à ce  quiadef- 
ja  efté  fait. 

Les qrarrezveusdel’angle.quifont entre legrand quarré  R>  S, T,  V.  reprefenteut. 
le  raué  d’vne  court  8c  rien  autre  chofè,. 
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pratiqve  IV. 

PDFR  FJIRE  VN  BJLLVSTRE^QVl  DOIT 

ejlre\>eii  d'\>n  lieu  haut  en  PerfpeBiue , dans  ~vne  court , ou  autre 

lieu  bas, 

E la  pratique  precedente,  on  void  alTez , que  cette  forte  de peripe(aiue 
eft  aiiffiayfée  que  celle  des  plat-fonds, auffiefr ce  quafi  la  mefînechofe; 
hormis  qu'en  celle  là,on  veid  les  apparences  des  objets,commepar  leur 
bafe,&  en  celle  cy , comme  par  leur  defTusjmais  cette  différence,  eft 
Il  peu  confiderable  ,quc  iene  fais  aucune  difficulté  de  dire  qu’on  peut 
prendre  les  pratiques  qui  fontpour  les  plat-fonds, & les  faire  feruir  au 
lièu  de  celle  qui  font  pour  eftre  veuës  de  haut  en  bas  : cela  ne  s’entend  pas  pourtant  vni- 
uerfellèment  de  toutes,mais  de  certaines  pièces ,defquelles  le  bas  & le  haut  font  d’égale 
grolfeur,  car  celles  qui  ont  des  diminutions , ne  s’y  peuuent  pas  adapter,  fansdenou- 
uelles  operations}  queie  feray  voir  cy  apres.  Pour  maintenant  je  donneray  les  chofes 
plusaifées,entrelefquel]es  ,eft  vnballiiftre  qui  peut  feruir  dans  vne  court,  dans  va 
jardin , fur  vne  platte  forme,  &c. 

Suppofédonc,quelaplace  où  on  veutpeindre,foit  AB  CD.  autour  de  laquelle  on 
veut  feindre  vnballuftre  de  petits  pillaftres,auecvn  accoudoir  pofé  deffiis.  Il  eft  cer- 
tain que  fi  ce  baluftre  eft  r^ardé  d’vn  lieu  haut , le  delfus  de  cet  accoudoir  fè  prefentera 
le  premier  à nos  yeux. 

Or  pour  faire  que  la  peinture  falTe  le  mefme  effied  que  la  nature , nous  tirerons  M N, 
parallèle  à A B-  M , O , parallèle  à A C , ôcc.  Entre  ces  lignes  A B , & M N,  qui  repre- 
fentent  la  largeur  de  cét  accoudoir } il  faut  mettre  autant  de  petits  quarrez  que  l’on  veut 
depiilaftres.  Par  apres,  il  faut  porter  fur  la  ligne  O P.  l’efpaifi'eur  de  l’accoudoir  OH, 
&la  hauteur  des  pillaftres  H,  G,&  deces  poinéfs  G,H,il  faut  tirer  des  lignes  au  poinft 
dediftanceEiqui  couperont  le  rayon  OF,  éspoindts  I,  Kiparlefqucls,ilfauttirerdes 
parallèles  aux  coftezdu  quarré}  Puis  des  angles  de  ces  petits  quarrez  tirer  des  lignes  au 
poind  F , entre  ces  lignes  tirées  de  I &:  K ,&le  refte  à l’ordinaire. 

Si  du  quarré  i,' 1,3,4,  l’on  veut  cfleuer  vne  pyramide’}  il  faut  du  poiudfc  Fi  tirer  vne 
ligne  qui  doit  pafler  par  la  feétion  des  diagonales  fur  laquelle , on  portera  la  hauteur 

de  la  pyramide  R’j  S.  qui  le  donne  à diferetion  puis  des  anges  du  petit  quarré  i,  a,3,4, 
il  faut  tirer  à ce  poinél  S.  & l’on  aura  l’apparence  de  la  pyramide  comme  on  la  délire, 

yAulicudeas  prmideson  fent  mettre  des  fgujres  de  rtnde  hojje ^ des 'vttfes  de  fienrs  ^ h 
hmlts . 
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PRATIQVE  V. 

POF'R.  FJIR.E  EN  PERSPECfll^E  DES  MAISONS 

qui  dament  ejlre  \eu  'és  d'vn  lieu  haut. 


Al'  cette  grande  cour  carrée , cantonnée  de  quatre  corps  de  logis , ou 

.11  _ O 1 ^ ....  ri_  J ....  AA  .A  . « A V .A  W ♦a  .J  AA  AA  AA  .AA.  AA  .A  ... ..  ...  . - . 1 . . _ _ _ * 


pauillons , & l’indruétion  que  ie  vay  en  donner  ; on  comprendra  faci- 
lement cette  pratique, de  faire  tels  logis,  & mailbnsque  l'on  voudra, 
poureftre  veus  en  Perfpeétiue  d’vn  lieu  haut. 

Puis  qu’en  cette  forte  de  perfpeétiue , les  objets  font  veus  par  leur 
defTus  ; jefuis  d’auis  qu’on  falTe  ces  deflus  les  premiers,  & que  leur 
longueur  , ou  largeur  feruent  d’échelle  pour  donner  les  mefuresàtout  lerefte. 

Par  exemple.fuppofé  que  le  quarré  A,  B,  C,  D . qui  eft  pour  le  deflus  du  premier  pauil- 
lon,  ait  dix-huitpieds  de  chaque  cofté;  Il  faut  continuer  le  coftéB,  D.  par  vne  ligne 
occulte,&yporcerdeux  fois  la  longueur  Ü D.  quiferaD,G,&  G H ;Par  après,  des 
angles  A,  B J C,D,  il  faut  tirer  des  lignes  au  poini^  de  veue  F.  & des  poin6tsG,&H, 
d’autres  lignes  au  poinét  de  diftance  E (qui  eft:  autant  elloigné  de  F , que  l’œil  eft  efleué 
deflus  de  l’objet)  qui  couperont  le  rayon  D F,  en  I&K,faifànt  K D , de  pieds  pour 
hauteur  de  ce  pauillon.  Puisdecepoindt  K , il  faut  tirer  des  parallèles  aux  coftcz  DC, 
B D.  qui  couperont  les  rayons  B F,  & C F , aux  poinéts  L M-  & donnerontl’apparen- 
ce  de  deux  coftez  d’vn  baftiment,oii  l’on  diftnbuera  les  eftages&les  feneftres,  à la 
difcretion  de  chacun  ,icy  ,1e  premier  eftage,  eft  depuis  K à I,&  le  fécond  de  làD,  les 
feneftres  & les  portes  font  d’enuiron  trois  pieds  de  large  châcunes , qui  font  enuiron 
neuf  pieds  de  vuide,  les  autres  neuf  pieds  ou  enuiron  , qui  reftentdes  dix-huit  qu’on 
donne  à chaque  cofté  , feront  pour  les  montans. 

De  plus,  pour  former  les  toits;  il  faut  tirer  deux  diagonales  A D,  & BC,  & de  leur 
feétion  N.  efleuer  vne  ligne  dupoinét  F , fur  laquelle  on  portera  la  hauteur  du  poinçon 
N O ,où  il  faut  tirer  des  lignes  de  tous  les  les  angles  A,  B,  C,  D à ce  poinét  O , Sc  puis 
le  logis , couuert  d’vn  pauillon,  fera  tout  acheué.  En  ayant  fait  autant  des  autres  P,Q,R. 
il  n’y  aura  plus,  qu’à  les  joindre  d’vne  muraille,  où  on  fera  vne  porte  au  milieu  de  cha- 
que pan,  l’ouuerture  de  cette  porte , & la  hauteur  des  murailles  ,fefont  à difcretion. 

De  ce  que  delfus , on  peut  conclure  qu’il  eft  ayfé  de  conftruire  tels  baftiments  qu’on 
voudra,  par  cette  mefme  méthode;  ce  quim’euft  efté  facile  de  faire  voir  par  d’autres 
figures  que  j’eulfe  produites  fi  jen’eufle  eu  crainte  de  les  multiplier  fans  neceflitc,veu 
que  celle-cy  ôc  les  precedentes  peuuent  .fuflire.  , 
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PRATIQVE  VI. 

PO  FR  FAIRE  EN  PERSPECTIFE  FN  URDIN, 

qui  doit  ejire  <vm  d’Vn  lieu  haut, 

ï on  fe  fomiient  de  la  pratique  precedente , on  aura  grande  facilité  à en- 
tendre celle-cy,  où  ces  quatre  Cabinets  ont  vn  grand  rapport  aueclei 
quatre  corps  de  Logis  de  celle-là;  Ton  inftruétion  pourroitencorefliffi- 
repour  celle-cy  ;neantmoins  j’en  diray  briefuement  vne  particulière. 
Le  quarré  A B , C D . eftant  fait  pour  le  deffus  d’ vn  cabinet  -,  il  faut  pro- 
longer le  codé  B D , par  vne  ligne , fur  laquelle  on  portera  la  hauteur 
qu’on  veut  donner  au  cabinet,  qui  efticyD  G ; Par  après  des  angles  A,  B ,C,  D ; il  faut 
tirer  au  poind  deveucFj&dupoind  G , vneaurreligneaupoinétdediftance  E , au- 
tan t efloigné  du  poindt  F , que  l’ocil  efl:  efleué  au  deflus  de  l’objedt.  Cette  ligne  G E,  cou- 
l^nt  le  rayon  DF,  au  poind  H,  donnera  DH,  pour  hauteur  du  cabinet;  puis  de  ce 
mefme  poind  H , il  faut  tirer  deux  parallèles  aux  codez  B D , D C , qui  couperont  les 
layons  B F,  & C F , aux  poindts  I , K. 

De  plus  J pour  former  le  petit  impérial  de  deifus  les  cabinets  ; il  faut  tirer  deux  diago- 
nales A D , B C,  & de  leur  leélion  N , efleuer  vne  petite  ligne  tirée  du  poinÆ  F , fur  la- 
quelle on  portera  la  heuteur  N O , qui  fe  fait  à diferetion.  Puis  des  angles  D & A , fe  ti- 
re vne  ligne  courbe  paflànt  par  O.  desangles  B,C,  il  faut  faire  encore  vn  autre  arc 
paiîàntpar  O.  & le  cabinet  fera  parfait.  Les  trois  autres  P , Q^R-  fe  feront  ayfèment 
pat  la  mefme  méthode. 

Pour  joindre  ces  cabinets  de  deux  rangées  d’arbres , il  faut  du  haut  du  cabinet  C , ti- 
rer vne  ligne  occulte  C L , & du  poinét  K , vne  autre  K M.  Puis  encre  ces  deux  lignes 
faire  la  première  rangée  d’arbres , de  celle  diftanceôCgrolteur  qu’on  voudra;  Entre  les 
lignes  D S , & H T , fe  fera  la  fécondé  rangée  d’arbres , qui  tirent  tous  du  poind  de  veuc 
F ; en  cette  forte  de  Perfpeéliue  : Au  lieu  où  on  veut  mettre  des  arbres  ,il  faut  faire 
vn  petit  rond  Y,  comme  h c’eftoit  le  plan  du  tige  de  l’arbre,  puis  du  poinét  deveuê'  F ,ü 
faut  tirer  deux  lignes  qui  touchent  ce  petit  rond  Y,  de  part  & d’autre  , & ces  lignes 
formeront  le  tige  Y Z.  que  l’on  fera  (auflî  bien  que  le  feuillage  de  deflus)  de  telle  hau- 
teur qu’on  voudra. 

Ce  que  nous  venons  de  faire,  pour  vn  collé,  fe  doit  faire  pour  les  autres.  Quoy 
que  nous  ayons  pris  icyla  hauteur  des  arbres , félon  celle  du  cabinet,  ce  n’eft  pas  vne 
réglé  qu’on  doiue  obier  uer,  car  cette  hauteur  dépend  de  la  volonté  & dilcreciondu 
pcrfpeétif , aufïi  bien  que  cette pallifàde  Y.  ce  rond , le  jet  d’«au , & tout  le  reâfi; 
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VII. 


PRATIQUE 
D'VNE  zy^VTRE  METHODE  POVR  ESLEFER 

des  corps  Jblides  ^ui  doiuent  ejîre  veus  en  PerJpeÛiuey 


d'vn  lieu  haut. 


Vrquesicyjtoutes  les  pièces  que  nous  auons  données,  de  cette  (brtede  Per- 
fpeétiues  qui  doiuent  eftre  regardées  d’vn  lieu  haut  j donnent  le  moyen  de 

trouuer  les  hauteur  des  objets,  qar  leur  dclîlis,  duquel  on  fe  fèrt  comme  d’vne 

échelle  pour  y prendre  les  mefures,  en  quoy  l’imagination  eft  bien  aidée  puifqu’en, 
cfïcét , ces  apparences  reprel'entent  les  objets  veus  de  ce  fens  là. 

Pour  l’autre  méthode  que  ie  veus  donner;  Il  ruppofe,auant  que  de  pafîèr  plus  outre, 
qu’on  aura  remarqué  ce  que  j’ay  dit  au  commencement  du  Traité  des  piées  pour  les 
plat-fonds , auis  VI.  feuillet  8.  & de  celles- cy:  Que  leurs  plans  & leurs  dellüs , font 
touf-jours  Géométriques,  d’autant  que  la  perlpeéliue  fe  fait  en  la  hauteur  des  objets, 
ôc  non  pas  en  leur  plan. 

Or  ie  veux  montrer  icy , qu’on  peut  encore  efleuer  des  pièces  pour  eftre'regardées  de 
haut, en  fe  feruant  du  plan  de  l’objet , & non  pas  de  fon  dell'us , comme  aux  precedentes. 

Pour  rendre  la  pratiqueayféc , & plus  claire  ; il  faut  le  fouuenir  de  ce  que  nous  auons 
def  ja  mis  parmy  les  auis  de  la  première  partie  ; qu’autant  de  lignes  tirées  au  poinét  de 
veuc , ou  rayons , que  coupe  la  ligne  tirée  au  poinét  de  diftance,  autant  donne- t’elle  de 
renfoncements.  Par  exemple  en  la  cartelle,  ayant  des  fix  parties  de  la  ligne  a,  é , qui  font 
autant  de  pieds , tiré  des  lignes  au  pointde  veuë,/,  & que  de  la  première  partie  /,l’on 
tire  vne  ligne  au  poinét  de  diftance  e cette  ligne  i coupant  le  rayon, 4^,  au  poinét 
k,  donne  k <»,  longue  d’vn  pied  en  perfpeétiue  ; de  mefme  pour  jetter  en  deuant,  fi 
l’on  prolonge  ces  rayons  /,4,  &/,#,  comme  ie  les  ay  marquez  de  lignes  occultés,  éc 
que  l’on  tire  vne  ligne  dupoinét  # ,paftànt  par  a ; elle  coupera  le  rayon/,  a , au  poinét, 

f,  duquel  ayanttirévncligneparalleleà,  ; l’on  coupera  lerayon/,4,  au  poinét, 
, ôc  fera  4 ^ ,aufïl  d’vn  pied , mais  plus  en  deçà  ôc  reculé  du  poinét  de  veuc , par  confe- 
qucntplus  grand  que^4,  C’eft  de  cette  derniere  operation  que  ie  veux  me  feruir  pour 
efleuer  vn  folide  qui  doit  eftre  veu  de  haut , par  le  moyen  du  plan. 

Soit  donc , pour  exemple , le  plan  Géométrique  A,  B,  C,  D,  long  de  fix  pieds , ôc  lar- 
ge de  deux  , fuppofé , que  nous  voulons  l’efleuer  d’vn  pied  ; Il  faut  d’vne  des  parties  de 
ïa  ligne  A B , comme  A I , & de  B , tirer  des  rayons  au  poinét  de  veué  F , ôc  mefme  les 
prol onger  vers  ja  ligne  C D.  Par  après  du  poinét  de  diftance  E.(  qui  doit  eftre  autant 
efloignéde  F , quel’ceil  eft  efleué  au  defliis  de  l’objet)  il  faut  tirer  vne  ligne  pallant 
par  A , qui  coupera  le  rayon  F , I , au  poinét  G , Duquel  ayant  fait  vne  parallèle  à A B, 
on  couppe  les  rayons  F A , & F B , aux  poinéts  H,  & M , ce  qui  donne  def  ja , le  deuant 
de  ce  cors  efleué  d’vn  pied  ; De  ces  poinéts  H , M ,il  faut  tirer  deux  lignes  parallelcsaux 
coftezdu  plan  AC, & BD,  puis  tirant  des  lignes  occultes  du  poinét  F,  qui  palfent  par 
les  angles  C &D,  on  coupera  ces  dernicres  parallèles  aux  poinéts  K L;lefquelseftans 
joints  d’vne  ligne  droite,  donneront  tout  ce  corps  folide  acheué  , lequel  eftant  veu  de 
haut , c’eft  à dire  de  l’œil  fur  F , 6c  la  diftance  de  E , il  paroiftra  efleué  deffus  (a  bafe  ou 
plan  A,  B,  C , D.  Si  l’on  fait  valoir  chacune  des  parties  de  ce  plan  dix  pieds , l’on  pourra 
dire  que  ce  folide , eft  de  6o.  pieds  de  long , de  lo.  de  large  6c  de  lo,  de  haut. 
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P R%  T I QV E VIII. 

POVR'  TROyyEK  LES  HAVTEFKs 
racoHrcies,  fur  des  lignes  qui  deiuent  gdroipre  ejleuées  furvn plan, 
ejlant  regardées  d'vn  lieu  hauu 

Vant  que  de  paflerplusoucreencespratiquesdePerfpeAiueSjOÙIes- 

objets  doiuenteftreefleuez  fur  leur  plan  , quoy  qu’ils  foieiit  veus  de 
haut  -,  il  eft  neceflàire  de  remarquer  icy,que  le  poin6l  F , eftant  fuppofé 

four  le  poin£t  de  veuë  j Et  le  poinâ:  E , qui  eft  ccluy  de  l’efleuation  de 
œil  dans  les  racourcillèmensdes  hauteurs  des  objets , en  cette  forte 
dePerfpeftiuejdemefmequelepoindtdediftance,  donne  le  racoAir- 
eiflement  des  plans , aux  perfpediues  ordinaires. 

le  me  feruiray  de  cette  figure  pour  prouuer  cette  vérité , & faire  connoiftre  la  grande 
facilité  que  donne  cette  méthode,  pour  trouuer  telle  hauteur  qu’on  veut  fur  les  lignes 
qui  paroiflent  efleué^s  du  plan  feîon  noftre  propofition. 

Il  faut  tenir  pour  nhiaxime , que  toutes  les  lignes  où  fe  pofent  les  meftires  qu’on  veut 
trouuer  fur  les  rayons,  doiuenteftre  parallèles  à la  ligne  horifonrale  E,  F;  Q^e  le  nom- 
bre de  ces  mefures,doit  touf-;onrs  fe  conter  en  montant  vers  le  poinét  E , & qu’en 
quelque  lieu  qu’elles  foientprifes,  ou  fur  l’angle,  ou  enl’eftanduë  dulplan,  elles  font 
îouf-jours  égales , & de  mefme  hauteur.. 

Par  exemple  ,foient  du  poinét  F , tirez  des  rayons  qui  coupent  des  lignes,  ou  tou- 
chent des  angles , au  poinÂ  G , fi  de  ce  poinél  G , on  veut  auoir  vue  ligne  qui  paroilfe 
deio.piedsde  haut;  ilfautmette  cette  mefure  fur  G H,  en  montant  vers  E,  comme  eft 
G I,  pour  lo.  pieds , puis  du  poinétE  ; il  faut  tirer  vne  ligne,  qui  paiTant  par  cepoindl, 
îia  couper  le  rayon  F,  G.  au  poinél  K , donnant  G K , de  20.  pieds.  Si  on  la  veut  de  50. 
pieds , il  faut  adjoufter  la  moitié  de  G I ; qui  eft  I , L. & la  ligne  t'rée  de  E,par  L , coupera'. 
G K, en  M ,faifant  G M,de30.  pieds  de  haut;  Le  mefme  fe  fera  fi  on  lavent  de  40,50,60, 
100,  & de  tel  nombre  qu’on  voudre.  Or  fi  de  ces  poinds  de  hauteur  KM,&c.  on  tire 
des  lignes  parallèles  au  cofté  G H.  elles  couperont  tous  les  rayons  à la  hauteur  de  20.  & 
30.  pieds  ; ce  qui  donne  vne  grande  facilité  pour  pratiquer  toutes  les  pièces  qui  font, 
eileuéesdu  plan  ,&  veuê’sde  haut  en  bas. 

Cette  figure  a feruy  autre-fois  à remettre  l’imagination  de  quelques  vns,qui  voyans» 
nos  pratiques  de  Perlpeètiues  qui  font  pour  eftre  veucs  de  haut  en  bas  ,ont  creû  que  i’y 
auois  changé  ma  méthode,  à raifondifoient  ils  , qu’E,  qui  eft  l’cfleuation  de  l’œil  eft. 
perpendiculaire  fur  F , au  lieu  qu’aux  autres  pratiques , il  fe  met  à cofté.  Pour  les  retirer 
de  cettepenfée,  je  ne  fis  autre  chofe  que  retourner  la  figure  & leur  dire.prenez  la  ligne 
AB,  pour  la  ligne  de  terre,  & EF  ,fera  pour  l’horifon  qui  portelepoinddeveue  F, 
lepoind de diftance E , de  mefme  qu’aux  perfpediues  ordinaires.  s’ilyadesap- 
parences  d’objets  du  cofté  C D , regardés  les  comme  au  deifusdel’horifon,  ceux  de  B D.. 
comme  s’ils  eftoient  à cofté  ,& vous  verrez  quec’eftla  mefme  choie  qu’a  nos  autres- 
pratkpies  precedentes,  il  n’en  fallut  pas  dauantage  pour  les  facis-faire. 
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PRATIQVE  IX. 

COMME  LON  DOIT  DISPOSER  VN  PLAN, 
ou  Ion  veut:  ejïeuer  Vn  bajlimmt  pour  ejlre  veu  d'vn  lieu  haut 

<en  Perfpelhue. 

Vppofé  que  tous  ces  parallelogrâmes  redagles  qui  font  entre  A,  B,  C,D, 
font  autant  de  plans  de  corps  de  logis  qu’on  y veut  eflcuer  , à la  hauteur 
deio  pieds  , & les  deux  pauillons  qui  font  au  milieu  des  plus  grands, 
entre  A B & C D , de  5 o pieds  de  haut . 

le  dis , qu’il  faut  prendre  l’vn  des  coftéz  du  quarré  qui  eft  de  80.  pieds, 
& en  faire  vneéchelle,  comme  elleefticy;  DelFus  cette  échelle  on  doit 
prendre  toutes  les  mefures  qu’on  doit  donner  au  baftiment  , &lesporterfur  l’vn  des 
codez  , comme  fur  le  codé  A C , les  trois  10  , to  , ?o.  Par  après  du^  poinét  de  veue  F 
( qu’il  faut  s’imaginer  edre  le  centre  de  la  terre)  il  faut  tirer  des  rayons  par  les  angles 
A,B,C,  D.  Sc  audi  par  cespoindsdela  ligne  A C.  De  plusdupoinéldedidanceE,  qui 
doitedreaudiedoignédeF,que  l’oeil  ed  edené  delTus  l’objet;  il  faut  tirer  vne  ligne 
qui  padlmt  par  l’angle  A , ira  coupper  les  rayons  F , r,  & F,  i.  aux  poinéts  GH  : fi  de  ce 
poinét  G ,on  tire  vne  grande  parallèle  à A C , elle  coupera  le  rayon  F A , & F C , en  10. 
donnant  A , zo  ,C  , 20  ; B > 10  ; & D , 10.  pour  hauteur  des  badiments  de  20.  pieds  de 
haut.  Pour  la  hauteur  des  pauillons , qui  font  10.  pieds  plus  efleuez  que  le  rede  j il  faut 
du  poinét  H, faire  encorevne  grande  parallèle  à A,C.  qui  coupera  les  rayonsT  A & F C. 
au  poinél  jo,puis  de  ces  poinéts  30 , 30  ■,  il  faut  tirer  d’autres  lignes  parallèles  aux  codez 
A B,&  C D jlerqucUes coupantles rayons  F , I,  & FK  ,aux  poinds  M N.  donneront 
î M é*cKN,  de  30.  pieds  pour  hauteur  des  pauillcns  efleuez  au  milieu  des  co^s  de  lo- 
gis qui  font  furies  codez.  AB  ôc  CD. 

Pour  troimer  le  deldis  de  ces  badiments , ou  pludod  le  dernier  plancher  où  pofè  le 
toit  J Par  exemple,  de  celuy  qui  ed  fur  la  ligne  A B.  Il  faut  prolonger  vers  E , les  lignes 
20 , parallèles  à A C & B D,  puis  du  point  de  veuë  F,  tirer  des  lignes  par  les  angles  O Sc 
P , qui  couperont  ces  parallèles  10 , aux  poinéts  Q;J^^ui  feront  le  parallélogramme 
20 , Q^_Q^,  zG.  pour  le  deflus , ou  dernier  plancher , du  logis. 

Si  du  poinéliF , l’on  tire  encore  deux  rayons  paflant  par  les  angles  S.  T.  ils  couperont 
les  perpendiculaires  fur  M N , aux  poinét  V X -,  tellement  que  M,  N ,V,  X.  fera  le  def- 
fus  du  pauillon. 

Au  feüiller  fuiuant , on  verra  comme  il  y faut  mettre  le  toit , & acheuer  tout  le  rcfte 
dubadiment  jcequejen’ay  pas  voulu  faire  icy,  pour  éuiterl’ambaras,&  vn  meflange 
de  beaucoup  de  ligires. 
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PRATIQUE  X. 

POVR.  ACHEl^ER.  D'ESIEVEEL  LE  BASTIMENT 

com, tancé  en  lu  figure  preceàence. 

Yant  leué  les  baditneiits  des  autres  plans,  comnae  nousauons  fait  de 
celuyquieftancofté  AB;  Ilnerefteplus  qu’à  y mettre  le  toit,  & à les 
percer  pour  leur  donner  du  jour,  & des  entrées,  ce  qui  eft  fort  ayfé  à 
faire.  Car  pour  y mettre  les  toits , Ci  c’eft  vn  pauillou  ; il  faut  prendre  la 
largeur  du  baftiment  auec  vn  compas  8c  la  porter  fur  les  codez  pour  en 
former  vnquarré parfait, duquel  il  faut  tirer  deux  diagonales,  & de 
it  efleuerle  poinçon,ou  ayant  marqué  la  hauteur  qu’on  veut  don- 
ner au  toit,  l’on  y tire  des  ligues  de  tous  les  angles  duquarré,lefquelles  donnent  la  for- 
me au  pauillon. 

Par  exemple  ; la  largeur  du  badiment  ed  A B,  qu’il  faut  prendre  auec  vn  compas  , & 
la  porter  fur  les  lignes  A C,B  D,  ( qui  luy  font  perpendiculaires)  qui  forment  vn  quar- 
ré  parfiit , auquel  ayant  tiré  deux  diagonales  , l’on  aura  la  feâ:ion  G . 

Par  après  ,il  faut  mettre  la  réglé  fur  le  poind  de  veue  F , & la  faire  palier  par  G,  d’oà 
on  tirera  la  ligne  G , H.  fur  laquelle  on  portera  la  hauteur  qu’on  veut  donaer  au  toit,qui 
delpentdecedontouleveutcouurir,ain(l  quei’ayditenla  première  Partie,  aux  Pra- 
tiques LXXXII.  8<c  LXXXIII.  duTraité  III.  feiiilletioS.  & 109.  traitant  de  toits  pour 
les  perfpeétiues  ordinaires , ce  qui  me  là  fait  mettre  icy  indeterminement  au  poinétl, 
orddespoinds  A B,ontiredesîignes  au  poinét  I,  l’on  aura  le  pauillon  fermé  en  vu 
bout  ; il  faut  faire  les  raefmes  operations  pour  l’autre  bout , 8c  le  pauillon  fera  parfait. 
Pour  celuy  du  milieuil  faut  diuifer  en  deux  fa  longueur  & de  l’vne  & de  l’autre  faire  deux 
diagonales  A D,BC,&  delà  feétion  G,efleuer  lepoinçon&  faire  le  rede  comme  nous 
venons  de  dire. 

Pour  trouuer  les  fenedres&  les  portes  de  ces  badiments  ; il  faut  donner  leitr  largeur 
qu’on  prendra  fur  l’échelle  puis  les  tranfporter  fur  la  ligne  du  plan , comme  on  les  void 
marqueés, de  petits  poinéks  enK,L-pnis  dupoinâ:  F, il  fautedeuer  des  lignes  par  tous  ces 
poinét  de  K,  L , jufqu’a  la  ligne  B,  D , M , qui  affigneront  les  largeurs.  Par  après  pour 
leur  hauteurs , il  faut  les  porter  fur  la  ligne  N K , ou  L O , ainh  que  nous  auons  fait 
pourtrouuer  la  hauteur  des  badiments  en  la  figure  precedente. 

Par  exemple,  pour  trouuer  l’accoudoir  delà  première  fenedre,  que  je  fuppofeefle- 
néde  5.  pieds  deterre;ie  prend  trois  parties  fur  l’échelle,  que  ietranlporte  fur  la  ligne 
K N , commençant  au  poinét  marqué  10.  puis  du  poinét  de  veueF,fedoit  tirer  vne 
ligne  padant  par io;Sc  vneautrediipoinét  È,pairant  par  ce  poinét  5,  laquelle  ira  cou-  ' 
perla  ligne  F , io,au  poinét  P ; la  ligne  tirée  par  ce  poinét  P,&  parallèle  à celle  K N.  fera 
pourlahauteurdel’accoudoirP,Q.  Delà  fcétiouQ^,  fur  les  rayons  F K,  F L,FN,  FO.  I 
le  doiuent  tirer  des  parallèles  aux  codez  K L,  L O,  & O N,quitoutes  donneront  la  hau- 
teur de  l’accoudoir.  Pour  les  autres  hauteurs  des  fenedres  elles  fe  prendront  encore  fur 
l’échelle  & feront  tranfportées  fur  la  ligne  K N,  pour  de  la  tirer  des  lignes  aux  poinéts  | 
de  veué  F , Ôc  de  didance  E , qui  donneront  les  racour cillements , comme  nous  venons  ' 
de  dire.  ^ 
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PR  A TI  Q VE  XI. 

POFR  ESLEVER  SVR  VN  PLJN,  VN  LOQIS, 


& lardin , eut  doiucnt  ejlre  ~yeus  d’vn  lieu  haut. 


Enedonneray  aucune  inftruâion  pourefleuerce  baftimentny  ces  al- 
lées d’arbres , puifque  ie  les  ay  données  fuffirammenc  aux  figures  & 
pratiques  V.VI.&X.  feuillet  55  ,56  & 60  ; Mais  n’ayant  point  encore 
donné  de  degrés  , ou  marches , en  cette  forte  de  perlpeétiue , ie  me  fuis 
creu  obligé  d’en  direvn  mot  icy  puifque  l’occafion  s’en  prefente. 
Suppofé  donc  que  les  trois  lignes font  lesplansde 
trois  marches  ; Il  faut  dupoinétdeveucF,  tirer  des  lignes  par  tous  cespoinéts,  Puisil 
faut  marquer  fur  la  ligne  f /,  la  hauteur  qu’on  veut  donner  à ces  degrez,  & le  nombre 
qu’on  y en  voudra,  ou  qu’il  yendoit  auoir-, comme  icy/,^,A,i.  pour  trois  marches; 
par  apres  du  poinétE , qui  eftlepoint  de  diftance,  ou  d’efleuation  de  lociljil  faut  tirer 
trois  autres  lignes  paffant  par^,^,h  lefquelles  couperont  le  rayon  F,/,  en  d’autres 
points  1,1,3-  qui  font  la  hauteur  pour  trois  marches.  C’eft  pourquoy , fi  de  ces  poinâs 
1,1, 3.  on  tire  des  parallèles  à h /“j  ces  parallèles  coupant  les  rayons  F F donneront 
la  hauteur  que  doiuent  auoir  ces  trois  marches  ; Déplus , de  ces  hauteurs  trouuéesfui 
l ^ //,/.ilfaut  tirer  des  parallèles  à,  ^ le  degré leraacheuéparfaitement. 

Pour  ce  baluftredepillaftres,iln’yaautrechofeàfaire,  qu’à  mettre  ces  petits  quar- 
Tez  en  tel  nombre  qu’on  voudra  autour  du  mur,  & de  leurs  angles  efleuer  des  lignes 
du  poinét  de  veuë  F , jufqu’à  la  hauteur  de  Faccoudoir , qui  fe  prend  à diferetion. . 
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PRATIQVE  XII. 

POy’R  DISPOSER  VN  PLAN  DE  FORTIFICATION^ 
ou  l'on  veut  ejleuer  Vn  rempart, 'vn  parapet, yn  chemin  couuert, 
ereujer  V»  foffé  &c.  le  tout  pour  efire  ~\eu  a\n  lieu 
haut  , en  PerfpeÛiue- 

E n’enfeigneray  point icy, comme  (e font  les  plans  cî'e  fortifîcations 
qui  demandent  vn  autre  traité.  M ais  fuppofé  qu’on  en  ait  vn  tout  fait, 
& que  fur  ce  plan  on  veüille  efleuer  vn  rempart , defîùs  ce  rempart  vn 
parapet  & vn  autre  au  chemin  couuert,  donner  les  talus  & creufer  le 
forte  comme  ilfèvoidau  profil. 

le  dis  que  tout  cela  n’eft  pas  mar-ayfé  félon  cette  forte  de  perfpeéH- 
ue , ou  pour  rendre  encore  cette  pratique  plus  nette , & les  lignes 
moins  confufês,  je  n’ay  pas  pris  les  hauteurs  juftes  félon  le  petit  profil  (comme  il  faut 
faire  quand  les  plans  & les  papiers  font  plus  grands  ) mais  plus  hautes , affin  de  mieux 
diftinguer  les  pièces  quine  fefuflént  pas  bien  veuësfî  petites. 

Ayant  donc  vn  plan  tout  fait  comme  cettuy-cy , ou  vn  autre,  où  l’on  veut  efleuer  ce 
qui  eft  de  la  fortification  ; & pris  le  poinéf  de  veuë  F,  à difcretion  ; il  faut  de  ce  poinét  F, 
tirer  des  lignes  occultes  par  tous  les  angles  comme  F4,F^,Fc,  Par  après , il 

fautporter  fur  la  ligne  a h, en  montant  vers  E,  la  hauteur  de  chaque  pièce  en  particulier, 
& puis  du  poinèb  E (qui  eft  la  hauteur  de  l’œil  fur  l’objet,  ) i)  faut  encore  tirer  vne  ligne 
paflàntpar  cette  hauteur,  laquelle  ira  couper  en  quelque  poinèl  la  ligne  F,«<.-ainfi  que 
nous  auons  fait  aux  figures  precedentes.  Mais  comme  ces  mefureseullént  eftétrop  pe- 
tites, j’ay  pris  fur  le  profil,  la  hauteur  du  parapet»,  O,  fans  perfpeèbiue,  qui  tranfportée 
fur  F, 4, donne  Or  ayant  trouué  vnpoind  comme  cettuy-cy  il  n’y  a plusqu’à 

tirer  des  parallèles  à chaque  coftè.  Par  exemple  faire  g,  h , parallèle  à , 4 ^ ; ht,  paral- 
leleà^,f,  &ainfides  autres  en  tournant  toute  la  fortification -,  Après  auoir  fait  tout  ce 
tour,  il  faut  prendre  la  largeur  du  parapet,  fur  le  profil  & la  porter  en  dedans  de  cette 
première  enfreinte , faite  de  poinèls , comme  on  la  void  entre  e t ,.6c  la  continuer  enco- 
re tout  autpur  de  là  place- 

On  doit  rtanfporter  le  rempart,  ainfî  que  le  parapet,  &acheaettoute  la  fortification^ 
>omme  elle  eft  au  feuillet  fuiuant,. 
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P R A T I oy  E XIII. 

OF  SE  yOlD  LA  FORTIFICATION  ESlEf^EE 

fur  vn  pUn  comme  le  precedent. 


N connoiftrapar  cette  figure, que  cette  forte  de  perfpe£HueJ 
veuëde  haut  en  bas,  eftauffiayfée  que  pas  vne  autre,  & plus 
agréable  pour  ces  pièces  fortifiées , à raiibn  qu’elles  gardent 
leur  figures , félon  le  plan  Geometraljc’eft  à dire  que  fi  le  plan 
eft  régulier  & circulaire  ,refleuation  faite  delllis , le  fera  auffi, 
& ne  laifle-t’on  pas  devoir  leurs  fortifications  de  dedans , Sc 
mefme  celles  de  dehors,  comme  folTé,  chemin  eouuert  &c. 
Ce  quine  fe  fait  pas  quand  elles  font  félon  les  perfpeèliues 
ordinaires , où  les  baftions  de  deuant  couurent  vne  partie  de 
ceux  du  fond , & tous  ne  gardent  aucune  régularité  j il  efl 
yray  aufll  qu’en  celles-là , on  occupe  moins  de  place  qu’en  cellerCy. 

Le  poinft  de  veüe  eft  en  F , où  il  faut  auoir  l’osil  autant  efleué  au  deflùs  ^ que  E|  eîi  eâ 
c^oigaé.  Et  pour  brs  ces  pièces  feront  veues  dans  leur  perfection,» 
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TRAITE  III 

PRATIQVES 

DES  PERSPECTIVES 

SVR  DES  PLANS  INCLINE'S 

ET  MESME  SVR  DES  PLANS  INCLINE's; 

ET  DECLINE'S. 

PROPRES  A RAIVSTEIL',  EN 
apparence , tom  les  defauts  qui  peuuent  fe 
rencontrer  en  vn  Logis,  en  une  Chambre ^ en 
une  Salle  fin  une  Gallerie , en  un  Jardin , en 
une  Allée,  & autres  places  defeÔlueufes. 


INSTRVCTION 

s V R LE 

TRAITE  III 


E s Pratiqua  que  ic  donne  en  ce 
Traite  lll.  font  pour  peindre  des 
Perfpediues  for  des  Plans  inclinez 
cndeuant,en  arriéré,  dV.ncofté,ou 
de  l’autre  *,  ôc  mefme  for  ceux  qui 
font  inclinez  & déclinez  en  tel  in- 
clinement  & déclinemeiit  que  cef 
puifTe  eftre. 

Or  lytilité  de  ces  pièces  cftàra', 
commoder  & corriger  en  apparen- 
ce, & parlemoyen  de  la  Perfpediuej^  tous  les  defauts  qui  peu- 
ucnc  fe  rencontrer  en  vn  logis,  en  vue  falîe,  en vnc chambre j,' 


JNSTR  ver  JO  N 

£ttvneCourt,envn1ardin,ou  autres  places, fbit  parle  rencontre 
des  murailles  biayfes  ou  par  de  faux  angles , ou  par  des  plancKen 
inclinez,  ou  trop  bas  j enfin  pour  remedier  par  le  pinceau  à quel- 
que  man  quement  de  baftiment  que  ce  fbit. 

Elles  fembleront,  & font  en  effed  encore  plus  nouuelles  que 
celles  du  Traité  II.  Car  pas-vn  Autlieur,qui  Toit  venuàmacon- 
3ioilIànce,n’atraité’,  des  moyens  de  rajufter  ces  defauts  de  bafti- 
snents,  eequim’a eftonné plufieurs fois, veu qu’il  eftextreme- 
menc  neceffaire  que  les  Architeéles , & les  Peintres  fçaehent 
comme  il  faut  y remedier  par  le  moyen  de  la  PerfpecStiue,car 
il  arriue  fouuent  quantité  de  manquements  qu’on  nepeutéui- 
îer.  Ceft  ce  qui  m’y  a attaché  particulièrement  auec  eftudej 
Car  outre  les  fpeeulations  ,&demonftrationseuidenteSyiln'y 
a pas  vne  pratique  en  ceTraité,  dont  ie  n’aye  fait  l’experience, 
foit  en  grand,  ou  petitmodele  de  carton,pour  me  fatis-faire  moy 
mefme  ,&  voir  fi lapratique  &; la Ipeculatioa,  s’accordent  com- 
me elles  doiuent. 

Le  rapport  très  fidele  que i’yay  trouué,m’afolicitéà  les  ex- 
pofer  & donner  au  public  pour  s’en  ferait  aux  occafions,  qui 
font  afTés  ordinaires:  Car  fi  vne  Salle  à quelques  angles  qui  ne 
foientpas  droits,  ou  quelque  muraille  qui  fbit  biaifè,  au  lieu 
de  la  retrancher  par  vne  tanduë,  ou  par  quelque  tapifferies, 
pour  la  remettre  dans  Ton  quatre.  11  n’y  a qu’à  peindre  fur  la 
muraille, qui  fait  cette  difformité,  quelque  relire  de  paués , & 
tracer  vn  autre  angle  , qui  fera  paroiftre  cette  Salle  quarrées 
fans  qu’on  y remarque  aucun  defaut  du  poinél  qu’on  aura  pris 
pour  tracer  le  trait. 

Ce  que  ie  viens  de  dire  de  cette  muraille  biaife,  le  doitauf- 
Çi  entendre  des  planchers  inclinez,  & déclinez;  des  coins  & 
retours,  àc  tous  autres  manquements  quels  qu’ils  foient,&en 
tous  lieux..  ~ ^ 


sr  K L E r RA  IT  E*  JII. 

Sur  la  fin  de  ce  Traité,  iay  mis  encore  vne  autre  nouuellc 
inuention-  pour  efleuer  vn  bafiiment  dcfius  fou  plan  , afiin  de 
le  faire  voir  tout  parfait,  en  leuant  quelque  petits  papiers  félon 
les  eftages.  On  y void  tous  les  departements  de  chacun,  depuis 
le  plan  jufqucsau  grenier,  mdrne  la  charpenterie-,  on  pour-' 

rokencorc  y faire  voir  les  offices  fouterrains  & la  caue^eequi 
peuteflre  fort  vtile  à tous  les  Architedes , & Maçcns,  qui  par 
ce  moyen  peuuent  donner  connoifTance  de  leurs  delTeins , & 
fatisfaireà  ceux  qui  ne  conçoiuent  pas  ces  chofes  que  dans  le 
relief-,  ce  qui  oblige  fouuentà  faire  des  efleuations  de  carton;, 
qui  font  fort  pénibles  , & confient  beaucoup  ; Ce  que  j ay  dit 
de  ce  petit  logis  fe  peur  faire  d’vn  plus  grand  auec  la  mdmc' 
facilité,  puis  qu'il  ny  a point  d’autres  réglés  pour  celuy-cy, que 
pour  ccluy-lL 


% 


«4.  m.  PARTIE  DE  LA  PERSPECT.  PRATIQVE; 


rfr  xit, 


PRATIQVE  I. 

op^  PLy’srosr,  premiers  comnoissjnce 

pour  rajufier,  redrefpry  & corriger , ce  qui  eft  de  defeÛueux^  aux 
Bajîiments  Salles  ^Gafleries  y Allées  y lardins^c.  Par  le 
moyen  de  la  Perfpeéhue. 

PREMIEREMENT  SVR  DES  MVRAILLES  OBLICiVES 

cflcuées  perpendiculaireraent  fiu'  ccrre, 

E me  fuis  eftonfîéromienc,&  non  fans  rairon,de  ce  que  de  tous  les 
authairs  qui  jufques  icy , ont  traité  de  la  Perfpediue  , ie  n'ên  ay  vcu 
pas  vn  qui  ait  donné  vnc  feule  pratique  de  PerlpeéUue  , pour  remettre 
en  apparence  vue  Salle , vne  Gallerie , vn  lardin  & autres  lieux , dans 
l’équarilfement  qu’ils  n’auroieiit  pas  ; car  je  trouue  qu’il  eft  extrême- 
ment neceftaire  que  les  Peintres  5c  les  Architedes , faJient  comme  il 
faut  ( par  le  moyen  de  la  perfpediue  ) remedier  à des  defïàuts  qu’on  ne  peut  quelque 
fois  éuiter  au  baftiments.  C’eft  pourquoy  je  donne  les  pratiques  fuiuantes , où  on  aura 
les  moyens  de  rajufter  toutes  ces  chofes  en  apparence , & autant  qu’il  ie  peut  pour  con- 
tenter l’œil. 

Pour  commencer  ; il  faut  içRuoir  que  ie  nomme  defTedueux , en  vn  Salle , Gallerie, 
Allées , lardius  &c.  tout  ce  qui  les  met  hors  de  l’angle  droit , tant  d’rn  cofté  que  de  l’au- 
tre, tellement  que  tout  ce  qui  eft  oblique,  foit  de  ligne  droites, ou  courbes  &compoiees 
tout  cela  eft  compris  fous  cette  dénomination- 

Or,  Pour  remedier  à ces  defauts  ; le  mieux  ieroit  de  les  abbattre  & remettre  le  tour 
effcdiuementdans  le  quatre  ; Mais  iî  cela  ne  fe  peut  pas  faire  commodément  foit  pour 
vne  trop  grande  deipeniè , ou  pour  ne  pouuoir  acquérir  la  place  qui  manque.  le  con- 
(eille  de  recourir  à la  peripediue  ,puis  qu’elle  peut  tromper  l’œil  & faire  cacher  ces 
m inquemants  fous  fa  Icience  ; qui  eft  ce  que  ie  prétend  faire  par  ce  peu  de  pratiques 
qui  fuiuent. 

Pour  y procéder  par  ordre;  il  faut  premièrement  connoiftre  quels  font  ces  defauts  de 
quelle  grandeur,  de  quelle  figure  &:c.  Ce  qui  fe  manifeftera  par  le  plan  qu’on  en  Icuera 
àl’ordinaire  c’eft  à direauecvnefquier  droit,  ou  faux, ou  vne  bouftble  &mclrac  auec 
vn  cordeau, & vn  feul  pied  de  Roy  &c. 

Suppofé donc  que  A ,eft  l’aire,  le  paué,ou  le  dedans  d’vne  grande  Salle, qui  au  lieu 
d’auoirlesanglesB, C,droits,ena vn  B,  aigu,&  celuy  D.  obtus.  Que  E,  eft  celu^ 
d’vneGallerie  qui  a trois  angles  en  vn  de  fes  bouts  F,au  lieu  d’eftre  quarrement  ,G,  celu^ 
d’vne  Allée  à laquelle  il  y a des  angles  H,I-  qui  luy  oftent  le  quarré  qu’elle  deuroit  auoit 
en  ce  bout-là,  aufli  bien  qu’en  K.  L’autre  L , eft  celuy  d’vn  lardin , qui  a trois  pans  j, 
comme  vndemy  hexagone  en  vn  bout  M , au  lieu  de  deux  angles  droits. 

Parles  pratiques  fuiuantes , je  donne  les  moyens , par  la  Perfpediuc  , de  faire  que 
tous  ces  plans  pardilTent  quarrez , eftaiu  veus  d’vn  poind  donné  àdifaetion. 


traite*  lli:  PRATIQVE  I.  ;* 
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PRATIQV-E  II. 

povR  faire  pjroistre  qvarree  ',  vm 

Salle  y Vne  Gallerie,  vne  Coure  y ou  autre  place , qui  auroït  vn  angle 
aigu  J v«  autre  obtus  ^ au  lieu  de  deux  angles  droits. 

V and  on  voudra  remedier  à quelque  defaut  de  baftiment , par  le  moyeii 
de  la  perrpeihue  ; Il  faut  auoir  le  plan  de  ce  lieu-là  affin  d’y  voir  le  man- 
quement ; d’y  prendre  les  mefures  plus  juftes  ,&trouuer  l’apparence  du 
quarré  qui  y manque. 

Par  exemple , le  plan  ^ , r , </.  eft  celuy]de  l’aire  d’ vne  Salle , qui  au 
lieu  d’auoir  les  deux  angles  4 , & ^ , droits , à celuy  è , aigu , & l’autre  * 
obtus  ; qui  eft  vne  grande  difformité.  Pour  la  corriger  en  apparence  , Sc  faire  que  de 
loing  l’œil  lajugecpiarréc,.commele  plan«,^^,fe,,  Ayantfait  leplan  A,B,C,D.  éga^, 
ou  proportionné  à celuy  4,  Il  fautacheuer  l’équarriCementde  la  (aile,  & lere- 

fee  de  l’aire  ,oupauéauecdes  lignes  occultes,  comme  on  void  le  triangle  A G B. 

Par  apres  ,il  fautfe  déterminer  le  lieu  d’où  ce  defaut  doit  eftre  veu  corrigé , en  appa- 
rence ; & de  ce  lieu, tirer  vne  ligne  perpendiculaire  à D C,  comme  eft  H I.  Decepoinéb 
I;  il  faut  encore  tirer  la  ligne  I,  F,  perpendiculaire  à A B , fur  laquelle  (e  doit  porter  la 
hauteur  de  l’œil,  qui  (e  prend  à dif'crecion  i Par  ce  poind  de  veué  F,  il  faut  tirer  vne  li- 
gne paralleleà  A B quieftl’horifon}  fur  laquelle  il  faut  porter  de  part  & d’autre  de  F, 
oafeulement  d’vn cofté,  ladiftance , quieft icyE F ,égale  àHI. 

Maintenant  pour  fçauoir  trouuer  l’apparence  de  l’angle  G -,  il  faut  porter  Hnterualle 
A G,  fur  la  ligne  A B,  qui  donnera  A K,&  dupoinét  qu’on  y fera  K , tirer  vne  ligne  au 
poinét  de  diftanceEi  qui  coupera  A F,au  pomét  L ,qui  eft  affeurement  l’apparence  de 
l’angle  G.  C’eftpourquoy,  il  faut  tirer  la  ligne  B L , & la  continuer  occultement  jut 
ques  à ce  qu’elle  coupe  l’horifon  en  quelque  poinét,  comme  icy  enM  Or  c’eftàct 
poind  M , qu’on  doit  tirer  toutes  les  lignes  qui  doiuent  paroiftre  parallèles  à C D.  corn- 
me  celles  qui  luy  font  perpendiculaires , tirent  aupoinét  de  veue  F ; tellement  que  fi  de< 
poinéls  N,  N,  qui  font  des  (eétions  de  A B,  on  tire  des  lignes  au  poinét  M,(?^  despoinéts 
O,  G,  des  rayons  au  poirnft  de  veue  F , toutes  les  feétions  de  ces  lignes , entre  le  trian 
gle  A L B feront  l’apperence  de  celuy  A G B.  Eftant  très  certain  que  (i  ce  triangle  A L B 
eft  tracé  tout  au  bas  d’vne  muraille  biaize , comme  A B : regardé  de  la  diftance  H,  I 

paroiftra  tout  plat  , & rendra  à la  fille , l’angle  droit  A G B , en  apparence.  Ce  qu 
trompe  l'œil  fi  agréablement  &:  fitisfait  fi  bien  l’imagination  , que  ceux  mefmes  qui  s’y 
entendent  très  bien,ont  pris  grand  plaifir  à voir  les  expériences  que  j’en  ay  faites.  ; 
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PRATiqVE  III. 

DTNE  METHODE  PLVS  AYSE'E  AVSST  IVSTE 
^ Vninerplle  que  U precedente , pour  faire  paroijîre  quarreï 
quelque  place  qui  ne  l’ejî  pas  en  effeSl,. 

N la  figure  precedente , j’ay  voulu  donner  vn  poindt  de  veuc  &des 
poinds  dediftances,&  trouuer  l’apparence  des  enfoncements  pour 
ces  murailles  biaizes,  par  la  mefme  méthode  que  pour  desperfpe- 
ftiucs  ordinaires , affin  que  ceux  qui  la  fuiuent  en  celle  là,  n’ayeni 
point  de  difficulté  en  celle  qui  font  comme  en  la  precedente. 

La  méthode  de  cette  figure  cy , eft  plus  fimple  que  celle  là,  6c  pai 
confcqucnt  plus  ayfée  à pratiquer , & neantmoins  auflî  generale  & 
vniuerlellc  pour  toutes  perlpeéhues  obliques  que  la  precedente.  Pour  le  faire  voir  eui* 
demment. 

Soitle  plan  A B C D i égal  au  precedent,qu’bn  veut  faire  paroiftre  auec  quatre  angles 
droits  comme  celuy  e , h,  je  dis  qu’il  faut  prolonger  le  cofté  A B,  par  vne  li^ne  in-' 
finie,  & du  poinâroù  fè  rencontrera  TfiEil  H , tirer  vne  autre  ligne  infiinieparalleleà 
D C.  qui  coupera  cette  prolongée  A B,  au  poinét  P . Par  après , du  mefme  poind  H , il 
en  faut  tirer  encore  vne  autre  perpen  Jiculaireà  D G,  qui  coupera  la  ligne  A B,  ,en  quel, 
que  poinél , comme  icy  en  I.  De  ces  deux  poimSts  P,&î';  il  faut  efleuer  deux  perpendi- 
culairesà  B A,  & porter  fur  l’vne  &fur  l’autre  la  hauteur  de  l’œil,  commelF,  puis  pat 
ce  poinét  F,  tirer  vne  ligne  parallèle  à A B qui  fera  l’horifon , coupant  la  ligne  efleucc 
<deP,au  poinél  M. 

Or  toutes  les  lignes  qui  doiuent  paroiftre  parallèles  à B D ,doiuent  eftre  tirées  au 
poimft  F,  & toutes  les  autres  parallèles  à D G,  au  poinét  MjG’cft  pourquoy,  ayant 
du  pôimft  A , tiré  vn  rayon  A F , & du  point  B , vne  ligne  au  poinét  M , leur  fciftion  L 
fera  l’apparence  de  l’angle  qui  eft  marqué  au  plan  de  deifus  Les  feéhons  O O fc 
tireront  donc  au poinclde  veut  F , & fe  marqueront  delignes  fermes  entre  les  lignes! 
A L i Les  autres  feftions  N,  N.  fe  tireront  au  poinél  M,  & marqueront  autant  de  petits! 
quarreaux  entre  la  triangle  A L B.  qu’il  en  faudroit  pour  rendre- la  falle  quarrée, 

Gc  quenous  venons  de  faire  pour  redrelfer  l’aire d’vnefàlleen  apparence,fe  peut  fai* 
re  auffi  facilement  pour  rajnfter  vne  gallerie , vn  jardin , vne  court , & toute  autre  place 
quecefoit,pour  irreguliere  quelle  puifle  eftre,.&  toutes,  par  la  mefme  pratique,  ainfi 
■qu’on  verra  aux  fuîuantes. 
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P R A T I Q V E IV. 

PO^R  TRACER  TELLE  PERSPECTIV'E  QV'ON 

voudra,  pir  y ne  muraille  biaf^e. 

E Eippofè  icy,que  nous  auons  trouuc  le  triangle  A L B,  félon  l’vne  dc< 
deux  pratiques  precedentes  j &c  dis  de  plus , que  tout  ce  qui  don 
paroiftre  perpendiculaire  fur  terre,  doit  eftreicy  perpendiculaire  fin 
A,  B.  Carfuppolé  que  quatre  murailles  bafties  & efleuées  fur  vnplar 
comme  A,  B , N , O.  fe  puiifcnt  renuerfer  toutes  plâtres  fur  terre  iaii! 
fe  démentir  -,  celle  de  N O , Seroit  comme  de  N, Q,, R, O ; Celle  de 
O , comme  0,S,T,A,GclledeBN  ,commcN , V ,X,B  & celle d< 
A B.  comme  A , B , C ,D.  d’oi\  Ton  connoiftra  que  les  lignes  B D,&  A G,  (qui  reprefen- 
lentles  angles  de  cette  muraille  ) font  perpendiculaires  à AB.  Or  puilque  nous  iuppo 
fons  cette  muraille  A,  B, C,D,  deuoir  eftrc  perpendiculaire  fur  terre-,  Il  faut  que  laUgni 
tfleuée  de  l’angle-  L , foitauffi  parallèle  à A C , & B D.  car  elle  reprefcnteaulTivn  angle 
De  mefme  lï  entre  B L,  qui  eft  l’apparence  delà  muraille  du  fond  .le  la falle,on  veut  vn< 
porte,  & des  feneflres  ; il  faut  qu’elles  foient  toutes  pcrpendiculairesfur  A b , cemnu 
on  les  y void,. 

Il  faut  fçauoir- encore,  que  tout  ce  qui  doit  paroiftre  parallèle  à l’horifon,  doit  eftr< 
tiré  au  poin£tM.  Par  exemple  du  poinâDj  qui  eftia  hauteur  de  la  muraille;  il  fautti 
ler  la  ligne  DM,  qui  coupant  la  ligne  L,  en  G, donnera  LG,  pour  la  hauteurdecetu 
muraille  & cette  ligne  L G ,eftant  veue  du  poinét  & de  ladiftance  donnée , paroiftn 
égale  à B D ; De  mefme,  le  deiTus  de  la  porte , les  trauers  des  feneftres,  bref  tout  ce  qu 
eft  parallèle  à l’horifon , fe  doit  tirer  au  poinâ:  accidentai  M» 

De  plus,  il  faut  fe  fouuemr  de  ce  que  nous  auons  dit,que  toutes  les  lignes  perpendicu 
laites  à l’borifon  ; tirent  au  poinéfde  veuc  F.  C’eft  pourquoy  ,fi  de  cepoinéf  de  veuéF 
Ton  tire  vne  ligne  infinie  paîlant  par  G.  cette  ligne  G C.  reprefenteraJe  deflus  de  la  mu 
raille , laquelle  en  apparence  fera  parallèle  à A L, . 

Or  après  qu’on  aura  tracé  fur  A, G B, D, toutes  ces  apparéces  dé  mnraiircs,dèpaué  &c 
Il  refterade  la  vraye  muraille  vn  triagle  DGC.  auquel  il  faudra  peindre  l’apparence  d’n 
refte  de  plancher  fi  c’eft  vn  lieu  o.ù  il  y en  ait  vn  eftcélif  félon  la  pratiquefuiuante.  fol 
i6  8 . fi  c’t  ft  vn  lardin  on  y peindra  des  deflus  d’arbres , ou  de  l’air  &c» 

Apres  auûir  tout  tracé  fur  cettemruraille  A,B,G,D,  elle doit  eftre  leuéc  atrec  les  autre 
en  telle  forte  que  D &:  X , ne  faflTenî  qu’vne  ligne  j,  C T-. , vne  autre  ; R S , vne  autre  ; 5 
Q^V  , vne  autre;  Il  eft  très  certain  quetoutes  ces  murailles  eftam  leuéc  fi  onraetl’aeilei 
Z , l’angle  L,  paroiftra  droit , L , G,  égale  à D B , êè  la  Salle  qnarréc  ; qui  eft  ce  que  l’oi 
defire.  Tout  ce  que  nous  venons  de  faire  pour  cette  petite  figure  3 Ce  trouuerademef 
me  aux  grandes». 
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PRATIQVE  V. 

POVR  TRACER  LAPPAREJSrCE  Uî^N  RESTE 
de  ^Uncher  qui  manque  en  vne  Salle,  fur  v ne  muraille  biaije, 

Omme  îe  plan  A , B , N , O , de  la  figure  precedente,  eft  celuy  d'vne 
Salle  fort  difïbrme,par  vne  muraille  biaize , qui  luy  ofte  fon  quarré.Et 
qu’en  la  mefme  figure , nous  auons  donné  la  pratique  pour  corriger  ce 
defaut,  par  le  moyen  de  la  perlpeétiue , qui  donne  fur  cette  muraille 
biaize  vn  refte  de  paué,  qui  en  apparence  rend  cette  Salle  quarré , de 
mefme  en  cette  cy,ie  donne  le  plan  pour  celuy  du  plancher 

de  la  mefme  Salle , oii  fiir  la  muraille  biaize  A , B , C ,D  il  faut  tracer 
l’apparence  de  ce  qui  manque  à de  plancher  pour  le  faire  voir  quarré , c’eft  à dire , y 
mettre  en  pcrfpeéliue  ce  triangle  , f , ^ , fait  de  poinéts  fiir  le  plan 
Suppofé  donc,qu’ona  trouué  le  triangle  A G B comme  j’ay  dit  en  la  figure  precedente 
îc  dis, encore  qu’il  faut  diuifer  A B,en  parties  égales  & de  mefme  nombre  que  <i,  t , qui 
font  pour  fix  foliueaux , & de  toutes  les  feéliions  de  A B , tirer  au  poinét  de  veue  F , des 
petites  lignes  qui  Ce  termineront  fur  B G ; des  feétions  de  B G ; il  Aut  cfleuer  des  petites 
perpendiculaires  à A B.  pour  l’efpailTèur  des  foliueaux  que  le  peintre  donneà  dilcretion, 
ou  félon  celle  du  plancher  qui  eflefFeâ:if,c’efi:icy  i,  Lde  cep^nâ:/^,  il  faut  tirer  des 
petites  lignes  au  poinét  M , entre  les  foliueaux , affin  de  donner  à tous  vne  mefme  ef- 
pailfeur.  Puis  du  poinét  de  veuc  F,  il  faut  tirer  des  petites  lignes  commençant  à K,  ét 
les  continuer  iufques  à la  ligne  A B.  Et  l’on  aura  au  triangle  A , G , B , l’apparence  du 
triangle  (tel/,  qui  eft  au  plan. 

Par  cette  pratique , les  foliueaux  pofènt  fur  la  muraille  B G.  fi  on  veut  qu’ils  y fbient 
emboiftez , il  ne  faut  pas  efleuer  la  ligne  i au  defTus  de  B G , mais  la  tirer  ou  abailTer 
au  delftniSjainfi  qu’on  a vénaux  pratiques  des  planchers  en  noftre  première  partie. 
Enfin,  en  cette  forte  de  Perfpediue , auflî  bien  qu’aux  ordinaires  ; il  faut  porter  tou- 
tes les  mefures  fur  la  ligne  de  terre  , & les  tirer  au  poinél  de  veue  iufques  à couper  la 
ligne  d’enfoncement,  ainfi  que  nous  venons  de  faire  pour  ce  plancher , & qu’on  void 
encore  pour  les  fencftres;qiii  ont  pour  largeur  fur  la  ligne  de  terre  D C , les  poinéts  o », 
& la  porte  » » ^ defquels  poinéls  ; 5c  « »,  » »,  il  faut  tirer  des  lignes  au  poinét  F , qui 
couperont  la  ligne  d’enfoncement  D L ,auxpoin£ts  rr,  rr,rr.  puis  de  ces  poinétsrr, 
rr,rr;ilfaut  efleuer  des  perpendiculaires  à D C.  Pour  les  trauers , ou  croifillons , & le* 
efpaifleursdeces  feneftres , & de  la  porte  ; il  faut  tirer  des  petites  lignes  au  poind  de 
veué  F ,&aupoind  M jcomme  aux perfpediues ordinaires , aufquelles  celles-cy  oifl 
vn  grand  rapport. 

Refte  maintenant  à tranfporter  ce  qui  vient  d’eftre  tracé  entre  A,  B,  C,  D,  fur  la  mu- 
raille biaize,  félon  la  méthode  qui  eft  fur  la  fin  de  la  première  partie,  au  Traité  III, 
Pratique  XCII.  feüille:  117. 
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COROLAIRE  OV  PRATIQVE  VI. 

oy  SE  roiD  LE  DEFAIT  D'^NE  SALLE, 

repari  par  U Perjpe(lm(. 


.Es  quatre  ou  cinq  dernieres  pratiques  precedentes  , on  peut  colliger 
'qu'vne  Salle  qui  aura  vne  muraille  biaife,ou  déclinée,  comme  eft  cel- 
le marquée  A,  B,  C,D  ; peut  eftrelîbien  rajuftée  parla  Perfpeétiue  & 
l’adreflè  dulPeintre  , que  ce  qui  fera  peint  fur  cette  mefme  muraille(quç 
q’aytranfportcen G HIK.de la fceconde figure,^. égaleà  A BC  D.  dek 
_ , ^^^premiere  ) eftanc  veu  d’vn  poinéfc  donné  fera  paroiftre  U Salle  quarréç, 
fans  qu  on  s’aperçoiue  de  ce  defaut  n y ayant  rien  quifeit  viiible,  ny  remarquable  j fi- 
non  qu’il  s’y  void*vn  peu  plus , ou  moins  de  jour  vn  petit  trait  que  font  les  anglesd» 

çette  muraille  biaife’,  le  reften’eftant  pas  perceptible. 
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P R A T I QV  E VII. 


POP'R  Fj^IRE  PJROISTRE  QVJRREE,  VN  h 

^Ilée,vne  GaUerie  ,\nc  Salle,  ~\ne  Chambre  ,\ine  Conte , ou  ante 
lieu, qui  n'a  dans  le  fond  qu'on  angle  droit  ,&•  ’maueie  obites. 

A diflPêrence  de  ce  plan  cy  qui  a vn  angle  droit, d’auec  le  precedent  qui 
n’en  a poin£t^  pourroit  donner  la  penfée , que  la  pratique , pour  corri- 
ger Ton  defauts , eftauffi differente;  comme  quclques-^ns  l’ont  crcû. 
neantmoinS  c’eft  toute  la  mefme.ainfi  quejevay  le  montrer. 

Que  le  j^lan  de  cette  place  foit  A,  B,  C,  D,  L.que  l’œil  du  regardant 
Ibit  en  H : Je  dis  que  du  poinâ:  H , il  faut  eflcuer  vne  perpendiculaire 
fur  D E , qui  ira  couper  A l[î.  au  poindl  I ; il  faut  encore  du  poinél  ï , faire  vne  perpen- 
diculaire fur  A B , &porterfur  cette  derniere  la  hauteur  de  l’œil  I F»  Par  après,  il  faut 
prolonger  la  ligne  A B.  jul^u’à  ce  qu’elle  coupe  D E ( auffi  prolongée  ) au  poinét  P j 
duquel  il  faut  faire  vne  perpendiculaire  fur  P A,  qui  coupera  l’horifon,  au  poinâ:  Mt 
Or  toutes  les  lignes  qui  feront  tirées  au  poinâ  de  veué  F , feront  tenues  pour  parallè- 
les à E A , ou  D C*  & celle  qui  feront  tirées  au  poinâ  M - feront  aufli  parallèles  à D 
E.  C’eft  pourquoy , fi  on  tire  vne  ligne  de  l’angle  A ,au  poinâ  F , 8c  vne  autre  de  l’angle 
B , au  poinâ  M , leur  feâion  L , fera  l’apparence  de  l’angle  droit  qui  manque  en  cette 
place , & qui  la  fera  paroiftre  quarrée  eftant  veue  du  poinâ  Fï^ 

De  plus , en  la  fécondé  figure  des  poinâs  A & B ; Il  faut  faire  des  lignes  perpendicu- 
laires fur  A B.lefquelles  reprefènteront  la  muraille,ainfî  que  nous  auons  dit  enla prece- 
dente. Pnisayantporté  la  hauteur  qu’on  veutdoimer  à cette  muraille,  fur  la  ligne  B», 
comme  eft  B O , il  faut  tirer  la  ligne  O M.  qui  coupera  la  perpendiculaire  à A B,elleuée 
de  L,  au  poinâ  G<  Si  du  poinâ  F,  on  tire  vne  ligne  palfante  par  le  poinâ  G;  elle  ira 
couper  la  ligne  cfleuéede  A ,aupoinâ  K ;&cetriangle  O G K,  fera  pour  le  plancher 
commeceluyA  L B , eft  pour  Faire,  ou  pané  de  ce  lieu  là.  L’vn  & l’autre  (je  veux  di- 
re,ce  qui  eft  pour  le  plancher  8c  pour  le  paué  ),fe  feront  comme  aux  pratiques  preceden- 
tes ; ils  font  en  plus  grand  nombre  en  cette  première  partie  a.où  i’ay  def-ja  prié  de  les  y 
iVoir  affin  de  ne  pas  multiplier  les  planches , fans  fujet. 

SientreL,B,G,  O.  on  veut  faire  des  portes,,  des  feneftres  &c..  ïlfaurque  les  mon- 
tans  foient  perpendiculairs  à A B.  & que  les  defîus  des  portes , les  accoudoirs,.  8c  croifil» 
Ions  des  feneftres,  foient  tirez  au  poinâ  accidentai  M;  ainfiqu’ilaeftéfaiten  la  prati- 
que precedente. 


TRAITE’ III.  PRATIQVE  Vil.’ 


-fl  in.  PARTIE  DE  LA  PERSPECT.  PRATIQVE.. 

P R AT  IQ^VE  VIII. 

POTR  FAIRE  PAROISTRE  C^yARREE,  VNE 

Gdllerie^  Vne  Chamhre  vne  Allée  y f^c.  qui  auroit  trois  angles 
en  Vw  de  ps  bouts  oppop  à l’œil. 

Vppofé  qu’on  ait  vn  plan  comme  celuy  *cy  A,  I , B,  C , D.  &:  que  le  re* 
gardant  mit  place  en  H , c’eft  à dire  oppofé  diredementà  l’angle  du  mi- 
lieu où  fe  joignent  les  deux  murailles  biaizes  A I,  BL' 

Pour  trouuer  (urces  murailles  l’apparancedu  telle  des  pauez,ouqua» 
reaux-,  qui  manquent  à cette  gallerie , pour  la  rendre  quarréeà  l’ocildu' 
regardant  ; Il  faut  du  point  H , tirer  vne  ligne  H I , perpendiculaire  à G 
D.  qui  paflera  par  l’angle  I 5 il  faut  encore  du  mefme  poimâ:  I,  faire  deux  perpendiculaire 
vne  fur  AI.  & vne  autre  fur  B I ,&  y porter  la  hauteur  de  l’œil  I F.  De  plus  il  faut  conti- 
nuer les  lignes  AI,  & BI  jjufques  à ce  qu’elles  coupent  la  ligne  G D,aulïi  prolongée, 
au  poind  P.  duquel  il  faut  efleuer  vne  perpendiculaire  fur  P A , qui  coupera  l’Korifon 
tiréedeF,aupoin£l  M.- 

Il  eft  certain  , ainfî  que  nous  auons  dit  cydeuant,  quetoutes  leslignesquilè- 
ront  tirées  au  point  de  veuë  F jdoiuent  reprefenteF des  peralleles  à C B,o-uD  A;&  les 
autres  tirées  au  poin<îl  accidentai  M.  font  aulïï  tenues  pour  des  parallèles  à G D,  c’eft 
pourquoy  ,1a  ligne  tirée  de  l’angle  A,  au  poinél  de  veuë  F •,&  l’autre  tirée  du  poinéfcl, 
au  poinél  M.  fe  coupant  en  L donnent  l’angle  A L I jpour  l’apparence  d’vn  angle  droit} 
& celuy  de  l’autre  codé  B L P,  pour  vn  autre  angle  droit , tellement  que  le  {regardant 
eftant  en  H ; la  ligne  L,  I,  L,  luy  paroiftra  toute  droite. 

De  plus, en  la  fécondé  figure;  des  poinéls  A I , BI}Il  faut  faire  des  lignes  perpendi- 
culaires fur  A P & B P,  qui  reprefentent  les  murailles , ainfi  que  j’ay  dit  aux  deux  prece- 
demes.  Puis  ayant  pot  té  la  hauteur  qu'on  veut  leur  donner  fur  la  ligne  IF , comme  font 
î;  O }Il  faut  tirer  la  ligne  O M,  qui  coupera  la  perpendiculaire  elleuée  de  L‘,autpoinél 
G i Puis  du  poinél  F,  il  faut  tirer  vne  ligne  palfante  par  G,  qui  ira  couper  la  ligne  eflfeuée 
de  l’angle  A,au  point  K ;Et  ces  triangles  G G K , feront  pour  le  plancher , comme  ceux 
ALI,  font  pour  l’aire  , ou  pauéde  cette  gallerie.  Ge  que  j’en  ay  fait  dit  aux  deux 

dernieres  .pratiques  precedentes,  fe  peut  appliquer  à cette  cy. 
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III.  PARTIE  DE  LA  PERSPECT.  PR'ATIQVE. 


PRATIQVE  IX. 

VOVK  FAIKE  PAKOÎSTKE  (^VAKKEE  QTELQyE 
place  que  ce  foit  ycatime  vn  Iardin,\/ne  Court,  Vnf  Salle,  Gallcrie 
&c  ^quiauravndemy  hexagone , ou  trois,  pans  de  muraille, 

.en  'on  haut  oppop  al'tcil. 


Ion  donne  vne  place,  comme lepkn  A,  B,  C,  D,  N,  l’onveüille 
faire  paroiftrcau  regardant  H jle  fond  ABC  D,en  angles  droits,  &c  com- 
me s’il  eftoit  égal  à l’autre  bout  N 4^^  fi  on  fe  Ibuuient  de  nos 

principes , pour  ces  murailles  biaifes  i cette  forme  de  plan  n’eft  pas  plus 
mal  ayfée  que  les  precedents,  où  nous  auons  dit , que  du  lieu  où  la  pante 
de  la  muraille  coupe  lerayon  de  l’œil  à telle  hauteur  qu’on  voudra. 

Cela  fiippofé  ,ie  dis  que  du  poinét  l , où  le  plan  de  la  muraille  A B , continué  par  vne 
ligne  occulte  J coupe  le  rayon  de  l’œil  H I;ll  faut  faire  vne  perpendiculaire  fur  A B ,où 
<on  porte  la  hauteur  de  l’cciljl  F : Par  après , il  faut  encore  continuer  la  ligncAB.  iuf- 
qu’à  ce  qu’elle  coupe  la  ligne  N Q^aufli  continuée  au  poinft  P ; duquel  on  eflcuera  vne 
perpendiculaire  à A P.  qui  coupe  l’horifon  au  poinét  M ; les  lignes  qui  feront  tirées  à ce 
poinél  M ,paroiftront  fur  cette  muraille  biaife  A B j comme  fi  elles  eftoient  parallèles  à 
‘B  C ; & celles  qui  feront , tirées  au  poinél  F , comme  fi  elles  eftoient  parallèles  à A Q. 
C’eftpourquoy,la  fedion  des  lignes  A F , & A M.  donne]  l’angle  L B.’ pour  appa- 
rence de  l’angle  droit  fur  la  muraille  A B.  & celuy  C L D , qui  luy  eft  égal  ; de  forte  que 
le  regardant  eftant  en  H , ces  deux  angles  luy  paroiftront  de  90  devrez,  & la  ligne  K , B, 
G.L.  toute  droite;  quoy  quelle  foit  fur  trois  pans  de  murailles  ©bfiques  l’vn  à l’autre. 

Onvoiddeplus  en  la  fécondé  figure;  que  des  angles  A B.  il  faut  faire  des  lignes  per- 
pendiculaires fur  lamefme  ligne  A B, où  l’on  portera  la  hauteur  du  mur  B O ; decc 
poind  O , il  faut  tirer  vne  ligne  à M , qui  coupera  la  ligne  efleuée  de  l’angle  L , & per- 
pendiculaire à A B,  aupoind  G.  Déplus  dupoind  F ,il  faut  tirer  vne  ligne  quipafiant 
par  le  poind  G,  ira  couper  la  Ugnc  efleuée  ds  A,  au  poind  K ; donnant  le  triangle  K G 
-G , pour  y peindre  vn  refte  de  plancher,  comme  celuy  A L B.  pour  vn  refte  depaué, 
ainfi  quej’ay  fait  voir  en  la  pratique  VII.  feuillet  70. 

îEen’ay  mis  des  lettres  que  d’vncofté  A B,àraifon  que  l’autre  pante  C D.  luy  eft 
égale, ôépartantdoit  eftrc  faite  demefime,  ’ j 
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PRATIQVE  X. 


DES  ELANS  INCLINEZ  Oî^  LON  VOID  QVE 
les  points  de  veuë  quon  ejî  oblige  d!y  donner  y fe  rapportent  tous 
àïhorifon  ordinaire  des  plans  perpendiculaire. 


Vant  que  d'entrer  en  la  pratique  de  ces  plans  inclinez  , ie  croy 
qu’il eftneceiTaire de preuenir  vue  difficulté,  qui pourroitarrefter 
d’abord  quelque  vus , dans  la  peine  qu’il  auroient  à conceuoir  , 
qu’vn  poind  plus  efleué  que  l’horifon  s’y  put  raporterj  comme 
cfFeétiuement  il  s’y  raporte. 

La  figure  que  ie  donne  icy  leur  fera  connoiftre , que  non  feu- 
lement cela  fe  peut , mais  qu’il  eft  neceflaire  qu’ils  foient  ainfi , 
affin  que  tous  les  rayons  quireprefententdes  parallèles  ,ferapportenc,commeilsdoi- 

uent,  fur  le  rayon  droit  du  regardant,^,  f. 

Par  exemple , lî  le  plan  perpendiculaire  eft  -,  Le  poinél  où  fe  doiuent  tirer  tous  les 
ravons  ,fera  où  le  rayon  droit  e , coupe  <* , & , qui  eft  en  f.  Mais  fi  ce  plan  eftoit  incliné 
comme*,  il  couperoit  cerayon  droit  enh-,ôc  tous  les  autres,  encore  plus  inclinez, 
le  couperoient  en , » , en  en  / , & en , w. 

Maintenant , pour  tracer  des  rayons  fur  tous  ces  plans, qui  paroilTent  parallèles 
entre  eux  ifoit  fait  le  plan  commun, B, C, DE,  le  l’appelle  commun ,puifque  pour 
peindre  fur  ces  plans  inclinez  4 ^7,4*  ,4^,4/,  & 4 w ; il  faut  en  auoir  la  fuperficie 
toute  platte  comme  vn  plan. 

Or  fuppofé  donc  que  H C D E , foit  ce  plan  que  ie  prend  de  mefme  hantetir  & 
laideur  pour  tous  j le  dis  pour  le  premier  4^,  qui  eft  perpendiculaire , que  tous  les 
rayons  qui  doiuent  paroiftre  parallels  entre  eux  , & couchez  fur  terre  , fe  doiuent 
tirer  au  poinft  F.  comme  font  BF&EF,oùAFeft  égal  à <t Si  du  fécond  plan,  4&; 
qui  eftle  premier  des  inclinez  ; on  prend  4 A,  pour  le  porter  perpendiculairement  fur 
le  plan  marqué  i,l’on  aura  le  poinél  H;  pour  poind  de  veue,  où  on  doit  tirer  les 
rayons  comme  B H,&E  H.  Du  troifiéme  <t , «,  on  aura  fur  le  plan  marqué  j , A I , égal  à 
4t  &I, fera  le  poind  de  veue-  Du  quatriefme  de  mefme,  qui  donnera  AK  égal  à * 

ôc  inféra  le  poind  de  yeuc-Faifant  le  mefîue  du  5.011  aura  AL, égal  à 4,/,  & L. 
pour  poind  de  veue,  & encore  autant  du  fixieme4»w;  où  on  aura  M,pour  poind 
de  veue,  où  fe  doiuent  tirer  les  rayons  B M,  & E.M. 

fi  l’on  remettoit  tous  ces  plans  comme  ils  font  difpofez  en  la  première  fi- 
gure , les  rayons  B F,&  E F,du  premier  plan  couuriroient  tous  ceux  des  autres , ce  qui 
fait  voir  tpe  quoy  que  tous  cespoinds  F,  H,I,K,L,M.  foient  plus , ou  moins  efleuez, 
eftant  toutesfois  dans  leurs  inclinemens,  fe  trouuent  tous  en  l’horifon  , & n’importe 
pas  fi  ces  plans  ne  paffent  pas  l’horifon , comme  en  la  première  figure,  ou  qu’ils  le  pafset 
comme  en  la  deuxième  car  c’eft  tousjours  le  mefme  effet , puifque  le  poind  fe  prend, 
où  le  rayon  droit,  coupe  l’inclinement,  ouïe  plan  incliné. 
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PRATIQ,VE  XL- 


O K INSTRl^CTION  P O FR  CONNOISTRE 

Ce  que  c'eji,  vne  muraille  inclinée  deuers  Vhorifon. 

Ousauons  dit  en  noftie  fécondé  partie,  parmy  les  définitions  dés  pièces 
inclinées  ; que  ce  nom  d’inclinement  deuers  rhorifbn, n’appartient  qu’à 
celles  qui  font  penchées , ou  efleuées  par  vn  bout  de  ce  cofte-là.  On  doit 
entendre  le  melme  des  murailles , ou  autres  eminances  qui  s’efleuetauffi 
deuers  l’horifon  , du  plan  où  l’on  veut  trauailler.  Car  à prendre  l’horifon 
fimplement,ce  mot  feroit  trop  general , puifqu’il  comprend  toutl’he- 
mifphere , c’eft  pourquoy  ie  le  reftreint  au  plan  du  tableau, ou  champ  de  l’ouurage , où 
Ton  veut  trauailler. . 

Par  exemple , ie  dis  que  cette  muraille  A , B , G , D.  eft  inclinée  deuers  l%orifon  E F, 
quiefteeluy  du  tableau,  vis  à vis  des  yeux  du  regardant  G.  Or,  comme  ces  defeûuo- 
fitez  font  extrêmement  defagreables,  & qu’elles  blellent  l’œil  de  ceux  qui  entrent  dans 
vne  Salle  vne  Gallerie,vne  C oui c, ou  autres  lieux  où  elles  le  rencotrent:Iemefuisauifé  , 
de  donner  quelques  pratiques  de  perfpeéHue  pour  y remédier , du  moins  en  apparence  j 
croyant  qu’on  fera  bien  ayfe  de  tromperl’ccil,  qui  d’abord  en  entrant,  verra  cette  Salle, 
C allerie  &c.  aueefes  murailles  parallèles  re6tangles,vniformes,&  comme  s’il  n’y  auoit 
aucun  defaut  ,en  quoy  tous  auront  du  plaifîr  j le  maiftre  du  logis , l’aura  le  premier , de 
ce  qu’on  croira  fa  maifon  parfaite  & les  autres  n’en  auront  pas  moins,  quand  ils  fè  con- 
lîoiftront  trompés  fi  agréablement. 

Ilfaur  remarquer  que  l’inclinemenr  de  cette  muraille,  occupe  la  largeur  de  quatre 
quarreaux  A H,  qu’il  faudroit  adjouter  pour  rendre  le  fond  de  cette  S aile,  & les  mu- 
railles reftangles;  C’eft  à dire,  affin  qu’elle  fut  fans  defaut  j mais  fuppoffé  qu’il  y enayt;  j 
La  pratique  fuiuame  donnera  le  moyen  de  faire  en  forte  qu’il  ne  paroifTe  pas,rendantà  i 
l’œil  autant  de  quarreaux  que  cet  inclinement  encouure-,  vne  muraille  droite  &:  raefme  ] 
des  portes,  & des  feneftres , comme  s’il  y en  auoit  eftèéliuement. . 


TRAITE'  m.  PRATiqVE  n. 


74 


7;  III.  PARTIE  DE  LA  PERSPECT.  PRATIQVE. 


pratique  xil 


POFR  CORRIGER  LE  DEFAVr  Q^/  PEVT 

Jè  rencontrer  tn  \>ne  Salle ^ en  Vne  Gallerie^  Chawhre  ç^c.  par  Vne 
muraille  inclmêe  cleuers  l'horijon. 


Our  venirà  la  Pratique,&  corriger  en  apparence,  par  îe  moyen  deîa 
Perfpedtiue , les  defauts  de  ces  murailles  inclinées  vers  l’horifon  : Il 
Ifauc  conceuoiricy  quejç-,^  ,/^.efi:  le  profil  de  la  Salle,oûilleretrcuue 
!que,j-,f,  eft  la  hauteur  du  regardant,  l’horifon,&  la  mu- 
^raille  inclinée» 

Par  apres , en  vn  lieu  feparé,  comme  icy  en  la  deuxième  figure,  il  faut 
tirer  vne  ligne  A D,  qui  reprefentela  largeur  de  la  Salle,  le  bas  delà  muraille  inclinée, 
&aufli  la  ligne  de  terre;DelTus  A & D,  il  faut  efleuer  deux  lignes  perpendiculaires  A- 
B , D C . égal  kabjêc  puis  tirer  la  ligne  B C , au  milieu  de  laquelle  on  efleuera  perpen- 
diculairement la  ligne  O P , égal  à a & P,  ferapourlepoinétdeveue  ,oùil  faut  tirer 
les  deux  rayons  A P , D P. 

De  plus  fur  cette  ligne  O P,  il  faut  portera  ,aucc  toutes  le  diuifions  qui  s’y 
trouueront,  comme  eft  O T-,C  ar  comme-v,  reprefèmele  lieuoù  lerayon?^  verroitle 
fond  de  la  Salle , /> , fi  le  milieu  a h elloittranfparant  ,auflî  toutes  les  diuifions  quifonc 
entre  , reprefentent  lenombredes  quarreaux  qui fe retrouueroient entre  ah. 

C’eft  pourquoy  de  ces  diuifions  fur  O , T.  il  faut  tirer  des  parallèles  à A D.  & fi  des  . 
autres  diuifions  qui  font  fur  A D.  ou  tire  encore  des  rayonsaupoinddeveucP.l’efpacc  ■ 
D , R , S , A.  fe  trouuera  remply  d’autant  de  quarreaux , en  apparence , qu’il  y en  auroit 
en  effeâ: , fi  la  Salle  eftoit  quarrement. 

Or , les  deux  lignes  S B,&  R C , reprefentent  le  rencontre  des  murailles  qui  font  les  ■ 
angles  de  la  Salle , & non  feulement  ces  deux  lignes  la  paroiftront  perpendiculaires  fur  | 
terre,  eftantveucs  d’vnpoinéf  , comme, fjOmais  toutes  celles  qui  font  tirées  des  diuifions  i 
des  parties  égales  des  vnes  & des  autres , feront  aufïi  ^eucs  comme  toutes  droites  8c  j 
parallèles  encr’elles,  I 

Tellement  que  fi  on  peint  ce  qui  eft  entre  A,B,C,  D ,furvnplanquifoitincliné- 1 
comme  a,  t;  , é.  &:  qu’il  foit  regardé  du  poin£b  de  diftance  qu’on  aura  pris , on  ne  verra'  : 
le  defaut  de  la  Salle  en  aucune  fiiçon,  mais  vnpaué  continué  &vne  muraille  parfaite-  : 
ment  droite  ^ en  apparence. 
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P R AT  iqVE  XIII. 


POKR  CORRIGER  EN  JFPJRENCE  LE  DEL  AVI 

d*Vî}0  murÆe  inclinée  deuers  Ihorijon  -,  prenant  depuis  le  bas, 
jufquau  haut  de  la  Salle. 


N la  pratiqueque  nous  venons  de  quitter,  cette  muraille  qui  eft 
inclinée,ne  palfe  pas  la  hauteur  de  l’horifon,  en  celle-cy  elle  prend 
depuis  le  haut  de  la  làlle  en  bas  ; Or,  comme  il  s’y  en  trouue  aflb 
fouuent  de  cette  forte , on  fera  bien  ayfe  d’auoir  cette  pratique  poui 
tromper  l’œil,  qui  d’vn  poinét  donné  la  trouuera  perpendiculaire 
fur  terre,  & la  Salle  dans  fon  quarrélâns  qu’il  paroiiïè  aucun  de- 
faut. 


Il  faut  donc  fuppofer , comme  nous  auons  dit  en  l’autre  ; que  g,  h y » , eft  le  reétan- 

glequedeuroitauoirlaSalkjque  <*/»,eft  la  muraille  inclinée, la  hauteur  de  l’œil 
qui  donne  rhorifon,c,/.  Et  la  largeur  de  la  fàlle , qui  eft  la  moitié  de-ià  longiieui 

-fe'  Pour  auoir  le  moyen  de  tracer  ce  qu’il  faut  fur  cette  muraille  inclinée , & la  faire  pa* 
ioiftre  perpendiculairejil  faut  en  vn  lieu  feparé  tirer  vne  ligne  droite  A , D,égale  kgly& 
furcespoinéts  A &D.  efleuer  deux  perpendiculaires  égales  à 4 qui  donneront  h 
teétangle  A,B,C,D.  reprefentant  toute  la  muraille  inclinée. 

Or,  le  changement  de  cette  pratique,  d’auec  celle  que  nous  venons  de  quitter;  efl 
qu’en  celle-la,  nous  auôns  pris  tout  l’inclinement  dp  la  ligne  4 ^ , à raifon  quelle  nfi 
va  que  jufqua  l’horifon.  Mais  eu  celle-cy , oîi  la  muraille  inclinée  prend  depuis  L 
bas  jufques  au  haut  de  la  Salle  ; il  ne  faut  pas  prendre  toute  la  hauteur  4 t , mais  (eu 
lement  l’inclinement  depuis  la  ligne  de  terre  jufques  à l'horifoii , comme  4,  » , &portci 
'^^ette  ligne  a,o , perpendiculairement  fur  la  ligne  A D . qui  eft  O P,  égal  à 4,»  ; ce  poiné 


P j faitlepoinétdeveuc  pour  cette  muraille  inclinée  ; auquel  il  faut  tirer  des  rayons  d( 
li  foi  " ' ‘ 


toutes  les  diuiftons  qui  font  fur  la  ligne  A D , comme  AP,  DP* 

Puis  porter  4,  v , aueefes  diuiftons  fur  A D , qui  eft  O T , d’od  ayant  fait  vne  parai 
iele  à A D.  on  aura  R S,  pour  le  fond  de  la  Salle  ; tout  le  refte  le  fera  comme  nous  ve 
£ions  de  dire  en  la  pratique  XU.  feuillet  75 , pour  éuiter  vne  répétition. 
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PRATIQVE  XIV. 

POrR  CORRIGER  EN  APPARENCE  LE 

Mfttut  d'vne  muraille  inclinée  deuers  Ihorifon,  mais  plus 
lajp  que  l’horifon, 

Ette  pratique  eftant  la  mefine  que  les  deux  demieres  ,C'eft;aiîêzde 
voirlafigure,pour  connoiftre  comme  elle  Ce  fait.  Toutes  fois  il  y a vne 
chofe  qui  peut  arrefter  jqui  eft  que  la  muraille  inclinée^,^,ne  Ce  pouiTe 
pas  alTcs  hautdanslaSallepoureftre  coupée  de  l'horifon  f/,  néant- 
moins  félon  noftre  maxime  elle s’ydoit couper; car  4,^,nedonne- 
roit  pas  le  vray  poind , pour  Teruir  de  poinél  de  veuc  : C^e  doit-oa 

faire  à cela  î 

le  refpond  que  de  cetinclincmentrf  , 4 , & de  tous  les  autres  qui  peuuent  eftre  encore 
plus  bas  entre  ^ & fe;il  faut  continuer  vne  ligne  occulte  jufqu’à  ce  qu’ellecoupe  l’hori- 
’{bn , comme  icy  au  poinft  tu  -,  puis  porter. cer  interualle , ou  ligne  <*,  m.  perpendicelairc- 
ment  fur  A D.  qui  eft  O P ; & ce  poiuéfeiP,,  eft  celuy  qui  fert  de  poindt  deveuë  ; oftil 
faut  cirer  tous  les  rayons  » faire  le  refte.  comme  il  a cfté  dit  en  la  pratique  ICII.  prcg 
«çdemç  feüUlet  75. 
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PRATIQVE  XV. 

TRATIQVE  POrR  CORRIGER  EN  APPARENCE 
U difformité  d'une  Salle,  Chambre  , Gallerie  par  vne  muraille 

inclinée  en  deuant. 

Vppofé,  quc^,  foit  le  profil  d’vnSaile,CKamljre-,  Gallèriè  &e. 
où  il  le  retreuevne  muraille  inclinée  comme  a b ,\z  dis  premièrement, 
que  cét  inclinement  n’eft  plus  deuers  l’horilbn , puifque  félonie  défi- 
nition, Tinclinement  fe  prend  du  cofté  où  la  chofe  inclinée  fait  vn  angle 
aigu  fur  fon  plan , Or  la  ligne  ^ , fait  l’angle  aigu  ^,4,^  du  cofté  du  re- 
gardant ; donc  la  ligne  4,^,eft  inclinée  en  deuant,  par  la  defini- 
rion  de  noftre  kconde  partie, .feuillet  7; 

L’on  fait  lèruir  à ces  inclinements  cy , les  mefmes  réglés  & les  mefmes  pratiques 
qu’aux  iij.elmements  deuers  Thorifon , que  nous  venons  de  donner  aux  figures  prece- 
dentes. 

Par  exemple,  ayant  fait  A D , égal  à /,  moitié  de  la  Salle , & fur  A D.  efleuédeux 
perpendiculaires  AB’,  D G.  égales  à 4^  ; il  faut  tirer  la  ligne  B , C.  & porter  au  mi- 
îieiila  ligne  O , P.  égale  à ce  poinél  P , fert  pour  celuy  de  veué  , où  fe  tirent 
tous  les  rayons  5 De  plus,  il  faut  encore  porter  fur  O,  P.  la  petite  ligne  v,  qui 
eft  O’T,  & par  ce  poinét  T , tirer  vne  parallèle  à A B , qui  coupera  B.  P , & G P i aux 
poinéls  RS.  qui  fera  l’apparence  de  1‘enfoncementde  la  Salle,  iufques  où  on  conti- 
nuera les  foliueaux , en  mefme  nombre  que  ceux  de  la  Salle,. 

Tout  le  refte  s’acheuera , félon  que  nous  auons  dit  aux  pratiques  precedentes  de  co 
Traitéè 
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PRATIQVE  XVI. 

FOVK  CORRIGER'  EN  APPARENCE  LA 

difformité  qui  fe  retrouueroit:en  Vne  Salle  ^ ou  autre  lieu^  qui  aurait 
eriyn  de  Jes  bouts- ^ vne  muraille  inclinée  en  deuant  yÇ^ 

Vne  autre  inclinée  deuers  Ihoripn: 

Es  pratiques  que  nous  auons  données  pour  corriger  les  défauts^ 
que  ces  deux  fortes  d’inclinements,  donnent  dans  les  baftiinentsj 
ayant  efté  répétées  tant  de  fois,  font  oadoiuenteftre  grauées  fort 
profondément  dans  la  mémoire-,  c’eft  pourquoy  il  fuffit  main- 
tenant d’en  voir  la  figure  j où  ce  demy  hexagone , qui  eft  au 
fond  de  cette  Salle , peut  eftre  fi  parfaitement  corrigé  , que  la 
regardant  du  poimSt  donné  pour  la  diftance,  elle  paroiftra. toute 
reftangle  & comme  s’il  n’y  auoit  aucun  manquement. 

Toutes  ces  lignes  obliques  qui  font  tirées  des  lignes  R S,  a B G. 
ou  A Diparoiffènt- perpendiculaires , & fe  ioignent  fi  parfaitement  auec  celles  du  fond 
qu’elles  ne  font  qu’vne  feule  ligne  continuée  ; tellement  que  fur  ce  vuide  RS,.  A D, 
ou  B C , R S.  on  peut  peindre  des  portes , des  feneftres , des  pillaûies  -,  colomnes,  & 
tout  ce  qu’on  iugera  y.deuoir  paroillre  plus  agreahleo. 


TRAITE'  III.  PRATIQJE  XVi;  7ji 


Z 


«ô  m.  PAilTlE  DE  LA  PEP.SPEC.  PRATIQVE. 


\*t  _ 
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POVR  PEINDRE  TOVT  CE  QV'ON  VOVDRA  DESSVS  lES 

plans  de  ces  murailles  inclinées, 

Vfquesicyien’ay  rien  fait  paroiftre  que  des  lignes  obliques  entre  les 
efpaces  R S,  &:  A D , ou  R S,  & B C,  qui  reprefentent  le  fond  de  la  Sab 
le  , de  la  Gallerie , de  la  Chambre  &c.E  t cela  tout  à deflein  affin  den  y 
point  mettre  d’embaras , & eftre  plus  clair  dans  nos  pratiques.  Mais 
maintenant  que  l’on  fçait  comme  le  trait  le  doit  donner  à toutes  ces 
pièces  de  quelques  inclinements  qu’elles  foient  ; il  eft  à propos  de  dire 
comme  on  doit  y peindre  des  feneftres,  des  portes  ,des  colomncs,  arbres  &c. 

Premièrement, il  faut  auoir  deux  poinèts  ,abfolûment  necelTaires  j l’vn  le  poinèbde 
veuëqui  eft  def^jatrouué  en  P.  où  fe  tirent  tous  les  rayons  vifnels  ; L’autreeft le  poinéb 
Q^où  fe  vont  couper  les  lignes  B S,  & C R.  & ce  poinâ:  Q^ourroit  s’appeller  le  centre 
de  la  terre , où  fe  tirent  toutes  les  lignes  qui  y doiuent  paroillre  perpendiculaires. 

Par  après, fur  le  profil  il  faut  former  les  hauteurs  des  portes  & des  feneftres, 

qui  font  fuppoféesdef-ja  faites  dans  la  Salle,  affin  que  ce  premier  traiâ  ferue  à donner 
les  mefures  de  celles  qu’on  doit  peindre  fur  cétinclmement. 

Par  exemple, ayant  continué  le  bas  de  la  feneftre,  n , l’on  coupe  rinclinement  A B,  an 
poinèt  O,  ccttediftanceouinterualle  4 »,fe  doit  prendre auecvn compas  ,&  porterfui 
D C-  qui  donnera  D O.  puis  decepoinift  0,ilfautrirervneligneaupoin6l:P,  qui  cou- 
pera C R,  en  E ; duquel  fe  fera  EF,  parallèle  à RS.  De  P.  Il  faut  encore  tirer  vne  petite 
ligne  pafTint  par  F,  qui  donnera  G . & cette  ligne  O E F G.  fera  l’accoudoir  déroutes  les 
feneftres  qui  pcuuent  eftre  reprefentées  fur  ces  murailles  B , C , R , S.  pour  le  fond  ; Et 
CRD,  & A S B , pour  les  coins.  Les  largeurs  des  montans , &c  de  ces  feneftres  /> , f r. 
fe  doiuent  porter  fur  B C, comme  on  les  void  marquées  V V V5&  de  ces  poinds  V,  V , V, 
il  faut  tirer  des  lignes  au  poind  Q^ïufqu'à  laligneEF:  fîquelqu’vn  de  ces  monrans 
coupe  l’inclincment4, ^,comme  faitQ,en:v,il  faut  prendrecet  interualle  <*  jc^  &le 
po  ter  fur  D C , qui  donnera  D X , puis  de  ce  poind  X j U faut  tirer  vne  petite  ligne  au 
poind  Q^jufqu’a  ce  quellecoupe  O E en  Z .&  fi  de  ce  poind  Z,on  fait  encore  vne  petite 
parallèle  aRS.  onaura  le  coinde  lafeneflre  quifeparele  mon  tant  de  l’accoudoir,  & 
fait  V oir  l’efpaiU'eur  de  l’vn  & de  l’autre. 

Pour  les  efpaifTeurs  des  feneftres  du  fond  B , C , R , S .C’eft  à dire,  le  trait  qui  fait  le 
coing  des  feneftres  comme 7,!^  , ils  fe  doiuent  tirer  au  poind  Pjles  efpailfeurs  des  mon- 
tans au  poindQ^&:  celles  des  accoudoirs  & des  croifons,quand  il  y en  aura,  par  pa- 
rallèles à R S t icy  il  n’y  en  peut  auoir , à raifon  que  l’inclinement  ne  pafTe  pas  l’horifon 
e ,f , qui  eft  au  défions  de  ceux  du  profil. 

Ainfi  ,par  le  moyen  de  ces  deuxpoinds  P,&  Q.l’on  peut  reprefenter  au  fond  de  ces 
SalIcsGalleries  &c.  B C R S, tout  ce  qu’6  voudra  fur  ces  plans  inclinez,  quelques  qu’ils 
puifi'ent  eftre; obferuent  exaèiement, que  tout  ce  qui  doit  paroiftre  perpendiculaire 
fur  terre  doit  eftre  tiré  au  poinét  Q.  & toutes  les  vifuelles  au  poind  P.  Pour  celles  quîl 
font  parallèles  à l’horifon  & à la  lign'é  de  terre , comme  les  accoudoirs  des  feneftres,lcs 
delfus  des  portes  (Sccroifillons  &c.  tout  cela  fe  doit  tirer  tous-jours  parallèlement.  Pour 
les  coftez  ; on  obfcuera  aufïï  cequej’ayditcy  deflus  j&pour  les  pauez  & planchers  C« 
qui  eft  aux  pratiques  precedentes. 

Si  la  muraille  eut  efté  inclinée  depuis  le  haut  delà  Salle  en  bas , j’y  eufle  fait  voir  de- 
feneftres  entière: , puifque  cela  n’eft  pas  plus  difficile  que  d’y  en  faire  vn  bout  ( maû 
noftre  papier  ne  me  la  pas  permis)  le  refte  fe  doit  acheuer  fur  la  muraille  droite,  pai 
lignes  perpendiculaires  fur  B C ; lefquelles  eftant  joinétes  auec  celles  dedeflusleplaii 
h,  B,C,  D.  qui  font  obliques,  paroiftrontparfaitemêt  droites  eftant  veües  du  poinék/ 
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P R A T I QJ  E XVIII. 


POm  TROy-f^EH  UAMGLE  D'^ME  MITRAILLE 

indin:e  (X  àéclin:e,Mi  efl  ce  que  ie  numme  coin  cÿ*  recoin. 

Vis  que  j’ay  promis  de  donner  toutes  les 'pratiques  qui  me  (emblent  eftre 
neceirures  en  cette  matière le  n’ay  pas  voulu  obmcctre  celle  cy  , qui 
d’abord  femble  deuoir  eftre  pratiquée  comme  les  precedentes  des  murailles 
inclinées:  mais  il  y agrande  difFeérce,à  raifbn  qu’en  celles-là;iln’y  a qu’vn 
înclinement  deuers  rhorifon.ou  en  deuant  en  celle  cy  il  y en  a deux  qui  fontvn 
changement  bien  notable  dans  la  pratique. 

Auant  que  d’y  pafter  -,  Il  faut  remarquer  que  le  dcclinement  eft  4 , ^ , en  la  premier® 
figure, & que  les  inclinements  font<*f  que  iefuppofe  faire  le  folidc  d’vnc  mu- 
raille au  coin  d’vne  Salle,  ou  autre  lieu  qui  en  eft  rendu  tout  difTorme&defagreable, or 
pour  remedier  à ce  defaut  j il  faut  auoir  cônnoiftance  de  ce  triangle  non  pas  da 
folide , comme  pourroient penler  quelques  vns , mais  (eulement  des  trois  lignes 

qui  jointes  enlcmble  donnent  ,auec  l'apparence  du  folide,  lafuperlicLe  4,Z>  oa 
on  doit  peindre. 

Mais  àraifonquecesmefures  ne  ïe  peuuent  pas  prendre  facilement  fiir  la  figure 
perfpeÆiue  ,'î’en  ay  fait  vnegeometnque,oft  l’aire  de  la  Salle  eft  ABDSF&^GC,  & 
JD  H C,font  comme  les  murailles  renuerfées , oil  font  tracées  les  lignes  A C & B O.  qui 
{bntles  inclinements  du  triangle  depuis  la  terre  julqu’aPhorifon  ordinaire;  & A B,  eft 
fondéclinement.  De  forte  que  fi  ces  nnrailles  > H G , & FG  G , eftoient  releuées 
ces  deux  C,C,ncferoient  qii’vn  poinft,  & ces  lignes  A,  B,  G,  qu’vn  triangle , ou  l’on 
doit  faire  paroiftrcle  rcfte  dupaué  de  cette  Salle,comme  fielle  eftoit  redangle  amfî  que 
D,E,F,I. 

Ileft  certain , pour  la  pratique  à tracer  .que  gardant  le  poind  de  veuc,  & celuy  de 
diftance , ainfi  que  ie  diray  en  la  fuiuante , ce  defaut  fera  corrigé  en  apparence,  & laSalle 
trouuera  ce  re£taii2le,»,qui  luy  manque  dans  le  triangle  rféf.commeil  fevoiden  la 
figare^dledcflus.  ,| 


Si  111.  PARTIE  DE  LA  PERSPECT.  PRATIQVE. 

PRATIQVE  XIX. 

POVA  CORRIGER  EN  APPARENCE  LES  DEPAVES  jJTI 
feuuent  Je  rencontrer  en  des  Salles  i^ÿ*  autres  lieux  ^ar  des  recoins  , eu 
murailles  inclinées  ^ déclinées. 

Y ant  tranfpoicc  icy  Taire  ou  pauc  de  la  figure  precedente  ABDEF,ouAB» 
eft  la  ligne  déclinée  & A C,  de  la  figure  de  delTous  égal  à B C,  coftez  incli- 
nez,qui  montre  que  la  fuperficie  de  ce  triangle  eft  Ifocelle. 
le  fuis  comme  afteurc  qu'on  entendra  facilement  cette  pratique,partinj  . 
lierement  fi  Ton  à bien  conçeula  precedente  delà  muraille  déclinée.  Pratique  XII. 
feuillet  7j.  & ceque/’ay  dit  des  Plans  inclinez  feuillet  75. 

le  dis  donc  pour  celle  cy, qu'il  faut  prolonger  le  cofté , ou  la  ligne  déclinée  A B,  jufqu’a 
ce  qu’elle  coupe  la  prolongée  E D , au  poinét  G ; du  quel  on  fera  la  ligne  G N , perpendi- 
culaire à A B,  Deplusfuppofant  le  regardant  en  K;  le  rayon  droit  coupe  la  ligne  A B,  au 
poimft  L;  d’où  il  faut  encore  faire  vne  perpendiculaire  occulte  fur  A B , qui  eft  L M , éga- 
le à A C.  Et  par  ce  poinftM,fè  doit  tirer  vne  ligne  infinie  de  part  5c  d’autre , qui  fera  pa- 
rallèle à A B,  & coupera  celle  efleuée  de  G , au  poind  N ; qui  eft  le  poinét  accidentai, 
où  il  faut  tirer  toutes  les  lignes  qui  doiuent  paroiftre  parallèles  à E D & F B. 

Pour  trouuer  l’autre  poinâr , aufli  accidentai , où  il  faut  tirer  toutes  celles  qui  doiuent 
paroiftre  parallèles  à A D & E FJe  dis , qu’il  faut  au  parauant  par  lignes  occultes  con- 
tinuer les  deux  lignes  D A & F B , qui  fe  coupant  en  O , donneront  le  redanglc  A O B, 
qui  manque  en  cette  Salle  ; maintenant  pour  auoir  l’apparence  de  cet  angle  O ; il  faut 
tranfporter  cet  interualle  A O,  fur  la  ligne  A P , qui  eft  comme  la  ligne  de  terre  qui  don- 
nera A Q^De  plus  il  faut  encore  faire  M P , égal  à K L , & ce  poind  P,feia  le  poind  de 
diftance  où  ayant  tiré  vne  ligne  Q^P , & vne  autre  B N , leur  fedion  I,  fera  alTeurement 
Tapparence  de  l’angle,  O : D’où  fenfuit  que  fi  on  tire  vne  ligne  du  poind  A , palTàntpar 
celuyl  cette  ligne  eftant  prolongée  elle  iracouperl’honfonMN,aupoindR;  quieft 
celuy  de  veuë  où  fe  doiuêt  tirer  toutes  les  apparéces  des  parallèles  aux  coftez  A D &E  F. 

Ce  que  nous  auons  fait  jufques  icy,  n’a  eftéque  pour  trouuer  ces  deuxpoinds,N  & R, 
auffi  eft  ce  le  plus  difficile  de  tout.  C’eft  pour quoy  quand  on  lesàtrouuezle  refte  eft- 
fortayfé 

C ar  ayant  fait  le  triangle  ^ , r , 1 a bafe  duquel  eft  i cy  diuifée  en  quatre  parties  égales, 
comme  la  ligne  A B ; & les  coftez  auffi  égaux  à A C ; l’on  a cette  fuperficie , ou  champ  de 
Touurage , 4 , ^,  r où  on  doit  trauailler  Pour  commencer , il  faut  continuer  4 , ^ & faire 
d^égalàA  G,  & furj^.  efleuer  vncpcr^cnd.^,«.  égale  à G N , 5c  par  ce  poind  »,  tirer 
vne  ligne  » r , parallèle  kah  ôc  égaie  a N R. 

Par  après . il  faut  tirer  deux  lignes  'SyrScl>n, lefquelles  fe  coupans  eni , donnent  le 
triangle  a,t,l>-^oii  fe  doiuent  tirer  les  quareaux  qui  manquent  à le  Salle,  ce  qui  fe  fera 
commconlcs  voidifidesdiuifions  quifontentrerf,^,  ontire  des  lignes  à ces  poinds  » 
& r : le  triangle  ^,»,c.paroiftra  en  angle  droit  & ayant  porté  furr  lesmefures  de  la  li- 
gne B C,de  la  figure  precedente, qui  font  xxx,\e.s  lignes  accultes,«  x.  qui  y feront  tirées, 
paroiftront 'perpendiculaires  au  fond  de  la  Salle  -,  ce  qui  donne  le  moyen  d’y  faire  paroi- 
ftredes  portes  & des  feneftres  l’autre  triangle  4,  »,f,paroiftra  auffi  en  angle  droit, 
& comme  le  cofté  de  la  Salle  D A, continué  en  O du  plan . 

Tellement,  quefi  ce  triangle  eftbicn  peint  conformement  en  ce  qui  eft  en  la  Salle, 
e’eft  adiré  que  le  paué  peint, air  du  raport  auec  le  vrav  ,ou  a ce  font  planehcs,oii  parque- 
tage , le  faire  de  melme  i fi  les  murailles  font  blanches , frire  blanc  ce  qui  eft  entre  4 i 
ou  fi  elles  font  tapiftées , y contrefaire  la  tapilfciie,  Sc  ainfi  du  refte,ft  ce  qui  eft  difforme 
à ia  falle , eft  peint  dç  U force  j il  fera  difficilcdc  le  leconnoiftic  eftant  veu  du  poind  K, 


82 


TR.AI  Tt' ÜI.  PR  ATIQUE  XiX,'  Si 


I 


S)  111.'  PARTIE  DE  LA  PERSPECT.  PRATIQVE 
PRATIQVE  XX. 

POVR  PEINDRE  SVR  VNE  MVRAILLE 

déclinée , plus  inclinée  d\n  cojié  quede  l'autre.. 

N U pratique  precedente , cette  muraille  inclinée  & déclinée  j qui’ 
y fait  voir  vne  Salle,  ou  autre  lieu  imparfait,  eft  tellement  difpofce. 
que  cette  defeétuofité  donnevn  triangle  Ifocelle , c’eft  à dire , quia 
deuxcoftez  égaux  & par  confequentvn  in clinement  égal» 

Mais  en  celle  cy,  le  triangle  qu’y  donne  cette  muraille  inclinée, 
& déclinée  eft  Scalene,  c’cft  à dire  qu’il  a les  coftez  inégauS  & pat 
fuite  que  les  efltuations , ou  inclinements  fontdiuers- 
Par  exemple , le  cofté  du  triangle  B C , eft  bien  plus  long , 3c  par  confequent  Ibn  im- 
dinement  eft  bien  plus  bas  que  celuy  A G , qui  eftant  plus  court  donne  fon  efleuation ,. 
ou  inclinement  plus  droit , ainfi  qu’on  le  void , tant  en  la  figure  perfpeâriue  qu’en  la  fi- 
gure géométrique , où  les  marailles  D , H , G , & f , G , G, font  fuppofées  eftre  defta- 
chées  & touchées  à terre,affin  d’y  faire  voir  le  trait  de  cet  inclinement  de  muraille , que 
j’aymisicy  bien  plus  haut  querhorifon  ; O P,pour  montrer  que  les  pratiques  prece- 
dentes ( où  je  prend  l’inclinement  de  puis  le  bout  qui  pofe  à terre,  jufqu’a  ce  qu’il  coupe 
l’horifon  ordinaire)  font  vniuerfelles , 5c  qu’il  fuifit  de  prendre  cette  hauteur  A O , & 
B O , où  l’horifon  eft  coupée  par  cette  muraille  inclinée  pour  trouuer  les  horifons  fup- 
pofez.  Ils  ftmblent  plus  cfteuéz  que  l’ordinaire,  quoy  qu’en  effet  ils  ne  le  foient  pas , à 
raifonque  ces  inclinemens,  plus  ou  moins  couchez,  donnent  des  poinéts  fur  le  rayon 
droit  plus  ou  moins  auancez , aufquels  poinéls  il  faut  tirer  des  rayons  qui  reprefèntent 
des  parallèles  entres  eux,  ainfi  qu’ilaeftédit  ,aufeuillet75.  Puis  quand  on  recouche 
ces  pièces  félon  leur  inclinement,  tous  ces  poindS  fe  trouuent  en  mefme  ligne  que 
l’horifon  , ôc  fur  le  rayon  droit.- 

Or  comme  en  cette  muraille  inclinée  Sc  déclinée , il  y a vn  cofté  plus  long  que  l’autre, 
cét  horifon  & ce  poind  de  veuc  changent , quoy  que  par  apres  ces  pièces  eftant 
placées  en  leur  lieu,  il  ne  s’y  en  trauuequ’vn,ce  qui  fe  verra  en  la  pratique  & fi- 
gure fmuante. 


S4  lll-  partie  de  LA'  PEîCSPECT.  PRATIQVE.’ 

P R ATI  Q VE,  XXI. 

POm  CORRIGER.  EN  APPARENCE  LE 

defMtou  difformité  d’vue  Saüe,oa  aittre  lieitjoîiilya  vne muritills 
déclinée, &plus  inclinée  d'vn  cojié  que  de  l'autre. 

Vppofé  ce  que  nous  auons  dit,  en  la  pratique  XIX.  5c  X X.  que  nous 
venons  de  quitter , il  fufhroit  de  regarder  cette  figure  pourfiçauoir  com- 
me ellefe  doit  tracer  :neantmoînscommcilyavnpcude  changement, 
on  fera  bien  ayfe  d’apprendre  comme  on  s’y  doit  conduire. 

L’aire , ou  pané , eftant  comme  au  precedent,  fcüillet  8i.  le  dis  que  o^ 
le  codé,  ou  ligne  déclinée  A B.  prolongée  coupe  la  ligne  DE,aufli  pro- 
longée,au  poinét  G, on  efleue  vne  perpendiculaire  fur  A B, qui  eft  G Njpuis  d’vn  poinél 
où  le  rayon  K, coupe  la  ligne  A B ,en  Ljil  faut  faire  vne  autre  perpendiculaire  à A B,  fui 
laquelle  il  faut  porter  la  plus  petite  ligne  A O.  égale  au  plus  petit  codé  du  triangle,  qui 
fera  L M.Et  de  ce  poinét  M , fe  doit  tirer  vne  parallèle  à A G , qui  coupera  G N,  en  N, 
quied  le  poinét  accidental,ou  il  faut  tirer  toutes  les  lignes  ,qui  doiuent  paroidre  paral- 
lèles à DE , ou  F B. 

Pour  auoir  l’autre  poinét  accidentai , qui  doitferuir  de  poinét  de  veuë;  Il  faut  por- 
ter B O (égale  a uplus  grand  codé  ;ou  plus  bas  inclinement  du  triangle  ) fur  L M , qui 
donnera  L S ; 5c  par  ce  poinét  S ; il  faut  tirer  vneparalleleà  M N , ou  A B.  Par  après,  il 
faut  continuer  les  codez  DA,  5c  FB.  par  lignes  occultes , qui  fe  coupant  au  poinAF, 
donnent  l’angle  droit  A,  F,  B.  qui  manque  à cette  Salle  pour  edre  reétangle. 

Or,  pour  auoir  l’apparence  de  cét  angle  F ;il  faut  prendre  la  didance  KL.  6c  la 
porter  fur  M N , qui  donnera  M P , puis  ayant  tranfporté  AF,  fur  A B , comme  ligne 
de  terre,onaura  le  poinét  Q^d’où  fe  doit  tirer  vne  ligne  Q^P,  5c  vne  autre  de  B,  à N, 
5c  la  feétion  de  ces  deux  lignes  I , fera  l’apparence  de  l’angle  F ; C’ed  pourquoy  fl  du 
poinét  A , on  tire  vne  ligne  par  I , edant  continuée  elle  ira  couper , celle  tirée  de  S , au 
poinét  R,  qui  ed  alfeurement  ce  poinét  de  veue  accidentai , où  fe  doiuent  rencontre^ 
toutes  les  lignes  qui  apparoident  parallèles  à A D , 5c  KL. 

Quand  on  a trouué  ces  deuxpoinéts  N,5cR,  le  rede  ed  fort  facile  , car  des  fe- 
rlions Z,  5, 4, 5-  qui  font  fur  AB,  il  n’y  a qu’a  tirer  des  lignes  au  poinét  R.  5c  des 
autres  au  poinét  N.  5cletriangle  A IB,  fe  trouuera  formé  des  quarreaux  , qui 
doiuent  faire  paroidre  cette  Salle  quarrée,  edant  veii  du  poinét  K j le  redefe  fera  com- 
me nous  auons  dit  en  la  pratique  precedente.. 
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îç  III.  PARTIE  DE  LA  PERSPEC.  PRATîQVE. 
PRATIQ^VE  XXII. 

POFR  PEINDRE  ToyT  CE  Qy’ON  DESIRERA 

faire  Voir  fur  ces  murailles  inclinées  CT  déclinée. 

A Pratique  XII.' feuillet  7{.  de  ce  Traité  où  je  parle  de  peindre  fur  les 
murailles  inclinées,  doit  donner  grand  jour  à celle  cy,où  l’onvoid  que 
le  poind  de  veuë,efl:  r:où  fe  tirent  les  rayons  viAiels  j & »,  eft  le 
poind  accidentai , où  fe  tirent  tontes  les  parallèles  à la  ligne  de  terre 
ou  bas  du  plan.  Tellement  qu’il  n’y  a plus  qu’a  efleuer  des  perpen- 
diculaires fur  terre  •,  mais  comme  nousauons  def-ja  dit  que  quoy  que 
ces  lignes  paroifTent  perpendiculaires  ,eftant  veuësdu  poin6t  de  diftance;  elles  ne  le 
font  pas  en  effet  à raifon  de  l’inclinement  des  plans  ou  elles  Tont , qui  leur  donne 
vn  poinét  accidentai. 

Or  pour  trouuer  ce  poind  -,  il  faut  continuer  à l’infiny  la  ligne  que  nous 

auons  ditdeuoir  paroiftre  perpendiculaire  ) & vne  de  celles  ux^  ou  toutes;  Et  où 
elles  fe  couperont  au  poind  ^ , ce  fera  de  là,  que  doiuent  partir  toutes  les  perpen- 
diculaires , comme  du  centre  de  la  terre. 

Par  apres, il  faut  prendre  fur  la  ligne  A D , la  feétion  de  l’accoudoir  delà  feneftre 
AE,&  la  porter  de<<,  à De,^,il  faut  tirer  vne  ligne  au  poinâ:  r,  laquelle  coupe- 
ront la  ligne  f,i,au  poinét,/i  fi  de  «,  on  en  tire  vne  autre  palTant  par  f-,on  aura 
^,/',^,pourl’accoudoirdes  feneftres.  T)eplus,ilfautencore  prendre  l’interualle  AF  , 
6c  le  porter  fur  << , c , qui  donnera  << , 6 ; D e ce  poinét  h , il  faut  tirer  vne  ligne  h P.  qui 
coupera,#/,  au  poinél,  pour  coin  de  la  feneftre, duquel  il  faut  tirer  au  poinét  n , & l’on 
aura  l’efpaitfeur.  Ilfaut  encore  prendre  fur  A C,le  montant  de  la  feneftre  A‘  G,  & le  por- 
ter fur  <#,  f,  qui  donnera  <*,»,  & de»,  il  faut  tirer  deux  petites  lignes  au  poind  P,  qui  ne 
palfent  pas  celle  #,  Si  l’on  fait  au  collé  f , ce  que  nous  venons  de  faire  au  collé  <<,  c , 
on  aura  fur  ce  triangle  a ^ c.  tout  ce  qui  fe  doit  voir  fur  cette  muraille  inclinée,  & dé- 
clinée; que  ie  montre  au  net,  en^/  r».  où  les  lignes  occultes  & les  chcra£teres,  ne 
donnent  point  d’embar  as. 

La  pratique  precedente,  donne  le  moyen  d’y  faire  le  pané,  & mefme  des  foliueaux,' 
bu  vn  refte  de  plancher , là  cét  inclinement , & declinement  fe  faifoit  par  en  haut. 

Ce  qui  ell  à fouhaitter,ell  que  les  Peintres  imitent  bien  le  coloris  des  pièces  qu’ils 
veuillent  feindre  & continuer  en  apparence,  comme  des  poutres,  des  foliueaux  , des 
panez, des  rnura-ilics, ou tapifïerie  &c.  _ - ^ 
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P R A T I QV  E XXIII. 

POVR  FJIRE  PJROISTRE  VN  PLANCHER 


Chambre  Ce  qui  aydera  beaucoup  à contenter  l’œil  , & à remette 
toutes  chofes , du  moins  en  apparence,  dans  l’oidre  de  bonne  Architeârure.- 

Pour  venir  à la  pratique , Tuppofons  qu’on  trouue  trop  bas  leplaiîcher  A,h,c,d.  & 
qu’on  le  veuille  faire  paroiftre  aulîihaut  queceluy  le  dis  qu’il  faut  prendre 

fa  largeur  &:  longueur,comme  eft  ABC  D,  & tirer  vne  ligne  occulte  où  on  voudra 
prendre  le  poinét  de  veuë,  comme icy  par  le  milieu  F , point  de  veut'  , puifque  le  re- 
gardant fe  trouue  au  deffous  de  ce  poin6t  dans  la  làlle.  Et  le  poinét  de  diftance  en  E. 

Par  après  j il  faut  prendre  l’interualle  <<,  f , & le  porter  fur  C D , qui  donne  C G . Puis 
tirer  la  ligne  occulte  G E,  qui  coupera  C F en,  I,  duquel  poinét  I-,  il  faut  faire  vne  paral- 
lèle à C A,  qui  coupera  A F,en  K.  De  K,  faire  vne  autre  paralleleà  A Bjqui  coupera  B F, 
en  L,&  encore  vne  autre  à BD,  qui  coupera  DF,  en  M ; il  n’y  faut  plus  que  tirer  la 
lignelM  ,&on  aura  le  parallélogramme  I,  K,  L,M-  pour  l’apparence  du  plîmcher  elle- 
ué.  Et  le  relie  qui  eft  de  part  & d’autre  paroiftra  comme  des  murailles  qui  s’efleuent, 
c’eftpourquoy,ilfautlcs  peindre  de  blanc,  fi  elles  font  blanches  en  la  Salle,  ou  appa* 
rence  de  natte , fi  elles  font  nattées  j onde  tapilTerie  fi  elles  font  tapilfées,  enfin  de  tout 
ce  qui  fera  necefiaire  pour  les  rendre  pareilles  aux  murailles  effeéliue 5 & mefme  on 
y peut  feindre  des  jours , comme  on  y en  voidaux  coftez  A B,  & B D. 

Le  plancher  que  i’ay  tracé  entre  I,  K,L,M.  fe  fait  comme  nous  auons  dit  en  la  pra- 
tique XX,  du  III.  Traité  de  noftre  première  partie  , feüillet  56.  & ^7.  Si  on  y veut 
peindre  autre  chofe, comme  pourroient  eftre  des  percées,  ou  double  plat-fond j les 
pratiques  precedentes  en  donnent  allez,  & la  méthode  deles  tracer. 


A mcfme  réglé,  qui  fait  que  les  Perlpeéliues  ordinaires  trompent  no- 
ftre veuë,dans  les  apparences  des  objets  qui  femblent  bien  elloignez,  &c 
font  en  effet  tout  proche  de  nous  ; fera  conceuoir  ayfement,  qu’elle  fe 
peutaulTi  tromper,  en  l’apparence  d’vn  plancher,  qui  femblera  plus 
efleué  qu’il  n’eft  en  effeél,  aux  yeux  du  regardant  qui  eft  au  milieu  delà 


8'7  nu  PARTIE  DE  LA  PERSPECT.  PRATIQVE 
PRATIQJ^E  XXIV. 

POFR  Faire  qt’fn  plancher,  qvi  est 

plus  htU  d'un  cofléque  de  T autre , paroifje  droit , & reSlangle, 
de  tous  cojie:^, comme  les  ordinaires- 

E que  nous  auons  dicés  Pratiques  XÎI.  & XIV.  feuillets 7 5.  & 77.  eft 
fuffilânt  pour  comprendre  celle- cy  à la  feule  veue  de  la  figure , oiiou 
void  que  abed  ^ eft  comme  le  profil  de  la  Salle-,  tf  /',l’horifonj&, 
l’inclinement  du  plancher  que  l’on  veut  corriger  par  là  peiTpeftiue 
& lefaireparoiftredroiteftant  veudupoinâ:,  e. 

Pour  ne  point  faire  vne  grande  redite,  nyauffi  renuoyer  abfolu- 
mentaux  pratiques  que  nous  venons  de  cotter  , qui  ne  font  pas  en 
coût  conformes  à celle-cy  : le  diray  briefuemenr,  qu’il  faut  porter  la  largeur  de  la 
Salle,  comme  eft  icy  A B ,en  quelque  lieu  fèparé;  &:  fa  longueur  A D , égale  à <<,/. 
Puis  par  le  milieu  de  A B,  tirer  vne  ligne  E F,  égale  à,  4,/,  & le  poind  F , fera  le 
poinâde  veuë, comme celuy  E ,poinft  de  diftance-  C’eft  pourquoy,  fi  des  poinâs 
A,  &B,  on  tire  au  poinét  de  veuë  Fj  & des  poinéts  C,D,  au  poindt  de  diftance  E, 
leurs  fedlions  G,H  , donneront  l’enfoncement  du  plancher , faifantl,  E égaleà,  /,<«. 

Si  on  veut  quantité  de  poutres  à ce  plancher , il  n’y  a qu’à  en  marquer  le  nom- 
bre fur  la  ligne  4f>,du  profil,  & de  ces  poutres,  ou  de  leur  pian,  tirer  des  lignes 
occultes  au  poindt,  qui  couperont  la  ligne  4,1 , en  certains  poindts  05  , oo,  qu'il  faut 
tranfporter  uir  la  lignes  El , pour  des  poindfs  qu’ils  y donneront  tirer  des  parallèles  à 
A B.  Les  foliueauxfe  tirerons  au  poindt  F,  & les  efpaiflèurs  des  vns  St  des  autres,  au 
poindt  de  diftance  E. 

La  figure  fait  voir  le  refte  d’elle  mefme,  eftant  ayfe  à remaquer  qu  ayant  tiré  la, 
ligne  G H,  on  y a les  apparences  des  angles  de  la  muraille  & du  plancher;  Ces  cfpa- 
cesDG,HC,DGA,&GHB,  font  apparences  de  muraille , où  on  peut  acheuer  le* 
feneftres  & ce  qu’on  voudra,. 

Q^and  ce  qui  eft  tracéentre  A GH  B, fera  rais  en  couleur  & vendu  poindt  donné/ji 
9.U  s’y  trompera  ayfement  dans  l’apparence  du  tout  qui  femblera  efïcdtif«  • 
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PRATIQVE  XXV. 

POKR  FAIKE  QV'l^N  LAMBRIS;  OV  VOVTE 

de ^lufieurs  ^ans  paroijp  tout  Vny , comme  v»  pUt  fond  droit , 
ou  fimple  plancher, 

L ne  feroit  pas  befoin  d’awtre  figure  , pour  faire  ce  que  ie  propofe, 
que  celle  que  j’ay  donnée  en  la  Pratique  IX.  de  ce  Traité  feuillet  7z. 
où  ie  montre  le  moyen  de  faire  vne  ligne  droite  fur  deux  pans  obliques 
à celuy  du  milieu  j Mais  comme  ceux  la  font  pofez  fur  terre  per- 
pendiculairement, & que  ceux  cy  font  parallelsà  laterre  ;Il  femble, 
qu’il  y ait, ou  doiue  auoir, du  changement  pour  la  Pratique  j le  veux 
faire  voir  que  non  ; hormis  l’horifon  qui  fe  met  plus  haut  en  celles  cy  , où  on  le 
prend  ordinairement  au  milieu  des  voûtes,  ou  plat-fonds,  quand  ils  ne  font  pas  bien 
grands,  & en  celles  la,  jamais  plus  haut  que  l’horifon  naturel , C’eû  à dire  de  cinq 
pieds  de  terre. 

Pour  aydei  rimagination  en  celle  cy,(ôit  donnée  la  voûte  a , c,<?,  où  l’on  veut  que 

les  pans  4^-,^  o.  Sc  cd,  h t -,  paroifi'ent  aux  yeux  du  regardant  O ,qui  e(l  au  milieu^ 
comme  s’ils  eftoicnt  vne  ligne  droite  ^,  /,  ou  , w » , ainfi  qu’vn  plat  fond. 

le  dis  que  pourtrouuer  ce  trait  bien  facilement  ;Il  faut  continuer  vn  des  pans  de 
cette  voûte  comme  celuy  a qui  coupera  le  rayon  du  milieu  au  poinét/.  De  plus 
il  faut  tirer  vne  autre  ligne  depuis  l’œil  du  regardant , jufques  à l’angle  droitfuppolé  k, 
qui  coupera  4 j/au  poinét  v. 

Par  aprés,en  vn  lieu  fcparé , il  faut  porter  la  largeur  du  Plan  AB  , égale  à j ScCsl 
longueur  A D Puis  il  faut  tirer  vne  ligne  infinie  qui  luy  foit  perpendiculaire  & la 
couperaupoinétE.  De  plus,  il  faut  faire  E,  F.  égale  EtF,feral’vndespoin£tsde 

veues,où  ilfaut  tirer  .des  lignes  occultes  des  angles  AD.  llfaut  encore  porter  furE 
F la  diftance /, 'ü.  qui  donnera  F X,5c  Par  cepoinét  X ,il  faut  tirer  vne  parallèle  à A 
D.  qui  coupera  les  rayons  A F , & D F aux  poinds  Y Y. 

Or  des  angles  B C ,&par  ces  poinds  Y Y.  il  faut  tirer  des  lignes  qui  couperont 
celle  E F,au  poind  G ,failânt  X G, égale  à c v : G ,eft  le  poind  deveuë  où  fe  doiuent! 
tirer  toutes  les  poutres  , ou  foliueaux  qui  font  entre  B Y , Y C , & leur  efpaifieur  fe 
tirera  au  poind  F.  Dans  ces  triangles  A Y B D YC  , & cet  efpace  A Y >Y  D , on  peut 
mettre  des  feneftres,  ou  y efleuerdes  Pilaftres  ôc  autres  ornements  ,commcen  lafi- 
gure  precedente. 

Qi^nd  on  aura  fait  vn  de  ces  pans,  l’autre  fefera  par  les  mefmes  réglés,  & faudra' 
cont  refaire  en  l’vn,  ce  qui  eften  l’autre.  Eftans  acheuez  tout  deux,  &veus  du  poind 
de  diftance  donné  j l’on  aura  toute  lafatisfadion  qu’on  en  peu  dcfirer  félon  noftrc 
propofition. 
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PRATIQJE  XXVI. 

POyR  FAIRE  P JROISTRE  DES  PORTES  EN 

PtrJfeBiue,  où  il  ferait  hefain  de  réeles  çÿ-  effeBmes. 

Van4  on  voudra  donner  l’apparence  de  quelque  porte,  quelle  qu’elle 
foit,ronde,Oii  quarrce,&en  quel  lieu  on  voudra:  le  trait  & la  prati- 
que fe  trouuera  en  la  première  Fardeau  Traité  III.  de  la  fécondé  Edition. 

Par  exemple, pour  les  portes  quarrées , comme  celles  A ; B.  Il  ne 
faut  que  voir  la  Pratique.  XVIII  , feuillet  54.  Si  elles  font  rondes, 
G , D.  les  Pratiques  XXV.  feuillet  6u  XXIX.  feiillet  64,  XXX,  & 
XXXI.  feüillet  65. 


PRATIQVE  XXVIL 

PO^R  VAIKE  PARROJSTRE  DES  FENESTRES 

enPerJ'^séîiuC)  an  lieu  on  il  en  fandroit  d* effeêHpies, 

I au  lieu  des  portes  ,&  mefme  auecdespones.  Ton  veux  des  feneftres; 
le  trait  fe  trouuera  auffî  en  la  première  Partie  de  la  fécondé  Edition, 
Pratiques  XIX. feüillet 5^.  & Pratique  LXXXI.  feüllet  107.  qui  fuffi. 
ront  pour  toutes  les  fortes  qui  le  font , & Ce  peuuent  faire. 

Il  fiut  feulement  prendre  garde  , que  celles  qui  ne  font  qu*en  ap- 
parence  & pour  tromper  l’<ril’,lc>ient  de  mefme  forme , efpailïèur,& 
hauteur,  que  les  réeles  & efFediuesi  Ce  qui  fe  doit  aulïï  obferuer  pour  les  portes, 
& toutes  autres  pièces  qui  ne  font  qu  en  apparence  , & doiuent  ncantmoins  ccav 
xefpondre  à des  véritables. 
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PRATIQVE  XXVIÏI. 


FOFR  CKEVSEK  ET  JGRJNDIR  VNE  S ALU 
Vne  Chambre  y \ne  Gallerie , ou  autre  lieu,  en  apparence  j qui 
ne  le  proie  pas  àijje:^  en  effet. 


Es  perfbnnes  de  qualité  ne  voyent  pas  volontiers  Feurs  Salle 
trop  courtes , ny  leurs  Galleries  n’auoir  pas  alTez  de  longueui 
en  vn  mot  elles  n’ayment  pas  d’eftre  logées  à l’eftroit.  Or  1 
Perfpeétiue  fçait  donner  des  longueurs  , des  hauteurs  , &:  de 
enfoncements  , fans  qu’ils  doiuent  coûter  beaucoup  pou 
achepter  des  places. 

C’eft  ce  que  ie  veux  montrer  icy,  par  vne  feule  figure, qu 
fuffira  pour  trouuer  tant  à approfonder  vne  Gallerie  qu’a  a 
grandir  vne  Salle,  & quelqu’autre  lieu. 

Soit  donc  pour  exemple  , vne  Salle  , feulement  longue  de  qu’on  voudroi 
faire  paroiftre  grande  comme,  (tc[  fuppofons  que  eft  dejo.  pieds,  & que<<,f 
l’eft  de40.)iedis  qu’il  faut  tranfporter  en  quelque  autre  lieu, la  largeur  Bc  hauteui 
de  cette  muraille  comme  icy  en  D,  B,  G,E,  où  ayant  pris  l’horifon  & h 

poinét  de  veuc  F j il  faut  faire  F H , égale  k 4 . h.  & de  ladiftance  H , trouuer  vn  en  ■ 
foncement  de  dix  pieds,  comme  j’ay  dit  en  la  première  Partie  Auis  II.  feüillet  17.  le- 
quel eftant  tracé  il  faut  dans  le  fond,  feindre  vne  cheminée,  félon  la  pratique  XLVII 
du  Traité  1 lî.  de  la  première  Partie  feüillet  78.  & de  cofté  & d’autre  des  feneflres, 
félon  la  Pratique  XIX  de  la  première  Partie  feüillet  55^.  Au  bas  vn  pané  félon  qui' 
fera  en  la  falle  , les  Pratiques  du  Traité  IL  de  la  première  partie  depuis  le  feüillet 
32.1ufqu’a  en  donnent  de  toutes  les  fortes.  Le  Deflus  ou  plancher  doit  eflre 
continué  comme  ccluy  de  la  Salle,  qui  fera  comme  les  Pratiques  XX.  & XXL 
feüillets56.  &57.0U  XXII.  6c  XXÎIL feüillets  58,  duTraitéllL  delapremiere 
Partie  fécond  Edition. 

Si  au  lieu  de  feneftres , on  veut  dés  pillaftres , dés  eoîomnes,  ou  arcades,  la  Table 
de  la  première  Partie  dira  les  Pratiques  où  cela  fe  trouuera.  Ce  qui  donne  vne 
grande  facilité  , pour  auoir  tel  enfoncement  qu’on  voudra»- 
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PRATIQVE  XXIX. 


POm  ESLEVEK  VNE  MAISON  EN  PERSPECTIFE 

Mais  de  telle  forte  qu'on  y verra  tous  les  étages  quelle  aura , (y  1rs 

departements  de  chacun  d'eux,  lesvns  apres  les  autres^ 

Près  auoir  montré  les  defaut  des  baftimens  donné  les  moyens  de 
les  corriger  en  apparence. Tenay  mis  icyvn entier,  ou  la  Perlpeéliue 
fait  voiiTon  dehors  & fon  dedans, auec  tous  les  étages  q^u’ila,&les 
departements  de  chacun,  les  vns  apres  les  autres. 

Pour  mettre  cecy  en  Pratique  , Sc  donner  le  moyen  d’en  faire  de 
plus  beaux,  fuiuant  cette  méthode.  le  dis  premièrement  qu’il  fautauoit 
le  plan  Geometral  de  ce  baftiment,  comme  on  le  void  au  bas  de  la  figure.- 

Secondement,  qu’il  faut  le  mettre  en  Perfpeétiue , comme  on  a veuceuxdela  Pre- 
mière Partie  Traité  II.  Pratiques  XXV.  XXVI.  XXVII.  & XXVIII.  feüillets  3.7. 58. 
.39.  & 40.  ou  bien  comme  enlafecondePartieTraitéll. Pratique  VI.  feuillet  29. 

Troiliemement.  Ce  plan  eftant  mis  en  Perfpeétiue , il  faut  coller  auprès, vn  petit, 
papier , en  telle  forte  qu’il  foit  couuert,  comme  il  eft  icy , & qu’il  Ce  puifle  defcouurir 
quand  on  voudra, & faut  que  ce  papier  foit  fi  jufte  fur  ce  plan,qu’on  voye  les  lèétions  du 
premier  trait  j dcfquelles  on  efleucra  des  perpendiculaires  à la  hauteur  du  premier 
étage  ; à cette  hauteur  & fur  ce  papier  collé  , on  tracera  facilement  le  plan  tout  de 
mefine  que  le  premier  } des  angles  dequel  on  fera  tomber  des  lignes  perpendiculaires 
à B G , ou  D E,  qui  donneront  les  fèparations , & feront  diûinguer  ayfemeut  tous  les 
logements. 

Quatrièmement  , îl  faut  encore  coller  vn  papier  fiir  ce  fécond  plan  , & fur  ce 
papier  continuer  toutes  les  perpendiculaires  elleuées  du  premier  , à telle  hauteur 
qu’on  veutl’étage,  comme  BD  F;'G  E Gj  & H IK.  Et  ayant  marqué  cette  hau- 
teur,comme  E G , ,D  F , fe  doit  tirer  la  ligne  F G.  & de  F , au  poinét  de  veue  qui  donnera 
F K,  ces  lignes  couperont  toutes  l&s  perpendiculaires,  or  de  ces  feéHonsj  il  faut  former 
encore  vn  plan  de  la  mefme  forte  que  le  premier , où  ayant  changé  ce  qu’on  aura 
voulu , n’eftant  pas  ordinaire  que  le  fécond  eftage  foit  comme  le  premier, on  fera  tom- 
ber des  perpendiculaires  de  tous  les  angles, qui  feront  voir  les  fèparations  des  cham- 
bres , des  cabinets , de  la  montée  &c.. 

Cinquièmement , delfus  ce  troifiéme  plan , il  faut  mettre  vn  papier,  comme  nous 
auons  fait  aux  autres  , fur  lequel  on  peut  efleuer  vn  autre  étage , & vn  quatriéfme  plan 
êc  delîus  celuy  -là  vn  autre  cinquielme  j mais  icy  i’ay  fait  voir  Faire  du  grenier , les 
tuyaux  des  cheminées  qui  y pallent,  ^ la  charpenterie, du  moins  fuflfifàment  pour 
juger  du  refte. 

Sixièmement , Delîus  ces  greniers,  on  collera  encore  vn  morceau  de  papier,  com- 
me aux  autres.  Four  y faire  le  toit  félon  la  Pratique  LXXXII,  du  Traité  III.  de  la 
Première  Partie  feuillet  108.  fécondé  édition. 

Puis  entre  toutes  ces  Perpendiculaires  cîleuées  du  plan,  il  faut  faire  des  portes, 
•fedes  fenefires  , félon  la  Pratique  LXXXl.du  TraitéllI.  de  la  première  Partie  fciiillet 
307  Ce  qui  donnera  la  perfeéfion  à ce  baûimcnt,  ôc  la  latisfaétion  au  maiftre,à 
qui  l’Architcéle  peut  montrer  jufques  au  moindre  coin  de  fa  maifon  j & mefme 
les  cauts  , car  deiïbus  ce  premier  plan,  qu’on  peut  leuer,  on  verra  les  premières , & 
defTous  celles  la,  les  autres. 

Pour  vne  Eglife,on  peur  faire  le  Portail  furvn  papier  qui  le  leue , delfous 
voir  tout  le  corps  de  l’Eglife  en  Perfpeétiue , tfltute  de  fon  plan. 
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TRAITE  IV 

DES 

PIECES  DESTACHEES 

QVI  NE  SONT  AVTRES 

QVE  PERSPECTIVES 

ORDINAIRES. 

^lais  coupées , dtuifees  &feparèes, 
M-ouuantes , tournantes,  & coulantes. 

QVI  PEVVENT  SERVIR 

Aux  Autels , & Oratoires  des  Eglifes: 

Aux  lardins , & Maifons  de  Elaifance, 
Aux  Alcoues , Théâtres  , & Ballets, 


s V ft  LE 


TRAITE  IV- 


E T raité  IV.  eft  vn  compofe  de  plu- 
fieurs  pièces  qui  n ont  pu  trouuer 
rang  parmy  les  precedentes , & Tvn 
des  plus  vtiles  de  tout  Tceuure  , où 
on  verra  que  le  nom  que  ie  luy  donne 
de  pièces  deftachècs  ne  luy  conuienc 
que  pour  la  diuerfité  des  pratiques 
indépendantes  les  vnes  des  autres*' 
Car  autrement  ce  feroit  pluftofl  le 
Traité  des  pie'ces  attachantes  l’efprit^ 
ur  la  variété  & quantité  de  beaux  fujets  quipeuuent  sap-. 

Ce  ii  j 
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proprier  aux  Eglifes,  aux  Oratoires,  aux  îardins  Bc  Maifônscî^ 
plaifir,  aux  Alcoues,  aux  Tlieatres,  & aux  Ballets, &pourab- 
breger  en  vn  mot,  à tout  ce  qu’on  veut  -,  n’y  ayant  rien  de  beat 
qu’on  puilTe  defirer  en  matière  de  Perfpediuequincfc  trouu< 
en  ce  Traite. 

le  n’entend  pas  parler  feulement  des  Perfpeâ:iues  ordinaire! 
Bc  communes , qui  peuuent  eftre  tirées  des  autrc,s  Traitez  pre 
cedents.  Mais  des  plus  rares  dans  leurs  comportions  , foi 
quelles  (oient  deftachées  & feparéesles  vnes  des  autres-,  ou  cou 
pees  de  ouuertes  en  quelques  endroits  pour  faire  voir  les  der 
nieres  au  trauers  de  celles  qui  font  mifes  & pofees  au  deuant 
me(me  de  celles  qui  fe  changent  en  vn  moment  par  les  coul 
lemans  des  chalfis  , ou  par  le  mouuement  des  triangles. 

Ce  que  ie  propofe  icy  fe  trouuera  par  les  pratiques , & (i 
verra  en  la  fuicte  de  ce  liure,  ou  pluftoft  de  ce  Traité,  que  i 
commence  par  les  fimples  pièces  ddlachées  qui  font  des  Per 
ped:iues  ordinaires,  en  deux  chaffis  feparés,  le  premier  eftant 
ou  d’Arcliiteélure,oude  Payfages,ou  de  Bois,  ou  de  Rochers 
mais  tellement difpofés  quant àleurperfpeéhue, qu’on peutlc 
couper  en  certains  endroits  qui  donneront  affez  de  jour  pou 
voir  la  fécondé  picces,quifera,ou  vne  continuation  de  bafti 
ments,  ou  de  lardinages,ou  de  Bois,  ou  de  Rochers.  & de  tel 
objets  que  l’on  voudra,  pourueu  qu’ils  puiTent  contenter  l’ai’ 
en  quoy  onreuflit,tous-joursen  cefte  forte  de  pièces,  car  pou 
peu  de  jour  qu’il  y ait , entre  l’vn  & l’autre  chafTy  où  for 
peintes  les  perfpeèliues  , l’œil  y eft  trompe  fi  agreablemer 
que  ceux  mcfme  qui  les  ont  faites  , ou  veues  faire  , prenncri 
plaifir  d’ellre  charmez  fi  plaifamment. 

Ce  que  ie  dis  des  jours,  fe  doit  entendre  des  pièces  quifor 
en  vn  lardin^au  bout  d’vnc  Allée  ,d’vne  Gallerie,lur  vn  ï heatn, 
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3x  Balletz  aux  Alcoucs  ôcc.  Car  des  autres  qui  doiucnt  eilre 
îuesfur  les  Auteisjaux  Oratoires,  6c  encore  aux  Tlieatres , 
allets,qui  fc  reprefentent  de  nuid  , il  faut  que  le  tout  loic 
.claire,  6c  qu’il  n'yaitpoinâ:  d’autre  jour  que  de  flambeaux,  de 
.mpcs  , ou  de  chandelles  ; en  telle  forte  que  s’il  y a plufieiirs 
iiaflis  en  ces  Perfpe£l:iues,la  moindre  lumière  doit  eflrc  au  prê- 
ter chaffis  : l’autre  d’apres  plus  forte, 6c  au  dernier, le  plus  grand 
)ur,  à raifon  qu’il  donne  vn  meilleur  efïe(5t  6c  vn  enfoncement 
lus  creux. 

Apres  ces  Perfpedtiucs  vnluerfelles  de  deux  ou  tiois  pièces 
oupèes,quipeuuent  feruiren  tous  les  lieux  que  ie  viens  de  direj 
n en  trouue  qui  font  propres  particulièrement  aux  Autels, 
ux  Oratoires, 6c  aux  autres  lieux  dedeuotion,  lefquelles  quoy 
u’clles  deuiïent  dire  très  belles  au  jour:  le  confeilleroisdeies 
lire  aux  flambeaux,  qui  donnent  plus  de  majefte,  6c  deman- 
ent  plus  de  refpeèl. 

En  flûte  de  celles-là  fuiuent  d’autres,  qui  outre  qu’elles  font 
eftachees,  elles  font  encore  changeantes,  loit  par  le  mouue- 
lent  des  Triangles,  qui  peuuent  en  vn  moment  donner  trois 
aces  differentes  à ces  Perfpediues  , fok  par  le  coullement 
!e  deux  chaflis  , qui  eftans  vnis  IVn  à l’autre  font  voir  vne 
►elle  Perfpeètiue,  de  Baftiments , de  lardin  , de  Bois  de  Ro- 
hers  8cc.  Mais  fi  on  tire  ces  chaflis  de  part  6c  d’autres  , ils  fe 
eparent  par  le  milieu , 6c  fe  gliflaiit  dans  des  coulis  qui  font 
ieflus  ôc  deiïbus , font  voir  vne  autre  pièce  de  Perfpeètiue 
achèe  derrière  toute  autre  que  la  première. 

De  ces  pièces  deftachées,  6c  de  celles  qui  font  mouuantes,^ 
m peut  en  faire  de  compofèes  , ou  vne  pièce  fera  touf-jours 
lablc  6c  arreft:èe,6c  les  autres  mouuantes  deux  ou  trois  fois  ; 
Par  exemple,  fi  pour  premier  chaflis  arreflè,  on  fait  la  Per- 
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l^ediue  d’vne  grande  arcade  qui  paroifTe  de  relief,  & efpaii 
fe  de  quatre  ou  cinq  pieds  en  apparence  &:  qu’au  trauers  de  cett< 
arcade , l’on  voyc  vnc  Perfpecliuc  de  beaux  baftiments , peint' 
fur  trois  ou  quatre  triangles:  Ces  deux  Perfpeâ:iuesdeftachée: 
IVne  de  l’autre,  d’autant  d’efpace  qu’on  voudra,  feront  paroij[lr< 
vn  Palais,  ou  quelque  logis  magnifique.  Mais  fi  on  prend  le 
temps  qu’il  faut  a couler  vn  rideau  derrière  ce  premier  chaffis 
pendant  lequel  on  tournera  les  triangles,  on  ne  verra  plus  ce: 
baftiments  au  trauers  de  l’arcade  , mais  vn  paylage  à perte  d< 
veuë  , ou  vn  beau  jardin  de  plaifir  auee  des  fontaines  ou  jeu 
d’eaux,  des  allées , des  palliffades  des  bois&c. 

L’on  trouueraaufii  pour  faire  de  ces  Pcrfpeéfiucsmouuantes, 
aux  lieu  où  ii  n’y  auroit  pas  affez  de  place  pour  les  triangles, 
par  le  moyen  des  chaffis  qui  fe  mouueronc  dans  les  coulis  at- 
tachez deffiis  & defîbus  -,  Par  cette  inuention  on  peut  faire  pa- 
roiftredeux  ou  trois  Perfpediues  en  moins  d’efpace  que  d’vn 
pied  de  Roy  en  tirant  ces  chaffis  de  part  & d’autre , pour  faire 
voir  les  pièces  qui  font  derrière,  ainfi  que  nous  auons  dit.  Et  fi 
l’on  veut  que  les  Pcrfpeéfiues  des  coflez  fe  changent  comme 
celles  des  ronds,  on  pourra  fe  feruir  de  triangles,  félon  la  lar- 
geur &:  la  place  qu’on  aura  fur  le  T heatre. 

L’on  peut  encore  faire  changer  de  Scene  par  des  fimples 
chaffis  , au  milieu  defquels  il  y aura  vn  effieu  , ou  feulement 
deux  pointes  de  fer  qui  poferont  fur  des  piuots,  pour  peu  qu’on 
remue  ces  chaffis  ainfi  montrez  , ils  donneront  tantofl  vne  fa- 
ce & puis  vneautre^  or  fifur  l’vne  des  faces  l’on  peint  vne  Pcrfpe- 
d:iue  de  baffhnents  qui  occupe  trois  ou  quatre  chaffis,  & que 
de  l’autre  face,  fur  les  mefmes  chaffis,  on  peingne  vnePerfpc- 
£Uue  de  Iardin,deBois,  ou  de  Rochers,  il  ell  certain  que  fi  tous 
ces  chaffis  font  auec  des  piuots  au  milieu,  comme  nous  venons 
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de  dire  qu  en  vn  momêt  on  peut  changer  vne  Scene,  târoft  d yne 
chofe,tantoft  d vne  autre.  Si  leTheatre  eftoit  petit,  comme  il 
fe  rencontre  fouuent  en  des  falles  médiocres,  on  pourroitmet- 
tre  double  rang  de  ces  chalTis  pour  changer  la  l'eene  trois  oa 
quatre  fois,  le  rang  de  derrière  cftant,  comme  nous  venons  de 
dire^auec  eeluy  de  deuant  qui  ne  peut  eftre  que  de  deux  chalfis 
& doit  compredrc  tou  te  la  fccne-,  or  ceux-  cy  n’auront  pas  les  pi- 
uots  au  milieu  comme  les  autres,  mais  tout  aubout,quieft con- 
tre la  muraille  j ainfi  qu’on  void  aux  grandes  portes  cocheres.  Sur 
CCS  deux  derniers  chalïîs  ioints  enfcmbre,  on  peut  peindre  vne 
fort  belle  fcene,  & lors  qu’on  les  ouurira  ils  iront  fe  joindre 
contre  les  murailles,  commeles  deux  codez  d’vne  grande'por- 
te , pour  faire  paroiftre  les  chafïis  qu’ils  couuroient,où  l’on  verrai 
la  fécondé  fcene j ôc  puis  tournans  ceux-cy,vne  troifiefme  pa- 
roiftra. 

Enfin,  tout  ce  qui  fcpeut  faire  de  beau,  en  matière  de  Per- 
fpediue, ed contenu  dans  ce  Traité  -,  que  ie  conclus  par  des 
Pratiques  nouuelles  qui  n’ont  point  encore  ede  veués.  Pour 
peindre  des  Perfpediuesfur  les  murailles  parallèles  aux  rayons 
de  l’œil,  c’edà  dire,  à droit  ou  à gauche  de  nous,  où  les  cinq  ou 
fîx  que  i’en  donne  feront  connoidre  fuffifàmment  les  réglés 
qu’on  y doit  garder. 

Par  cette  inuention  on  peut  élargir  vne  Galleric,&  la  faire 
paroidre  au  double  de  ce  qu  elle  ed,ou  y feindre  vne  Cham- 
bre, vn  Alcouc,  vn  Cabinet, vne  Oratoire,  &mefmedcsmcu' 
blés  feparcs,  des  tables,  des  chaires,  des  lits,  des  planches  ou 
des  tablettes  & armoires,  en  vn  mot  de  tout  ce  dont  on  peut 
s’auifer,,auecla  melme  facilité,  que  ceux  qui  font  fur  la  fin  du 
Traité  IIL  delà  première  partie, des  PerfpeéHues  ordinaires.. 
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DES  PIECES  DESr  ACHEES, 

I E ticre  des  pièces  dcftachées  eft  équiuoque , en  ce  qui  eft  des  figures  & 
‘ des  Pratiques  fuiuantes , qui  font  de  deux  fortes  \ C’eft  pourquoy  il  me 
femblceftre  neceflàire  d’en  donner  ladiftinèlion  auantque  de  palTei 
outre. 

La  première  forte,  comprend  certaines  pièces  de  Perlpeètiues  or- 
dinaires  , qui  font  deftachécs , & feparées  ,les  vnes  des  autres;  com- 
me A,  &B , fontdeftachèesl’vne  de  l’autre-,  lailîànt  vn  grand  efpace  entre  deux  pour 
en  faire  voirvn  autre  qui  eft  vn  peu  plus  efloignée  :Ccs  pièces  eftant  veucs  d’vne  di- 
ftance  raifonnable,  comme  en  E ; trompent  l’ccil  fi  agréablement , queplufieurs  lurent 
■que  ce  ne  font  pas  des  apparences , mais  des  objets  efteètifs  , & réels , tant  il  eft  vray 
qu’elles  prennent  de  force,  du  deftachement , & du  jour  qui  pafte  parmy. 

Ces  pièces  comme  A B , & C , fe  peuuent  peindre  fiir  vne  muraille  jfiur  des  planches, 
ou  fur  des  chafilîs  de  toile,  femblables  à des  grands  tableaux. 

Cesmefincs  pièces,  fe  peuuent  aufifi  couper ,. en  vn,  ou  diuers  lieux, pour  y prendre 
desjours  ;autrauers  defquels  on  verra  les  plus  reculées,  comme  on  voidicy  que  la  piè- 
ce O , eft  coupée  par  le  milieu , en  forme  de  porte  & mefme  entre  les  Pillaftres,Colotn- 
iics , &:c.  affin  que  le  regardant  G , voye  la  pièce  du  fond  H.  L’on  peut  .encore  couper 
cette  fécondé,  & en  faire  voir  vne  troifiéme  au  trauers  ;ainfi  que  i’en  ay  fait  pliifieurs 
fois;  ouïes  mefmes  perfonnes  qui  m’y  auoientveu  trauailler  , y ont  efté  furpriies  , & 
trompées  auec  plaifir. 

L’autre  forte  de  pièces  deftachèes  ; eft  de  celles  qui  (e  fontfur  la  toillc,  ou  du  bois, 
qu’on  coupe  en  profile  toutautour;  & mefme  elles  fe  peignent  fi  l’on  veut  contre  la 
muraille  , comme  feroit , par  exemple,  vne  Table,  vne  Chaire, vn  Oratoire,  vu 
Tableau  vne  Feneftre,  vne  Porte,  &-chofes  femblables. 

Celles  qui  font  coupées  fc  peuuent  auffi  bien  mettre  envn  coin  de  Salle,  au  bout, 
<ou  au  milieu  d’vnc  Chambre,  & Gallerie,  que  peindre  contre  vne  muraille  ; ainfi  qu’on 
^oid  en  la  figure , les  pièces  I,  K , L , & 
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PRATIQ^VE  I. 

DES  PIECES  DE  PERSPECTll^ES  DESTACHEES, 

Cÿ“  de  km  dijpojttion. 

E viens  de  dire  qne  la  première  forte  de  pièces  dcftachées  com- 
prend certaines  pièces  de  Perfpediues  feparées,dont  la  féconde  eft 
veuc  au  traucrs  de  la  première.  Cela  pouuoit  fuffire  à plufleurs; 
Mais  comme  ie  trauaille  pour  tous  ,j’ay  voulu  en  donner  les  pra- 
tiques feparées  & appropriées  à cesd’eftachements. 

Pour  commencer,  je  dis  que  fl  on  donne  vne  place  longue  com- 
me A B , pour  vne  Scene  de  Theatre  , ou  l’on  veut  vn  enfonce- 
ment de  deux  pièces , affin  que  les  Aéteures  puifTent  pafTer  entre  deux.  Il  fautauant 
toute  choie  former  vn  exquis^  ou  petit  delTein  ,de  ce  que  l’on  y veut  pour  accom- 
moder cetteScene  au  fujetde  l’adioii.  le  veux  dire  que  fi  l'adion  requiert  des  mai- 
fons  , 8c  jardins  ; il  faut  faire  que  la  Perfpeètiue  en  reprefentc  , comme  en  la 
pcemiere.  s’il  e(P*befoin  d’vn  Palais  faire  vn,  ou  deux  , ou  crois  portiques  au 
trauers  defquels  fe  verra  vn  logis  magnifique,  comme  en  la  féconde.  Et  fi  on  veut  des 
Bois,  des  Rochers, des  Payfàges  &c.  il  faut  que  la  Perfpeètiue  de  la  fcene  les  reprefente. 
C’eft  ce  qui  m’en  a fait  mettre  cy  après  quelques  vnes , affin  de  donner  ideé  pour 
d’autres  plus  belles. 

le  dis  donc,  que  fi  la  longueur  AB,  efl:  donnée  pour  vn  Theatre  ou  on  veuc  faire 
vne  Perfpeèliiie  comme  la  première  ; Il  faut  prendre  fur  cette  longueur  A B le  plan 
4es  deux  chafïis  de  deuant  ,AC.  & B I>. 

L’autre,oufecondchafli3EF,doiteftre  plus  long  cÿaelevuide  CD.  affin  qu’eftant 
recalé  de  trois  pieds  pour  le  pafTage  des  Aèteurs,les  fpeétateurs  qui  feront  àcoftej 
ïie  defcouurent  poinA  de  vuidc,  ou  le  defaut  ôc  bouc  du  chafïis  où  eft  peinte  la 
Perfpedtiue . 

Si,  fur  cette  mefme  longueur  , on  veut  faire  vne  peripediue  comme  lafecondc, 
<juieft  deflbusiil  faut  prendre  les  ouuertures  du  plan  du  premier, ou  des  premiers  chalïîs, 
car  on  peut  en  faire  plufîeurs  quand  la  longueur  eft  trop  grande  j mais  ils  doiuentfc 
mettre  en  vne  ligne  droite  & n’en  faire  de  tous,  comme  s’ils  n’y  en  auoit  qu’vn, comme 
GH,IK.,LM  &NO,ne  font  que  pour  vn  chafïis  où  il  y a trois  portiques^  au  trauers 
defquels  on  verra  la  perfpediue  peinte  fur  P,  V , qui  pourroit  auffi  eftre  toute  d’vne 
pièce  & efloignée  de,  trois  pieds.  Mais  pour  faciliter  les  entrées  des  Adeurs,  qui  ne 
pourroient  pafler  que  ipar  P & V ,oncn  peut  faire  trois  chafïis  féparez  fvn  de  l’autre 
en  ligne  droite,&  pour  fors  les  Adeurs  auroienc  Q^,&  ST,  pour  aller  fur  le  Theatre, 
fans  qu’on  puiflé  voir  leur  forties,  qui  font  couuertes  des  largeurs  IK,&LM. 

Si  cette  Scene  doit  eftre  veue  aux  flambeauxj  il  faut  attacher  ces  flambeaux  con- 
tre les  chafïis  GH,IK,LM,&NOi  affin  qu’ils  donnent  la  clarté  fur  P.  V , fans 
qu’ils  foient  veus  des  fpedateurs. 
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PRATIQVE.  H. 

POVR  FAIRE  VNE  PERSPECTIVE  DL 

Bajlimcnts , en  deux  pièces  dejlachées , & percées.. 

E que  nous  venons  de  dire  en  la  pratique  & figure  precedente, 
^eft  vn  fondement  , fur  lequel  fe  doiuent  eftablir ,,  tant  celles  cy  , 
.que  toutes  les  autres  qui  fuiuent.  Pour  lelquelles  je  dois  auertii 
que  l’ordre  qui  s’y  garde , cil  tout  lemefme  qu’aux  Peripediues  or- 
dinaires :Car  encore  qu’il  y ait  deux,  trois,  & mefme  quatre  pièces 
feparée  & enfoncées  les  vnes  plus  que  les  autres  j l’on  doit  gardera 
toutes,  lemefme  horifon,  le  mefme  poinél  deveuë,&  encorda 
mefme  diftance:  fuppofé  qu’on  ne  voulût  ciloigner  ces  pièces  que  d’vn  pied,  ou 
d’vn  pied  & demy . Toutefois  ceux  qui  y voudront  procéder  dans  la  juUciTe , & exaèle- 
ment , pourront  adjouter  à la  diftance  des  derniers  pièces , l’interuallc  &l’efloigne- 
ment  de  l’vn  à l’autre.  Par  exemple,  fila  pièce  B ,eftà  vingt  pieds  de  diftance  ; celle 
A,  qui  doit  dire  derrière  & deftachée  de  B , d’vn  pied  & demy,  ou  de  trois  pieds; 
aura  vingt  &vn  &demy  ou  vingt  & trois  pieds  de  diftance,  & ainfi  des  autres. 

le  ne  donneray  point  icy  les  pratic]ues  pour  efteuer  , &c  mettre  , en  Pcrlpcèliues 
toutes  ces  pièces  ; puis  qu’elles  font  amplement  en  la  première  Partie  de  ce  Liurc  ; 
où  ie  prie  le  Leèleur  de  les  voir. 

l’auerriray  feulement, que  la  première  des  pièces, qui  cft  icy  B , doit  dire  tons- 
jours  la  mieux  acheuce  ,laplus  majeftueufe(  fi  c’eft  Architedurc  ) la  plus  parfaite 
& touchée  aucc  force  pour  chafler  & faire  fuirece  qui  diaprés. 

Pat  exemple  , cette  porte  dl  de  grofte  Architcèlure  , bien  acHcuée  & touchée 
alTez  rudement  ,affin  de  faire  faire  l’autre  pièce  qui  le  verra  au  trauers,quand  on  aura 
coupé  ce  qui  eft  blanc.  Ce  que  ie  dis  de  la  première  , fe  doit  à proportion  de  la 
fécondé  ifi  elle  deuoit  dire  percée  ; cftant  vne  maxime  generale  , qu’à  mcfiire  que 
les  pièces  fuyent , & s’eftoignent , d’autant  doiuent  elles  dire  adoucies  &moinsi 
acheuées,. 
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PRATIQJ’E  III. 

povR  Faire  des  perspectives  de 

de  Bapimems,  & lardins , de  deux  pièces  defiachées , & perceés, 

L foffit  de  voir  la  figure,  & d’auertir  que  celle  qui  eft  au  deflusB;, 
reprefente  vn  jardin,  qui  doit  eftre  veu  au  trauers  de  celle  qui  eft 
deflbus  A , de  la  quelle  il  faut  couper  tout  ce  qui  eft  blanqje  reftc 
eftant  pour  faire  corps , & challèr  ce  qui  fc  verra  derrière.. 

L’on  peut  donner  plus  de  Hauteur  à cette  première  piéces,fbit  en 
acheuant  la  trabeation*,  ou  y adjoutanc  vn  amortiftèment  ,&  pro- 
filer le  tout  ; principalement  lî  cette  première  pièces  eft  dans  vne  Allée , pu  antre, 
lieu  defcouuert. 
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PRATIQVE  IV. 

PO  FR  FAIRE  VME  FER^FECTÎVE  DE  BOIS, 

O*  F^yfàges^  en  deux  j^ikes  débuchées  ^ (ÿ*  percées. 

E que  nous  venons  de  dire  pour  les  pièces  de  Baftiments,  &Iardins 
(e  peut  dire  des  Bois  & des  Payfàges , puis  qu’on  peut  y garder  les 
réglés  de  Perfpediue  , aux  vnes  comme  aux  autres , fi  on  veut  ; 
Q^oy  qu’elles  ne  (oient  pas  necefïaires  en  cellcs-cy  , veu  que  les 
arbres  ne  lailfent  pas  d’eltre  agréables  encore  qu’ils  ne  foient  pas 
plantez  en  ligne  droite , ain(î  qu’on  void  la  première  figure,  où  ils 
ny (ont pas,  & l’autre  dedelfoiis  où  ils  y font,  lefquelles  pourtant 
peuuent  feruir  , l’vne  & l’autre,  à faire  ce  que  nous  propofons , eftant  de  mefme 
hauteur  d’horifon:  Car  fi  on  coupe  le  vuide  de  la  première  figure  , h’ylaiffant  que 
les  gros  arbres  de  part  & d’autre  ; celle  de  delTous  pourra  eftre  vcuè  derrière.  Au  con- 
trairefion  vuide  celle  de  delTous , (ans  laifier  autre  cho(e  que  ces  premiers  arbres  qui 
femblent  commencer  vne  allées  celle  de  de(Tus  pourra  fe  mettre  derrière  j & y eflre 
-îiœuë  auec  plaifir. 
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P R A T I (\V  E V. 

PO^RFJIRE  J^NE  z^J^TRE  PERSPECTIVE  DE 
Bois  i ^ P aj pige  s y de  deux  pièces  depAchées  coupées, 

Oicy  encore  vne  autre  pièce  de  Bois  où  il  n’y  a aücunefii- 
jeétion  à garder  les  réglés  de  Peripediue  , finon  la  hauteur 
de  l’horifon;  tout  le refte  n’en  demande  point , & vn  peintre, 
qui  n’auroit  jamais  oüy  parler  de  Perfpeètiue,  feroit  auflî 
bien  de  celles  cy  pourueu  qu’il  fut  bon  PayHiger , que  le 
plus  exellent  peintre  de  l’Europe. 

La  figure  de  defibus , ou  font  ces  gros  arbres  qui  1‘aiiïènt 
. trois  ouuerture  toutes  blanches  , fait  aflèz  connoiftre  que 

c’eft  elle  qui  doit  eftre  la  première,  de  laquelle  ayant  coupé  tout  ce  qui  eft  vuide, 
on  verra  au  trauers  de  ces  trois  ouuertures,  celle  de  delTus  ; quiu’eû  autre  chofe 
qu  vn  fimple  payfàge  , que  chacun  peut  faire  félon  fon  plaifîr. 

Ces  pièces  peuuent  fort  bien  feruir  en  vne  comedie  , ou  en  vn  ballet  , le«  dilpo- 
fant  comme  nous  auons  dit  en  la  première  partique  de  ce  Traité  feuillet  93.  Qupy 
qu’aux  vnes  5c  aux  autres, nous  n’ayons  rais  que  trois  arcades , ou  trois  ouuertures , on 
y en  peut  mettre  bien  d ’auantage  , mais  la  petitelïè  des  planches , m’oblige  à n’en 
faire  que  ces  trois , qui  fuffifent  pour  donner  jour  aux  bons  elprits  qiûrçaurqnt  biài 
doubler,  & tripler  ce  nombre,  s’il  «ft  bcibin. 
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* A 


PRATIQVE  VL 


PO  FR  FAIRE  FNE  PERSPECTIFE  DE  ROCHRES 

Payjdges  J de  deux  pièces  pparèes , ç^r  coupées. 

Vandd  à ce  quiefl:  de  Rochers  &:  des  Cauernes  ; quoy  qu’il  (emble  ny 
eftre  pas  befoin  des  réglés  de  Pcr/pedtiue,  elles  y font  pourtant  rieceflàù 
res , car  fans  elles , on  ne  peut  pas  donner  les  épailTeurs , ny  f^uoir  de 
quel  cofté  les  prendre  ,puis  que  celane£ècrouue  que  parles  poindts  de 

^ veuë  & de  diftance  -,  C’eft  pourquoy  il  eft  bon  de  s'en  feruir  i car  qui  les 

negligeroit  trauailleroit  à l’aueugle , & fans  raifon.  Toutes  ees  réglés  fè  trouuentdans 
noftre  première  Partie^ 

I.a  pièce  de  delTus , qui  eft  vn  payfage , doit  eftre  regardée  au  trauers  de  celle  de  def- 
fous , de  laquelle  on  doit  couper  tout  ce  qui  eft  blanc  dans  ces  ouuertures , qui  le 
font  à diferetion  , tant  pour  leur  grandeur  que  pour  leur  forme  j On  pourroit  faire  que 
cette  fécondé  pièce  feroit  encore  de  Rochers  percés  à iour , comme  elle  eft  commen- 
cée , 5c  au  troifiéme  enfoncement  faire  vn  autre  paylàge.  Ces  trois  pièces  veuès  les 
vnes  au  trauers  des  autres  feroient  vn  enfoncement  à perce  de  veuë , &c  ex  tremémeni 
efloigné. 

Cette  pièce  & les  precedentes  de  ce  T raité , peuuent  aulïî  bien  fèruir , pour  des  Ora- 
toires , où  on  met  le  Sainét  Sacrement  le  grand  Vendredyj  eny  adjoutant  quelque  piè- 
ce de  deuotion , qu’au  bout  d’vne  Allée  & d’v-ne  Gallerie»  qu’eu  vn  Alcoue , & fur  vn 
Theatre..  Et  feront  pour  le  moins , vn  aufli  bon  effet  aux  flambeaux , difpofés  comme 
'^’ay  dit  cy  deuant , que  dans  vn  plein  jour. 

La  difpofition  des  chaifis  pourra  eftre  comme  enla  Pratique  1.  de  ce  Traité  feuil- 
let ÿy 
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in.  PART.  DE  LA  PERSPECT.  PRATIQVE. 
PRATIQVE  VIL 

VOVK  FMRE  LA  PERSPECTIFE  UV'NE  SALLE, 

de  deux  pièces  deflachées  ^ coupées. 

I dans  vne  Salle, on  veut  faire  paroiftre  vne  autres  Salle  , foit  pour 
vn  Alcôue,  ou  Theatre  ; on  peut  le  leruir  de  cette  figure  , où  l'on 
prendra  la  pièce  A ,pour  le  premier  cliaflis  j duquel  on  coupera  tout 
ce  qui  eft  blanc,  comme  le  vuide,puis  on  fera  voir  au  trauers  de  ce 
vuide  la  leconde  pièce  marquée  B. 

Les  pratiques  pour  faire  l’vne  & l’autre  de  ces  pièces , fê  trouuent 
en  la  première  Partie  de  ce  Liure  leconde  Editions  au  Traité  111.  feüiliets 
54 » 51  s 5^ > 57 >58  J 55 & 78.  où  le  Leétcur  aura  recours  s’il  luy  plaill,  poureuiierr 
ks  redites. 
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PRATIQVE  VIII. 

POyR  FÆRE  VNE  PERSPECTIVE  SVR  VN 
Autel ^en  U place  du  Tableau» 

Vandotiveutfaire  decesPerfpediucsfarvft  Autel , foitaulicudu  Tableau,’ 
ou  autrement;!!  faut  tousjours  fuppofer  qu’on  y a de  la  place,  au  moins  deux 
ou  crois  pieds  pour  donner  l’enfoncement  à ces  pièces , c’eft  à dire  vn  enfon- 
cement aux  chaiïïs  qui  doiucnt  eftre  feparez , & deftachez  les  vns  des  autres: 
D’oïl  s’enfuit  qu’on  ne  peut  pas  en  faire  aux  Autcls,qui  font  auili  bien  que  leur  Tableau, 
attachez  contre  la  muraille,: 

Déplus  ; Il  faut  remarquer  la  hauteur  du  lieu  où  l'on  veut  mettre  ces  Peripeétiue* 
afin  de  prendre  le  point  de  veuc  à l’horifon  naturel,  qui  eft  de  cinq  pieds  de  haut  ordi- 
nairement ; C’eft  à dire , que  du  plein  -pied  de  l'Eglife , il  faut  mettre  cinq  pieds  de  Roy 
iufques  à la  ligne  horifoncale , ou  point  de  veue. 

Après  s’eftre  déterminé  le  poind  de  veue  A,  & le  lieu  où  on  veut  la  Peripediue  B,  C, 
D,E.  Ilfautencorechercherlepoinèbdediftancerquidoit  eftre  le  lieu  où  le  monde 
s ailemble  le  plus  ;&  autant  qu’il  y aura  de  pieds , ou  de  toiles,  de  ce  lieu-là  à l’Autel  j 
autant  laut-il  efloigner  le  point  de  diftance  du  poind  de  veue  A.  Puis  trauailler  par  après 
comme  nous  auos  fait  en  toutes  nos  Pratiques  de  la  première  Parcie^c’eft  pourquoy  iene 
m’amuferay  pas  à les  repecericy.  le  diray  feulement  que  la  première  pièce  eft  marquée 
B.CjD.E,  laquelle  il  faut  fuppofer  percée,  & qu’au  crauers  de  celle-là,  on  void  la  fécon- 
dé F.  Cette  fécondé  pourroit  eftre  encore  percée  pour  en  faire  paroiftre  vne  troifiefme, 
& par  celle-là,  encore  vne  autre  fi  on  veut , car  on  peut  en  mettre  plufieurs  : Mais  ienc 
confeillc  pas  d’en  mettre  plus  de  quatre , car  après  ce  nombre  le  refte  eft  fuperflus. 

Quoy  qu’on  puifiefeferuir  de  toutes  les  forces  de  Perfpeètiues.  le  ne  conlcillcrois 
pas  pourtant  de  les  y mettre  indifféremment  ; mais  de  choifir  quelque  chofe  qui  ait  rap-. 
porcàla  fefte  qu’on  célébré , ou  au  Myftere,  ouaufujetde  l’aÂion  qu’on  veutreprefen- 
ter,  par  exemple , pour  la  nuièt  de  Noël;  on  peut  feindre  vne  eftable  au  premier  chaf. 
fis , èc  au  fécond  quelques  ruines  de  baftiments , & payfages , où  feront  les  Pafteurs , & 
l’Angle  qui  les  auercit,  dans  vn  enfoncement  fe  verra  la  ville  de  Bethléem  : fi  ce  n’cft 
qu’on  falfevntroifiefmc  chaffis.où  on  pourroit  mettre  ce  payfage.  Pour  la  Semaine 
Sainte,  on  peut  faire  voir  vnCaluaire  , c’eft  à dire  vne  montagne  profilée  fur  deux  ou 
trois  planches  deftachées  & feparées  l'vne  de  l’autre  & fur  la  dernicre  vn  Crucifix  auec 
Noftre-Dame,  S. Jean, la Magdelaine&  quelques  foldats,  on  ne  pourra  pas  y faire 
voir  des  villes  ny  autre  payfages  , fi  l'horizon  eft  plus  bas  queletableau.Pour  le  jour 
de  Pufquss  on  peut  mettre  au  premier  chafïis  vne  grotte , dans  laquelle  fe  verra  le  Se- 
pulchre  gardé  pardes  foldats  épouuancez  de  voir  N.  S.  au  deffus,&  cette  grotte  eftant 
percée,  on  verra  au  fécond  chafïis , la  ville  de  Hyerufàlem  dans  vn  enfoncement  les 

Maries  en  chemin  pour  venir  au  Sepulchre.  Ec  ainfi  de  chaque  fefte  particulière,  ou 
allions  &fu)ets  de  comedie- 

Le  deffein  de  la  figure  queie  mets  icy , a efté  faitpour  le  S.  Sacrement,  pofé  fur  vn  pe- 
tit Autel,  &couuertd’vn  plat-fond  foutenu  de  quatre  pilaftres  fur  leur  piedeftaux.  Au 
trauers  de  ce  premier  chafîls  on  void  le  fécond , qui  eft  vn  chœur  d’Eglife.  Enfin  il  eft  li- 
bre à chacun  d’y  faire  ce  qu’il  croira  le  mieux. 

Aux  Perfpediues,  où  doiuenc  paroiftre,  des  payfages,  & pauez,il  faut  prendre  le 
poinft  de  veue  dans  oeuure  ; c’eft  à dire  dans  le  tableau  , & non  pas  au  defibus  comme 
icy,  qui  eft  pourtant  le  plus  naturel , ne  fe  doit  mettre  plus  haut  que  cinq  pieds  autant 
que  l’on  peut. 
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PRATIQUE  IX. 

PO^'R  FJ  IRE  VN  ENFONCEMENT  DE  NVEES, 

en  Perf^eltiue,  jÿ*  re^nj'enter  Vne  gloire. 

I au  lieu  de  la  Perlpeétiue , que  nous  venons  de  faire  voir  dans  le  vuide 
dVn  Tableau,  on  veut  y rcprefcnter  vne  gloire,  par  vn  enfoncement  de 
nuée  , mefl-ées  d’ Anges  & de  Chérubins , qui  paroiftra  à Hnfinirll  faut 
fur  le  premier  chaflls , comme  A , faire  les  nuées  plus  rudes  & les  Anges 
mieux  acheuez.  Au  fécond  B , où  on  doit  garder  la  forme  de  l’ouuerture 
du  premier  mais  moindre  -,  Il  faut  commencer  à peindre  les  nuées  & les 
Anges  vn  peu  plus  doux,  & moins  achetiez  ; Au  troiHefnie  C , encore  moindres  ;&au 
quatriefme  D.  quafi  imperceptibles.  Et  ne  faut  pas  que  le  dernier  des. chaffi»  , foit  per- 
cé , puis  qu’il  doit  terminer , mais  on  peut  ic  faire  tranfparant , comme  de  verre , ou  de 
papier  huillé&  peint,  puis  par  derrière  mettre  vn  grand  jour  ,c'eftâ  dire  beaucoup  de 
lampes,  ou  d’autres  luminaires,  afin  que  la  clarté  furmontc  toutes  les  autres  qui  font 
deuant  entre  chaque  chaffis.Ccs  chalîis  peuuent  ellre  faits  de  bois, ou  de  carton,  & mef- 
me  de  papier,  & doiucnt  eftre  difpofez , comme  on  les  void  en  A,  B,  C,  D.  donnant  au 
moins  vn  pied  de  diftance  entre  l’vn , & l’autre. 

Tous  ces  chafliseftantdans  l’ordre  que  ie  viens  dédire,  ôc  placez  dans  Ee  cadre  duTa- 
bleau,  ouen  quelque  lieuque cefoit; le  tcutneparoiftra  que  comme  vn  feul  champ 
toutplatôc  vny  ,ainfi  qu’vn  tableau  fi  on  le  regarde  defront , comme  la  première  figu- 
re,mais  fi  l’on  vient  à varier  d’vn  cofté  ou  d’autre , on  verra  bien  que  c’eft  quelque  cho- 
fede  plus,  car  on  diftinguera  des  nuées  qui  fembleront  aller  les  vues  fur  les  autres,,,  les 
vues  s’Quurir,  les  autres fe fermer .,&  croiroit-on  qu’il  yauroit  quelque  mouuenfent, 
quoy  qu’en  effet  il  n’y  en  eut  point. 

Si  c'eft  pour  mettre  le  S.  Sacrement  : il  faut  le  pofer  entre  le  premier  & le  fccond  chaf- 
fis,c’cftàdireentre  A,&B.Iodisfic’eftpourymcttreleS.  Sacrement:  car  on  peut  fc 
feruit  de  ces  nuées  en  des  Théâtres,  &des  Ballets , où  on  veut  reprefenter  le  Paradis, 
mefmeon  peut  y faire  monter , & defeendre  des  perfonnes , mettant  vne  marche  au  de- 
dans de  l’ouuerture  du  premier  chaffis;  vneautredeux  fois  aulli  haute  àcelle  du  fécond, 
vne  encore  plus  haute  au  troifiefme , & ainfi  des  autres  s’il  y en  auoit  d’auantage. 

Par  la  mefmc  inuention , on  peut  reprefenter  l’Enfer , fi  au  lieu  des  nuées  on  p eint  des 
feux,  & au  lieu  des  Anges,  des  diables,  dragons , ferpants  ,&  autres  figures  épouuan* 
tables , qui  peuuent  eftre  deftachées  & mifès  fur  quelques  pièces  mouuantes  , afin  de 
les  faire  pafTcr  d’vn  cofté  d’autre , & par  ce  moyen  rendre  la  chofeplus  terrible , & plci^ 
Bc  d’horreur. 
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PRATIQ^VE  X. 


POFR  FJIRE  DES  PERSPECTIF  ES 
changeantes ypar  k moyen  des  Triangles  mohiles. 


E fuppofe  parler  à des  perfbnnes  qui  fçauent  que  ees  triangles  font 
des  machines , dont  la  baze  & le  ded'us  font  deux  triangles  équila- 
taires , attachez  à vn  eflieu , tournant  fur  des  piuots  en  haut  & en 
bas.  fur  chaque  face  de  ces  triangles  , on  attache  du  bois.de  la 
toille  , du  carton  , ou  du  papier  ^ fur  lefquels  on  peint  tout  cc 
qu’on  veut. 

Par  le  moyen  de  ces  Triangles,  on  peut  changer  & faire  paroiftre 
en  vn  moment  j toute  autre  choie  que  ce  qu’on  voyoit  auparauant.  Car  fuppofé  que  fur 
l’vnc  des  faces  A B , ( des  quatre  triangles  qui  font  en  la  première  figure  ) l’on  ait  peint 
ou  ataché  vne  tapilferie  de  haute  lice  j Qi^e  fur  l’autre  A C,  on  ait  peint  vne  Perfpeftiue 
de  maifons  , comme  en  la  fécondé  figure.  Et  fur  l’autre  B C,  vn  Paylâge , comme  en  la 
troifiéme  figure.  Si  en  vn  mefme  temps  on  pouffe  les  poiniles  C , vers  A , cette  premiè- 
re figure , ou  face  de  tapiflerie  ne  fe  verra  plus  ; mais  feulement  la  Perfpedtiue  de  la  fé- 
condé. Et  fl  on  tourne  les  poindtes  C , vers  B.  il  ne  fe  verra  plus  ny  la  première  figure  ny 
la  fécondé:  mais  feulement  la  troifiéme,où  eft  le  payfiige. 

Sans  cette  inuention  de  triangles , on  feroit  plus  long  temps  à changer  vne  Scene: 
mais  aufli  faut- il  bien  plus  de  place  pour  eux(  à raifon  qu’ils  doiuent  fe  tourner)  que 
pour  des  fimples  chaflis» 

1 e ne  dis  rien  de  la  méthode  pour  peindre  ces  Perfpeftiues , & Fayfàges  que  j’ay  mis. 
icy,  puis  quelle  eft  la  mefme  que  des  autres  ordinaires  qui  font  dedans  la  première 
Partie,  prenant  garde  feulement  de  ne  point  mettre  l’horifontrop  haut.- 

le  ne  dis  rien  aufli  de  la  façon  des  Théâtres,,  que  quelques- vus  veullent  plats,  & 
d’autres  plus  efleuez  fur  le  derrière,  qui  à mon  aduis  eft  la  bonne  façon  j Pourmoyie, 
voudrois  touf-jours  donner  la  pante  félon  la  Perfpeâiue , tant  au  Theatre, qu’à  la  toille 
qui  le  courue , où  ordinairement  on  peint  vn  air  gay  & beau , fi  ce  n’eft  que  l’on  y fafie 
quelque ouuerture >011  en  fbn  temps  fè  montre  quelqjue  Diuinité>  ou  autres  appari» 
sions,. 
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i?ovK  vajre  des  FERSP  ECTU^ES 

dejfacfféesy  0*  changeantes , par  le  moyen  des  Triangles. 


Ont  tromper  l’œil  plus  agréablement.  Ton  peut  encore  deftacher  ce: 
pièces  ,&  faire  que  les  premières  demeurant  fermes , l’eftant  quefui 
vn  chaflis  ,lcs  fécondes  , qui  feront  fur  des  Triangles  , cKangeron 
deux,  & troisfois , auec  grand  plaifîr  & fatis*fation  dcsrcgardani. 

Par  exemple  j ayant  pour  première  pièce  l’arcade  A B,CD  , qu 
n’cft  qu’vn' chaflis , comme  on  voiden  fon  plan,  td.  & àtroi: 
pieds  plus  loin  ceux  de  quatre  triangles,  /^,  efg.  comme  les  precedents 

le  dis , qu’apres  que  le  cofte  e f,  tf,  tfy  e/,  aura  fait  voir  vn  baftiment  ;îl  n’y  aurj 
qu’a  mouuoirces  triangles,  ainfi  queie  viens  de  dire  , & paroiftra  le  cofte  fgt*g 
t gy  egj  qui  donnera  vn  jardin  -,  le  faifant  tourner  encore  vne  fois  on  pourroit  fair< 
voir  vn  payfagej  Tout  cela  eftant  veu  au  trauers,  e t deftaché  de  cette  arcade  im< 
mobile,  aura  bien  plus  de  force  , que  s’ils  eftoient  fèuls , comme  en  la  precedente. 

Si  c’eft  pour  vn  Theatre,  les  paflages  des  Auteurs  feront  aux  deux  bouts , entre 
les  chaflis  6c  les  triangles, comme  on  les  voidfur  le  plan,  au  haut  de  la  figure. 

On  peut  aufli  faire  le  contraire  de  ce  que  deftus.  le  veux  dire  que  la  fccnc  di 
fond,  ou  fécondé  pièce, peu t eftre de  Amples  chaflis  immobiles  le  deuant  ah^td 
fur  des  triangles  changeants..  , i 

Et  encore  peut  on  faire  , que  les  pièces  de  deuant , & du  fond’,  fôient  l’vne  & 
l’autre  fur  des  triangles  qui  changeront  alternatmement , ott en mefme  temps, felw 
le  fujet,la  volonté  de  l’Ihgenieur  , &la  pjacc.- 
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Ç04  IIÎ-  partie  de  la  perspect.  pratiqve 

‘ ,P  R A T I QJV^  E XII. 

poj^R  fjire  des  perspectives 

changeantes , cjT*  momantes , ^4r  àes  machines  tournantes  ^ des 

chajïis  coulans. 

E s deux  P ratiques , X,  &:  XI,  que  nous  venons  de  doner , pour  faire  des 
Perfpediues  changeances,mouuantes,&  deftachées;  ruppofem  vn  efpa- 
ce  plus  que  l’ordinaire  des  théâtres, pour  y mouuoir  aylement  les  trian- 
gles qui  font  au  fond  j &:  par  ce  mouuement, donner  vne  Scene  differen- 
te de  fa  première. 

^ Qu;  fl  la  place  ne  permet  pas  d’y  mettre  des  triangles , & que  néant' 
moins  l’on  délire  & l’on  a befoin  que  la  Scene  foitchangée  ; il  faut  pour  le  fond , fe  fer- 
iiir  de  deux  chalîis  qui  fe  couleront  entre  deux  tringles,  attachées  aux  planchers , delTus 
& delTous , lefquels  chalîis  fe  joindront  juftementau  milieu  ; & quand  on  voudra  faire 
paroillre  vne  autre  Scene,  qui  fera  derrière,  il  n’y  aura  qu’à  les  tirer,  vnà  droit,  &l’an-' 
tre  à gauche  j lî  on  veut  en  faire  voir  vne  troiliefme  ; il  faut  que  le  fécond  chalîis  s’ou- 
ure  comme  le  premier  Voila  ce  qui  ell:  pour  le  fond  , marquez  fur  le  plan  <»,  t,  d.  pour 
les  coulis. 

Pour  les  corps  de  deuant,  queie  fais  dVn  angle  obtus , pour  donner  plus  de  creux 
aux  Perlpeétiues  ; l’on  peut  faire  deux  petites  machines  en  forme  de  Rhombe , comme 
ils  font  ordinairement  aux  Théâtres , & qu’on  les  void  au  plan  A,  B,  C,  D,  qui  fe  mou- 
ueront  fur  le  piuot  E : ils  peuuent  faire  voir  deux  faces  differentes . Par  exemple  de  Ba- 
ftiments,&  de  jardins,  comme  il  fe  void  en  la  figure.  Si  au  lieu  de  ces  machines,  on 
metvn  piuot,  au  milieu  d’vn  chalîis,  où  d’vncofté  fera  peint  vne  Perlpeéliue  de  bafti- 
mens , & de  l'autre , vne  de  iardins  & paylâges.  Ces  chalîis  pourront  lèruir  deux  fois , 
& changer  de  Sceneen  vn  moment. 

De  plus  on  peut  mettre  ces  pinots  aux  bouts  des  chalîis  vers  la  muraille , qu’ils  joiii- 
dronteftantouuerts  pour  faire  voir  les  autres  pièces  portées  par  des  bras  en  forme  de 
potance , qui  couurent  & delcouurent  vn  Theatre  en  moins  de  rien.  Toutes  ces  innen- 
tions  ne  font  pas  à négliger , puis  qu’elles  peuuent  feruir  félon  les  lieux  & les  temps. 

De  ce  que  ie  dis  de  ces  Théâtres , on  peut  prendre  d’autres  penfées , & faire  en  grand 
ce  queie  ne  peux  pas  en  petit.  Par  exemple,  au  lieu  de  deux,  ou  trois  chaflis  qui  lè 
coulent , on  peut  y en  mettre  cinq  ou  lix , au  lieu  d’vne  arcade , trois,  ou  quatre,  & ain- 
li  des  autres  chofes  qui  peuuent  fe  multiplier.  Q^nd  on  fe  lèruira  de  Théâtres  fupe- 
rieurs , c’eft  à dire  d’vn  fécond , & melme  troilieline  eftage  j II  faut  fe  fouuenir  de  dif- 
pofer  l’ Architedure  de  la  Perlpediue,en  forte  que  l’efcalier,pour  monter  de  l’vn  à l’au- 
trel  ferue  d’ornement  à la  Scene,&|que  le  toutloiti)ien  terminé  de  baluftres,  ou  autres 
couronnements. 
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lOs  III.  partie  de  la  perspect.  pratiqve. 

PRATIQVE  Xlll. 

POyR  PEINDRE  DES  PERSPECTIVES, 

JUrdes  murailles  jfarÆeles  aux  rayons  de  l’œil. 

\ 

Van  t que  de  pafTer  plus  outre  dans  cette  Pratique , qui  d’abord  femblc  ' 
nouuelle,ri’ayantpoint  encore  parlé  de  cette  forte  de  muiailles  parai-  | 
lelcsaurayons  de  l’œil.  • 

Il  fautîçauoir , quepar  ce  nom,  i'entends , les  murailles , ou coftez  j 
d’vnelàlle,  parallèles  encr’elles,  comme  font  au  plâ  de  la  figure  AB,  & j 
CD.;Car  fion  faifoitvnePerfpeâ:iuc,au  fond  de  cette  iàlle  JB  D où, 
on  voulut  continuer  les  murailles  AB,  & G D;il  faudroit  que  des  poinfts  B,  & D,  on  tirât 
des  lignes , ou  rayons , au  poinét  de  veuc  ,quireprelèn.teroient  ces  murailles  produites  ! 
à l’infiny  : voila  la  raifon  qui  m’a  porté  à leur  donner  ce  nom  qui  les  fera  mieux con-  i 
aioiftre. 

T outes  les  Perîpeéliues  , pour  ces  murailles , n’ont  rien  de  particulier , & fe  doiuent 
trauailleren  tout,  commeaux  P erfpediues  ordinaires.  C’eft  à dire , qu’il  fautprendrc' 
le  poinét  de  veuc  à la  hauteur  naturelle,&  vis  à vis  du  regardant. 

Par  exemple , leregvirdant  eftaut  en  E,  dans  le  plan  A,B,C,D.  il  faut  de  ce  point  E,  ti«  ! 
rervneligneE  F ,perpendiculaireà  AB,  qui  eft  comme  la  ligne  de  terre.  I 

Or,  il  fauttranfporter  cette  ligne  de  terre  Ab,  en  quelqUautre  part, comme  eft  icyj 
GH.  Puis  des  poinéts  F, G,  H,  efleuerdes  perpêdiculaires  à la  hauteur  de  la  muraille , 
qui cftiK  ,&  tirer  l’horifon  LM  , à cinq  pieds  de  haut  j l’vne&  l’autre  eftant  parallèles  | 
à OH.  Pour  lepoinéldediftance, ou  pluftoftleiecond  point  de  veue,  (caril  peut  efttc  , 
appellé  aind , ) il  faut  tousjours  le  prendre  au  bout  de  la  muraille , comme  icy  en  M. 

Ces  deux  poinéts  L,M,  eftant  trouuez , iln’y  aplusdc  difficulté  au  refte^qui  fe  prati- 
que de  mefme  qu’aux  Perfpcétiues  ordinaires,  où  la  veuë  eft  de  front. Par  exemple , vou- 
lant trouuer  en  cette  muraille  G,H,I,K.  L’aparencc  d’vne  porte  en  Perfpeékiue  , il  faut 
en  marquer  la  hauteur  & largeur  ,d’vnfîmple  trait,  puis  pour  trouuer  fbn  efpaiflcur  : il 
faut  tirer  deux  rayons  GL,  &.PL,  & mettre  la  mefure  de  cette  efpaifTeur  apres  G , com- 
me eft  O J^de  (^il  faut  encore  tirer  vne  ligne  à M,  qui  coupera  Ierayo  GL,au  poinél 
R,  duquel  s’eflcuerala  perpendiculaire  R, S.  Si  du  point  S,  on  tire  vne  parallèle  a l’ho- 
rifon , elle  donnera  le  deftbus  de  la  porte  , comme  RS,  eft  l’efpaifteur  du  jambage. 

le  croy  qu’on  comprendra  ay fement  cccy , 8c  qu’il  n’eft  pas  befoin  d’en  dire  dauanta.| 
ge , le  refte  eftant  aftez  clair  par  la  figure , 8c  par  toutes  les  pratiques  precedentes , parti-| 
culicrement  de  la  première  Partie.  | 
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106  III.  PART.  DE  LA  PERSPECT.  PRATIQVE. 
PRATIQVE  XIV. 

POFR  PEINRRE  TELS  ENFONCEMENS 

qu  on  ’^oudrâ  y fur  des  murailles  parallèles  aux  rayons  de  l’œil. 

Etre  pratique  eft  de  la  mefme  méthode  que  la  precedente  , mat 
vn  peu  plus  ample  à raifon  qu’il  y a icy  vn  double  enfoticemen 
qui  n’eft  pas  en  celle-là.  Qimy  que  véritablement  il  y ait  plus  en 
trauail,  il  n’y  a pas  pourtant  plus  de  difficulté.  Car  il  ne  faut  que 
tirer  des  lignes  aux  poindts  de  veués  L , & M , & leurs  feélion* 
donneront  les  enfoncements  comme  à l’ordinaire, 
pour  peindre  vn  double  enfoncement  fur  la  muraille  A , B , C , D. 
les  poinds  de  veuc  eftant  L,M  ; !l  faut  mettre  la  largeur  de  cet  enfoncement  fur 
la  ligne  de  terre  C D , comme  eft  D,  Epuis  tirer  la  ligne  D L .&EM  Puis  de  leur 
feftion  F , efleucr  la  perpendiculaire  F G ; Cét  efpace  B,  D , F,  G , fera  l’apparence 
du  premier  enfoncement , où  on  peut  feindre  des  Feneftres , des  Portes , des  Pillaftres 
des  Colmnes  &c 

Si  des  poinifts  F, G, on  tire  des  lignes  parallèles  à CD, on  aura  vn  reârangle 
F,G,H,l  comme  vne  fécondé  muraille  où  l’on  peut  faire  vue  autre  enfoncement 
tout  different  du  premier,  félon  la  volonté  & difçre-tion  du  peintre  ainfî  que  j’ay 
fait  celuy  de  la  porte  qui  s’y  void  par  la  mefme  réglé  du  premier  enfoncement  qui 
eft  vniuerfelle  & generalle  pour  toutes  ces  Perfpeûiues. 

PRATIQVE  XV. 

POr^R  PEINDRE  DES  PLANCHES  ^ DES 
Tablettes  y de  s Armoires  y çy  chofes  femblables  en  P erfpeéhue 

fur  ces  murailles. 

L n’eft  pas  neceffiire  de  rien  dire  dauantage  pour  faire  entendre  cette 
figure. puis  qu’elle  fait  connoiftre  àl’ccil  comme  elle  fe  doit  pratiquer; il 
fuifit  que  l’on  fçache  que  les  poinéfs  de  veués  font  N , & O , tout  le  refte 
mme  on  peut  voir  au  pratiques  precedentes  & très  amplement  en  la  pre- 
mière Partie  de  noftre  Perfpediue  Pratique. 
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P R AT  I Q VE  XVL 

FOVK  PEINDRE  DES  MEVBLES  Eh 

PerJheflme,,Dir  des  murailles , parallèles  aux  rayons  de  l’ail. 

Our  faire  paroiftredes  tneuBles  (lir  ces  murailles.  Il  faut  premieremeni! 
y cherciicr  vn  enfoncement  en  Perfpedtiue  comme  celuy  D,  B,  FGd(' 
la  figure  precedente  ou  quelqu’autre  plus  , ou  moins  creux  , félon  U 
diferetion  du  Peintre  j & dans  cet  enfoncement,  on  pourra  faire  tou 
ce  qu’on  jugera  y cftre  le  mieux  ainfi  qu’on  void  icy  des  meubles. 

Les  pratiques  pour  faire  en  Perlpeâiue  tous  les  meubles  d’vn  logis  ,fc  troiiuen] 
en  la  première  Partie  de  ce  Liureau  Traité  III.  depuis  la  Pratique  LXXI.  feuille 
5>7.iufques  au  fcüillet  106.  parmy  lel quels  on  aura  moyen  de  choifir  ceux  qu’or 
defire  -,  tant  pour  les  peindre  fur  des  murailles  & de  la  toille,  que  fiir  du  bois,  dt 
fer  blanc , ou  du  carton , pour  y eftre  profilez  & en  faire  des  pièces  deftachees  , ainf 
que  nous  auons  dit  au  feüillet  9 x . de  ce  Traité. 

Votcy  ou  le  l/eux  finir  les  Trait cü^de  la  PerfpeSiiue  j puis  il  me  fembleauoii 
fatis-fait  fufjifamment  à ma  promejfe  » de  donner  ce  qui  efi  necejjktre  à la  con- 
noijjance  de  cette  Science.  St  quelqu'un  en  defire  dauantage , quil  en  donne  *Va 
mémoire  k l’Imprimeur  ^ on  luy  fatis-fera  aux  autres  tmpre^ions  t auecVajdt 
de  Dieu f auquel  foit  honneur  ^ gloire  À jamais.. 


TRAITE  V 
L O P T I Q V E 

OV  LES  EFFETS  ADMIRABLES 

DV  RAYON  DROIT 

SVR  LES  PLANS 

VNJS,  PYRAMIDAVX  , CONIQVES, 

ET  IRREGVLIERS. 

TANT  CONVEXES, QVE  CONCAVES, 


» . î 


INSTRVGTION 


s V R LE 

TRAITE  V 


X y a dix  ans  que  j’auois  deflein  de 
mettre  au  jour  ces  traitez  des  rayons 
droits,  rcflechys,  & brifés,  pour  di- 
uertir  les  curieux  ôc  feruirde  récréa- 
tion à leur  efprit  ; Mais  vn  autre  à 
qui  Dieu  auoit  donne  la  mefrne 
penfee  s‘cn  cftacquitcplus  diligem- 
ment que  moy,  ôc  a fait  voir  au  pu- 
blic vne  partie  de  ce  queie  m’eftois 
propofl  de  luy  donner.  Celam’auoic 
fait  refoudre  de  nen  rien  produire  ^ &j’eulTe  garde  ma  refo* 

lution,  fl  mes  amis  ne  m’cuuent  contraint  delà  quiter. 
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I N STRFCTI O N 

A la  veuë  de  mes  figures  l’on  croira  d abord  qu’cîîes  ont 
defija  paru:  mais  fi  on  prend  la  peine  de  les  confiderer  oncon- 
noiftra  quilny  arien  de  commun  encre  celles-cy  & celles  qui 
ont  del-ja  elleveuès. 

l’en  ay  traite  le  plus  clairement  & méthodiquement  que  i’ay 
pu,  affin  qu’on  les  puifiè  pratiquer  (ans  peine  , & auec  plaifir. 
l’efpere  que  ces  Pratiques  trouueront  quelques  Approbateurs, 
&que  ceuxmefmes  qui  ont  défia  traité  dignement,&  fçauam- 
ment  ,de  ces  pièces, ne  feront  pas  marrys , qu  on  fafie  voir  au  pu- 
blicjqu ’vnc  mcfme  chofe  fe  peut  pratiquer  diuerrement.  le  n ay 
aucun  defiein  df*  rien  cUminiier  de  l’honneur  qu’ils  méritent,  ny 
de  leftimede  leursouurages  j mais  feulement ie  veux  donner  le 
moyen  de  choifir,  au  gré  de  chacun  , puifque  nos  fentiments 
font  aufildiuers  que  nos  goûts. 

En  ce  Traité  V.  le  parle  feulementdu  rayon  droit  tout  fim- 
ple,  fins  eftre  coupé  comme  aux  Pratiques  precedentes  des 
PerfpeéHues  ordinaires  -,  ny  reHéchy  comme  aux  miroirs  j ny 
brifé  par  l’inegalitédes milieux;  Orîes  operations  de  ce  rayon 
droit  font  admirables  fur  des  plans  vnis  , comme  font  de^ 
planches  attachées,,  ou  portatiues  , des  murailles  , & mefiiieS 
lut  des  planchers  & panez  de  Salles,  oùPon  verra  vn  meflang^ 
de  couleurs  fans  diltméhon  de  figures,  mais  eflanc  regardée^ 
d’vn  lieu  déterminé,  on  y connoiilrale  vilage,  ouïe  portrait  d^ 
quelqu’vn,  ou  vne  autre  figure, ou payfage  j. eifant  aulfi  ayfé^ 
la  pratique  de  IVii  que  de  l’autre,. 

En  fuitte  de  ces  planches , ou  muraiîîes  droites,  ontrouue-1 
ta  la  metliode  pour  peindre  fur  des  corps  Pyramidaux , tan? 
quarrez  que  ronds , ôc  mefme  fur  des  irréguliers  , foit  qu’ils* 
loient  veus,  par  la  connexité,  qui eft  le  defius , ou  par  la  con^ 
cauiîé  qui  dlle  dedans , Pvnefiant  le  mefme  que  l’autre  dans! 
kpradepe  : Mais  deuant  ces.  Pyramides  j’ay  donné  vn  auis" 


'SV  R LE  r RJ  ETE'  V 

3urne  s’y  point  tromper  , &c  fe  garder  de  fuiure  vne  méthode- 
üont  donnée  deux  nouueaux  Auteurs, qui  fe  font  abufc's  en  cec 
adroit:,  ayant  fait  fur  ces  planches  le  trait  poury  trouuerle  par- 
ige  de  ces  pièces , qui  doit  fe  rapporter  à ccluy  du  Prototype,' 
□mme  s’y  elles  deuoienteftre  regarde'es , l’œil  eflatit  efleué 
effus,  & non  pas  parla  pointe  , comme  elles  fontv^ues  ordU’ 
airement,  ôc  qu’ils  donnent  à connoiftre  que  tel  eft  leur  in-' 
sntion.  Ce  n’eft  pas  qu’on  ne  puiiïe  les  regarder , l’ccil  eft ant 
orsdelapointe^maiscela  change  ü peu  l’objet,  que  ie  n’ay 
as  creû  en  deuoir  donner  la  pratique,  fur  l’afTeurance  cres' 
ertaine  que  j’ay  qu’on  ne  s’en  feruiroit  point,  & quelle  fe- 
oit  inutile.  le  n’ay  pas  eûlainefmepenfe'e  de  celle  qui  efl  pour 
onftruire  vn  Cône,  de  telle  hauteur,  & de  telle  diamètre  qu’on 
oudra,rayantjugée^tresneceiïaire,àfinde  donner  liberté  de 
lire  des  figures  defius  tous,  Ôz  dedans  tous,  & non  pas  feule- 
lent  fur  vn  , fait  d’vn  quart  de  cercle  comme  il  femble  que 
:s  autres  nous  veullent  obliger. 

Surla  findcce  Traité,  je  donne  encore lamechode  de  pein- 
re  tels  objets  qu’on  voudra  furvn  corps  raboteux  , irrégulier 
itcompoféde  Cônes,  Pyramides, Triangles,  & pièces  fembla, 
l ies  J ou  vne  figure  , vn  portrait , ou  quelque  payfàge  , pa- 
iiiftra  comme  s’il  eftoit  peint  fur  vn  plan  vny , pourveu  qu’il 
!iit  regardé  par  vne  petite  ouuerture,  ou  poinét  déterminé, &• 

! ris  àdiferetion  pour  tracer  cette  figure. 

Outre  toutes  les  pratiques  pour  peindre  des  figures  fur  ces 
orps  tant  connexes  queconcaues,reguliers  & irréguliers,  on 
rouuera  en  fuitte  de  chacun,  comme  ils  doiuent  ellre  regar- 
iez, pour  cflrc  veus  dans  leur  perfection  , ce  n’eft  pas  qu’on . 
le  puifle  les  voir  d’autre  façon,  mais  quoy  quelles  femblent 
itis-faire  l’œil , ce  ne  fera  jamais  fi  bien,  comme  de  ce  trou 
e la  lunette  j l’experience  fera  connoiftre  que  ie  dis  yray. 


î N ST  RF  CTI  O K 

1 1 faut  que  ie  recommandé  des  cette  première  inflrudioh  en- 
core plus  particulièrement  que  ie  n ay  fait,  de  tellement  dilpofer 
toutes  les  pièces,  dont  nous  allons  traiter,  qü  elles  ayent  le  plus 
grand  jour  qu’on  pourra  leur  donner  quand  on  voudra  les  fai- 
tes voir  parfaitement,  dautant  que  fi  les  objets  ne  {ont  pas  bien 
cfclairez,  ils  n’enuoycront  à l’ail  que  des  rayons  confus,  & 
vne  image  imparfaite  & groifiere  de  ce  qui  feroit  netStagrea-»- 
blc^s’ils  eftoieiit  bien  poiêz;  car  l’ail  qui  efi:  fîdcle  fe  plaifià 
rcceuoir  routes  les  chofes  vifibles,  principalement  quand  elles 
lont  bien  efclaire'es  ôc  colore'es,  aufii  font- ce  proprement,  fes 
objctsquélalumiere&la couleur,  ainfi  quefbnt  les  pièces  dont 
nous  allons  parler,  où  l'vn&  l’autre  fedoiuenr  rencontrer.  C’dl 
pourquoy  quand  on  voudra  mettre  de  ces  pièces  d’Optiqueen 
quelque  lieu  que  ce  foit;  il  faut  fur  tout  prendre  garde  qu’il  y ait 
afrezdeiour,&que  tous  les  collez  foient  efclairez,  principale- 
menr  fi  ce  fontdes  Pyramides  de  plufieures  faces,  car  fi  elles  ne 
font  toutes  dans  le  jour  Ion  n’aura  point  de  fatis-faèlion  ,àraifon 
qu’ilne s’enverra  qu’vn quartier, ou  peut-eftre deux, d’vne ima- 
ge, ou  portraiture  cela  à caufe  qu’il  n’y  a qu’vne  ou  deux  faces 
quifoient  efclairèes-,  dececy  on  doit  juger  fi  ceux  qui  mettent 
CCS  pièces  de  plufieures  faces,  ou  rondes  ,eflcuèes  au  dcfiùs  de 
iatePcCjOu  attacbcesaux  planchers  des  Salles  d:  des  Chambres 
peuuent  voir  ces  pièces , comme  elles  paroiftroient  dans  vne 
campagne,ouen  vnlieu  où  le  jour  donne  de  toute  parts, fi  ce 
n’eltqueles  Salles,  ouïes  Chambres  fufTent  percées,  ou  eulTent 
des  fenefiresde  tous  collez-  , car  pour  lors  on  auroit  dans  vue 
Salle, ou  vne  ChambrerefFetqu’ondefire, &peutdefiren. 

T out  ce  que  is  viens  de  dire  n’ell  pas  feuîemét  pour  les  images 
& figures  qui  le  tracent  &:  peignent  lùr  des  Pyramides  de  plu- 
fieures faces  jOÙ  fur  des  Cônes,  qui  fôt  des  Pyramides rodesjinais 
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au  fil  pour  celles  qu’onfait  & peint  dedans  les  vnes&  les  autres 
de  ces  pièces,  lefquelles  doiuent  eftre  expofèes  au  grand  jour 
comme  pourroit  eftre  vis  à vis  d’vne  porte,  ou  d vne  fencftrc, 
& non  pas  en  haut  au  plancherd VneSalle,ny  veuëlapointeen 
bas,  ficen’ellen  vnlieu  où  le  jour  donne  à plomb  ; car  à moins 
de  cela,  il  eftimpofiible  que  ces  pièces  donnent  Tefiet  qu’on  en 
doit  efperer.  Ce  reralemefmedes  figures  tracées  & peintes  fur 
des  plans  ou  corps  irréguliers,  carie  moindre  ombre  qui  s’y 
trouuera  cachera,  rompera  l’ordre  de  la  figure,  échangera 
la  couleur  de  l’objet. 

Donc,  il  faut  conclure  que  toutes  les  pièces  d’Optique  ne 
neferontjamais  bien  veu'ès  qu’elles  ne  foient  bien  efclairèe, 
ce  qui  me  fait  fupplier  tous  ceux  qui  s’y  voudrons  diuertir  , d'y 
auoir  l’a-il,  que  le  choix  de  la  place,  où  ils  voudrons  les  mettre,' 
précédé  toufiours  celuy  du  corps  & de  la  figure  qu’on  y doit 
voir, qui  peuuent  pourtant  efire  partout  ('comme  on  verra  en  la 
Pratique  XlH.  de  ce  T raitè  feüilict  12,2.  où  elles  font  de  tous 
fens)  pourueu  que  le  lieu  foit  bien  percé,  c’efi;  à dire  qu’il  y aie 
beaucoup  d’Arcades  , de  Portes  ou  de  feneftres , &c.  d’où  on 
peut  auoir  grand  jour. 


ro?  m:  PARTIE  DE  LA  PERSPECT.  PRATIQUE: 

P R AT  IQ  VE  L D’OPTIQVE. 

rOVR  PEINDRE  SVR  VNE  PLANCHE,  VNE  IM^GE  QVt 

paroifira  difforme  effantveu’é  de  front , ^fort  belle , e fiant  regardée 

d yn  poinéi  donnée 

Virque  le  b on  ordre  demande  que  îe  commence  par  ces  pièces  cy^ 
comme  les  plus  ayfée;  le  dis  que  pour  auoir  plus  de  facilité  à lés  tracer 
l’on  fait  choix  de  quelque  portrait , ou  image , pour  Prototypé»  que 
rondiuifeen  certains  nombres,  de  parties  égales , ou  petits  quarrea 
afKnde  marquer  fur  la  planche  vn  nombre  pareil  d’elpaces,pour  pein- 
_ dre  en  châcun  , ce  qui  eft  au  quarré  du  Prototype , qui  luy  raporte.  le 
fuppo?e"que  ie  parle  à des  perfonnes  qui  fçauent  ce  que  c’eft  de  retirer  vue  image,  ou  ta- 
bleau, par  le  moyen  de  l’efchiquier, que  d’autres  nomment  petit  pied. 

Retirer ,n'ell:  autre  chofe  que  raporter  ce  qui  eft  en  vn  quarré  du  Prototype , à vn  des 
cfpaces  de  la  planche,  auec  proportion  requife, 

La  première  difpofition  eft  donc  qu’il  faut  diuifer  les  coftez  de  l’image  cfhoifie , en 
quatre , ejn  huiét , ou  tel  nombre  qu’on  voudra , & de  toutes  ces  parties  égales,  tirer  des 
lignes  parallèles  aux  coftez , qui  formeront  vn  quarréromme  A , B , C , D.  qui  en  con- 
tiendra plufieurs  petits , égaux  entre  eux. 

La  fécondé  , eft  qu’il  faut  tiret  vne  ligne  au  milieu  du  long  de  la  planche  fur  laquelle  j 
en  veut  peindre  l’image , comme  eft  la  bgne  E F.  Par  le  poinét  F, il  faut  tirer  vue  autre  li- 
me qui  luy  Toit  perpendiculaire , fur  laquelle  on  portera , de  part  & d’autre  du  poinét  F, 
a moitié  des  parties  qui  font  au  cofté  de  la  figure , comme  icy  deux  de  châque  cofté,qui  | 
ibnt  G , I , f J K ,H  iDe  tous  ces  poinûs il  faut  tirer  des  lignes  droites  au  poinét  E,qui  eft 

l’efloignement  del’ccil. 

De  plus  fur  le  poin(ftE,ilfaut  prendre  à diferetion , la  hauteur  de  l’ocilL , auquel 
poinét  L , il  faut  tirer  la  ligne  diagonale  G L , & aux  feétions  qu’elle  fera,  des  lignes  i 
tirces  au  poind  E,foient  tirées  des  lignes  parallèles  à G H -,  qui  fc  trouueront  en  mefme  I 
nombre  qu’en  la  figure  Prototype,  & donneront  autant  d’efpaces  qu’il  y a de  quatrez;& 
ainfi  la  planche  fera  préparée  pour  y peindre  l’image. 

Maintenant,  il  faut  tranfporter  ce  qui  eft  contenu,  & enfermé  dans  les  quarrez  du 
Prototype , aux  efpaces  qui  leur  correfpondent  fur  la  planche , félon  la  proportion  re- 
quife ; c’eft  à dire  que  ce  qui  eft  au  milieu  d’vn  quarré,  fe  doit  porter  au  milieu  de  l’efpa- 
ce  qui  luy  correfpoud  fur  la  planche. 

Or  pour  trouuer  le  milieu  d’vn  efpace  ; Il  ne  faut  pas  le  partager  en  deux  éca’c- 
mcnt,maisil  y faut  tirer  deux  diagonales , & où  elles  fe  couperont  ce  fera  le  milieu. 
Par  exemple  i6.  £ft  au  milieu  du  dernier  quarré  du  Prototype  -,  Pour  trouuer  le  mi- 
lieu de  l’efpace  qui  luy  correfpond  , fur  la  planche,  il  faut  tirer  deux  diagonales  G 
R , I Q^,&  leur  feâion  O , fera  le  milieu  pcrfpeélif  de  cet  efpace. 

L’on  peut  encore  partager  en  deux  chacune  de  ces  parties  j Car  ayant  fait  par  le 
poinélOjVne  paralelleà  GH.  il  ne  faut  que  tirer  de  nouueau  deux  diagonales  , Sc 
ainfi  cet  efpace  fera  diuiféen  quatre. 

L’image  eftaut  tracée  , elle  vous  paroiftra  extrêmement  difforme , fi  vous  la  re- 
gardez de  front, comme  eft  la  figure  M.  Mais  fi  au  poinél  E , vous  attachez  vnc 
petite  planche,  perpendiculaire  à la  grande,  & qu’a  cette  planchette  à la  hauteur  E L, 
onfiilfe  vn  trou,  qui  foit  petit  du  cofté  de  l’osil,  & bien  éuafé  du  cofté  de  la  figure  , l’i- 
mage regardée  par  ce  trou  (qui  eft  le  poinâ;  donné)  vous  paroiftra  tres-belle  , ôc  fem- 
blable  à fon  Prototype  N. 
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ïio  III.  PARTIE  DE  LA  PERSPECT.  PRATIQVE.' 


PRATIQVE  II. 

POm  FAIRE  VOIR  DVN  ^FTRE  ASEECT  LA 

fgure  precedente. 


Ous  auons  dit  fuffiiamment  au  feuillet  precedent,  comme  il  faut  par- 
tager le  delTein  qu’on  a choi(î;&  comme  on  doit  tracer  fur  la  planche, 
les  efpaces  qui  en  rcprefentent  les  quarrez  fur  lefquels  fe  rapporte  tout 
ce  quieftdu  Prototype. 

Relie  à faire  voir  icy , que  ce  Prototype  peut  feruir  à faire  regarder 
la  figure  qui  y eft , de  plulieurs  afpe£ls. 

Premièrement  de  collé,  comme  nous  venons  de  faire,  5c  qui  cil  l’alpeél  le  plus 
ordinaire.  Secondement  de  haut  en  bas,commeellla  figure  A.  où  le  portrait  eft  veu 
)ar  le  deftlis  delà  telle.  Troiliémement  de  bas  en  haut,  comme  l’autre  figure  B.  où 
,e  portrait  eft  veu,  comme  par  le  delfous  du  menton. 

Ces  changements  de  lituation  feront  voir  ces  figures  , les  vnes  bien  plus  diffor- 
mes que  les  autres  ; & l’ailTeront  à la  diferetion  de  chacun  de  faire  tel  choix  qu’il 
luy  plaira  de  ces  pièces. 
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m 111.  PARTIE  DE  LA  PERSPECT.  PRATIQVE.'-  ■ 


PRATIQVE  III. 

jéFTRE  METHODE  POFR  LE  MESME 

(ÿft  jBC  U precedente  yitiais  moins  en  'rptge. 


N cette  méthode;  il  faut  tirer  vne  ligne  au  delfus  du  Prototype  ABCFt 
ou  continuer  la  ligne  CF.auffi  longue  qu’eftla  planche  où  on  veut 
peindre,  comme eft  la  ligne  LF.  DupoindE:  ilfauteüeuerlaligncE 
L , de  la  hauteur  de  l’œil 

Puis  de  ce  point  L,  il  faut  tirer  des  lignes  par  toutes  les  diuihons 
d’vn  codé  du  Prototype  A,2,?,  4.  Et  les  fedtions  M,N,0,P,que  ces 
lignes  feront  fur  la  ligne  EF,  feruiront  à trouuer  les  lignes  perpendiculaires  qui  repre* 
fenteront  fur  la  planche  celles  du  Prototype,  marquées  A,  5, 6, 7,  B'. 

Pour  rendre  la  figuremoins  confufe,lbitenquelqueautrelieu,tiréeIalignc,f/,éga’ 
le  à EF,  5c  portées  delTus,  les  feéHons  qu’on  y a trouuées  qui  font  w,  «,«,/»,  égales  à M 
N,0,P.  Surladerniere/.  Il  faut  faire  vne  perpendiculaire,  fur  laquelle  onporteraltf 
nombre  des  diuifions  du  prototype , qu’on  partagera  également  de  part  & d’autre  de/, 
comme  font  i,  î,f,  3, 4 : De  tous  ces  poinéis  5 il  fauttirer  des  rayons  au  poinél  e,  qui  eft 
commelepoinélde  veuë.  Puis  de  toutes  les  feétions  w,»,o,  il  faut  faire  des  perpen- 
diculaires à , f/;  qui  coupans  ces  rayons , donnent  la  planche  préparée  pour  y peindre 
ce  qui  eft  au  Prototype , comme  nousauons  dit  cy-deuant,- 

Qupy  que  cette  méthode, lemble  eftre  autre  que  la  precedente  ; i’ay  voulu  faire  voir 
icy  c^u’clle  luy  eft  entièrement  conforme , ainfi  qu’on  le  peut  voir , ayant  à ce  deflein 
obferué , en  l’vn  & en  l’autre , la  mefme  longueur  de  planche , la  mefme  diftance  & 
hauteur  de  l’œil,  & les  charadteres  autant  que  i’ay  pû;  ce  c]uiadonné,les  mefmes^ 
paces,  qui  font  pour  peindre  fur  la  planche,  ce  qui  cftaux  quarrez  du  Prototype. 

Cela  donne  lîbené  de  fe  ferme  de  quelle  méthode  on  Voudra  3 pms  qfdelles  Je 
^Apportent  les  ynes  aux  antres  3 0*  qu'elles  ont  1/n  mefme  effets- 
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PRATIOJVE  IV. 

COMME  L'ON  DOIT  REGARDER  CES 


pièces  ,po:ir  ejire  veuës  dam  leur perfeéhon. 

Es  pièces  que  nous  auons  dit , & qu’on  void  difïônnes  eftant  regar- 
dées de  front,  font  rendues  belles  & coformcs  au  Prototype , fi  on  les 
void  par  le  petit  trou  qui  eft  en  la  planche  attachée  perpendiculaire- 
ment [au  bout  de  celle  où  Ton  apeinti  la  figure  -,  cette  planche  ,pour- 
roit  eftre  vcuë  toute  droite  fur  foncofté  , je  veux  dire  parallèle  à vne 
muraille,  comme  on  attache  les  tableaux , neantmoins  ie  croy  qu’el- 
le le  void  mieux  eftant  vn  peu  inclinée  comme  celle  A. 

L’autre  pièce  qui  eft  pour  eftre  veue  de  bas  en  haut  doit  eftre  mife  parallèlement  à la 
muraille , & mefine  on  peut  l’y  attacher  fi  on  veut , pourueu  qu’il  y ait  allez  de  place  , 
pour  eftre  regardée,  commmcen  B. 

Celle  qui  eft  à l’oppofite  , eft  vne  pièce  pour  eftre  vcue  de  haut  en  bas,  comme  dVne 
feneftre,d’vne  gallene.  &c.  Sa  fituatio  peut  eftre  comme  celle  B.Et  toutes  deux  fe  pour- 
roient  auffi  peindre  contre  la  muraille  ; mais  d’ vne  forte , ou  de  l’autre  il  faut  tousjours 
auoir  égard  au  troudel’ocil,  qnicftenla  planchette  C.  perpendiculaire  à la  muraille. 

En  la  fécondé  figure  , on  void  deux  perfonnes  fur  pied , dont  l’vne  regarde  en  bas  ,& 
l’autre  en  haut,  les  defléins  de  ces  figures  diflormesà^  l’oeil  de  l’vn,&  belles  à l’œil  de 
l’autre  j ie  veux  dire,qu e la  perfonn  e D . verra  a la  perfeétion  la  figure  qu’on  auroit  pein- 
te , ou  fait  de  marc]ueterie , au  pané , ou  bas  la  fille  ; & que  du  mefmelieu  la  figure  qui 
eft  deftus  là  tefte , luy  paroiftra  extrement  confufe  ôc  dilFormc. 

Le  contraire  arriuera,  à ceîuy  qui  eft  en  E.  Carcellededeftlis  là  tefte,  qui  eft  peinte, 
ou  attachée  au  plancher , luy  paroiftra  très  acheuée  ,&  entièrement  conforme  au  Pro- 
totype. Mais  il  ne  connoiftra  rien  que  confufion , à celle  du  paué , à raifon  qu’il  la  voü  | 
à rebours.  j 

En  cette  fituation  , il  eft  difficile  d’auoir  vne  planche  percée  pour  diriger  l’œil , &re-  j 
gler  la  veuc , mais  au  lieu  5 il  faut  auoir  vn  poinft  arrefté , comme  en  D,  & E,  où  il  faut  3 
fc  tenir  droit  afin  de  les  voir  le  plus  exaélement  qu’il  eft  pofiible , (ans  cette  fubjeâion  | 
de  trou  vifuel.  I 

Qiaand  on  voudra  faire  de)  ces  pièces,  atachées  ou  peintes  fur  les  planchers,  ou  | 
platsfonds  jil  faut  prendre  pour  la  hauteur  de  l’œil,  ladiftancc  qu’il  y a du  planchera  £ 
l’œil  du  regardant.  Pour  celle  qui  eft  lur  lepaué  ; il  faut  prendre  la  hauteur  d’vn  hom-  i 
me, pour  la  hauteur  de  i’œil3Puis  faire  tout  le  refte,coinme  nous  auons  dit  aux  Pratiques  l 
precedentes.  ^ 
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AVIS. 


POFR  NE  SE  POINT  TROMPER  QV^ND  ON  VEVT  TAIRE  VNl 
image  firl/ne  Pyramide  ou  furl>n.  Cone»quon  ne  fourra  cornière  queeC^n  poinél;  donc, 

L m’a  fcmblé  neceffaire  de  donner  céc  auis.,  8c  faire  voir  à l’œil , que  la  mrthodf 
qu’on  a donnée  il  y a quelques  années.  Pour  peindre  fur  des  Cônes , & fur  des  Pyra- 
mides,tant  connexes  que  concaues,ou  intérieures , 8c  extérieures  j n’eft  pas  jufte, 
quoy  quelle foitprifée  & eftimée  de  quelques-vns. 

Ils  difent , qu’ayant  choify  vneimage  àdifcretion , u on  veut  la  faire  voir  fur  vne  Pyramidî 
quarrée,il  faut  l’enfermer  d’vu  quarré,comme  1,1,5, 4,  ^ quatre  faire  plulaeurs  antrei 

petits  quarrés  plus interieurs,parallels  au  plus  grand;  Q^e  (1  c’eft  pour  vu  Cône,  au  lieu  d’vt 
quarréil  faut  enfermer  l’image  d’vu  ccrcle,&dans  celuy-là  faire  plulieurs  autres  petits  cercln 
concentriques  , tout  cela  eft  vray. 

Ils  difent  de  plus,quilfiut  prendre  la  hauteur  de  la  Pyramide,oa  du  Cône  A R.  & du  poind 
B,tirer  la  ligne  B C, perpendiculaire  à A B,  que  fur  cette derniere , fe  prend  l’cfloignement  de 
l’ceil  C,&  que  dece  poinét  C, comme  centre, fefiit  va  arcDEB  ,& qu’on  tire  la  ligne  CA 
qui  coupe  l’arc  en  E;  céc  arc  B E,eft  diuife  en  autant  de  parties  égales, qu’il  y a de  quartés, ou  de 
cercles, au  Prototype  -,  c’efl:  à dire  quatre  en  noftre  exemple. 

Or  du  poin6tC,ils  tirent  des  lignes  par  lesdiuifions  de  céc  arc,  qui  vont  couper  la  ligne  AB, 
aux  poinéls  F , G,  H.  quifont  ( difent-ils  ) les  poinAs  d’ouilfuit  tirer  des  parallèles  à labalî 
AÎ,1S,S  T, TR.  Si  c’eft  pourvue  Pyramide,ou  des  arcs  côcentriques  corne  A R.  pour  vnCon: 
qui  reprefencêt  celles  du  Prototype,  marquée  4,5, 6,7.  ^ 8c  9. ce  qui  ii’ell  pas  vray-femblable. 

L’œil  ne  doit  pas  eftre  eflcué  perpendiculairement  à A B,  pour  voir  ces  pièces  cy,  comme, 
pour  celles  que  nous  venons  de  quitter  , car  de  l'efloignement  de  l’œ.l , ne  fe  doit  faire 
qu’vne  ligne  droite  auec  la  pointe  de  la  Pyramide  &:  le  milieudeia  bafe, comme  de  M NjQ 
M,eftl’œil.  N , la  pointe  de  la  Pyramide  Se  Qj,e  milieu  de  û bafe,  lugezdela,  û la  méthode 
qui  metl’œil  C.  perpendiculaire  à A B,  efl  la  vrayeî 

De  plus, il  faut  rem  irquer  au  Prototype,que  les  quarrés  font  en  égales  diflances,les  vns  dei 
autres, Sc  que  les  parallèles  à i,t,  tirées  par  les  feAions  des  diagonales, feront  des  parties  égales 
furie  diamètre  O ; 8c  fur  le  codé  i,  3,comme  on  les  voidau  Prototype.  C’eflponrquoy  il  faiii: 
que  les  feAions  de  la  ligne  K N , foient  prifes , comme  en  la  méthode  fuiuante , amn  que  les’ 
rayons  qui  partiront  du  poinA  de  l’œil  M,  donnent  des  parties  égales  fur  la  bafe  K L;  autre- 
ment l’image  peinte  fur  la  Pyramide,  ou  Cône  , fera  defFeAueufe , 8c  ne  paroiftra  pas  plattc 
comme  au  Prototype , eftant  regardée  par  vn  trou  : ce  qui  doit  pourtant  dire  pour  eflrc  biet, 
& pour  rendre  la  chofe  parfaite. 

Or  (î  l’on  garde  les  diuifions  de  la  ligne  AB, cela  ne  fe  trouuera  pas;  Ce  qui  fe  peut  connoiflre 
ainfi  ; foitlaligne  A B ,traafporcée  en  af» , f , d , faite  égale  au  codé  du  Prototype  iq.li 
Ton  joiiiA  de  lignes  droites  ^ , d.  on  aura  vn  des  quatre  codez  de  la  Pyramide  ; foit  aufïï  di-j 

uiféie,auxpoinAs/,^,f?.  parties  égales  à F , G ,H.  fidu  poinA  ^,qui  ed  le  poinA  de  1 œil, ^ 
l’on  tire  des  lignes  par  ces  diuiûons/,^,  h.  vous  trouucrez  qu’elles  donneront  fur  la  baze r, é| 
toutes  les  parties  inégales. 

Les  quarrés  qui  feront  formés  des  mefurcs  inégales  de  cette  bafe  d c , ne  feront  pas  en  égalcij 
didances  & n’auront  point  de  raport  auec  ceux  du  Prototype  , ainfi  qu’on  peut  voir  confcraml 
le  quarré  de  bas  w,  n ,0  auec  celuy  de  haut  (,1,5,4. 

Cen’ed  pas  qu’on  ne  puilfepofer  l’œil  en  autre  lieu  que  direAement  à la  pointe  de  la  Py 
rimüe,  carilpeutedte  en  telle  ficuation  qu’on  veut , &:  mcfmc  en  angle  droit.  Maiseequii' 
ont  eferit  ,& le  ledede  leur  figures,  fait  altez  connoidre  leurs  intentions , 8c  qu’ils  n’enten 
ûoienc  parler  que  de  celles  qui  font  veues  diccAement  par  la  pointe. 
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PRATIC^VE  V. 


FOyR  PEINDRE  VNE  IMAGE  SVR  VNE 
Vyramide , UqueUe  efldnt  veuë p4r  v»  Jioinëî  donné , paroifira  comme 
fi  elle  efloit  peinte  fur  vn  plan  vni,  0*  JemhUble  a fbn  Frototjpe, 

Yant  clîoi (y  l’image  qa’on  veut  peindre  fur  cette  PyramidejH  faut  l’en* 
fermer  d’vn  quarré , comme  nous  auons  dit , & diuifêr  ce  quarré  pat 
deux  diagonales  AC,  BD,  & par  deux  diamètres  ST,  V X.  Chaque  dia- 
gonale fe  diuifêra  en  quatre , en  huiû , en  douze , ou  en  feize  parties , 
& plus  fi  l’on  veut , pour  infcrirepar  ces  parties  égales , de  petits  quar- 
^ rez  parallèles  au  gra^d  AB  CD.  comme  on  roid  au  Prototype. 
Chaque  cofté  de  ce  quarré , qui  eft  comme  vn  triangle  AOO  ; reprefente  vn  cofté  de 
la  Pyramide,  dont  AD  ,eft  la  bafe.  Ayant  pris  cette  longueur  AD,  ou  vne  autre  à difere- 
tion,  pour  bafe  de  la  Pyramide  EF.  Il  faut  de  fon  milieu  tirer  à l’infiny  la  ligne  G Hj 
fur  laquelle  on  marquera  Gî,  qui  eft  la  hauteur  delà  Pyramide  ; fi  l’on  joinâ:  de  lignes 
droites  ces  trois  pomélsEFI.  L’on  aura  vne  des  faces,  ou  pluftoft  la  feétion  de  la  Py. 
ramide , comme  fi  elle  eftoi  t coupée  par  le  milieu.  Et  faut  que  la  baie  EF,  foii  tousjours 
égale  au  diamètre  de  la  Pyramide,  foit  qu’elle  foit  quarrée  Pentagone,Oékogone,&c. 

Cela  fait  ; il  faut  diuifer  toute  la  bafe  en  autant  de  parties  égales , qu’il  y en  a fur  vne 
des  diagonales , du  Prototype , ou  bien  feulement  la  moitié , comme  E G , en  quatre 
parties  égales,  puis  que  cela  fuffic.  Du  point  de  TceilHi  il  faut  tirer  des  lignes  droitesà 
CCS  parties  égales  de  la  bafe  E,K,L,M,G.  & prendre  garde  ou  ces  lignes  couperont  la  li- 
gnelE.àfçauoiraux  poinéts  N,P,R.  Car , par  ces  points , fedoiuent  tirer  des  paral- 
lèles àEF,  qui  reprefentent  les  traucrfiintes  du  Prototype,  & affignent  les  juftes  diui- 
fions , ou  efpaçes  que  doit  auoir  chaque  cofté  de  la  Pyramide  ,aufquels  fe  doiuent  ra- 

Î orter  ceux  du  Prototype,  comme  on  void  aux  chyfres,  qui  font  en  l’vn*  comme  en 
’autre. 

Il  faut  de  plus , tranfporter  ces  mefurcs  fur  les  autres  coftez , & la  Pyramide  fera  en 
Èftatpour  y peindre  Vimagepropofée , gardant  les  proportions  requiles , comme  aux 
pièces  precedentes. 

Si  on  fait  la  Pyramide  de  quelque  matière  pliable,  comme  carton , fer  blanc , &rc.  on 
peut  tracer  toutes  fes  faces  fur  vne  feule  pièce,  puis  les  plier  par  après  j Par  exemple 
pour  celle-cy  à quatre  faces,  il  faut  prendre  la  diftance  I,E.  & de  cét  interualle  faire 
vne  grande  portion  de  cercle , fur  laquelle  U faut  porter  quatre  fois  , la  bafe  EF,  comme 
le  marquent  <<,é,  e,  d,e.  defquelies  il  faut  tirer  an  centre ,/,  & l’on  aura  les  quatre  co.î 
ftezjfurlefquclsontcanfporteralesmefures&diuifionsdelafacelEF  .&  la  Pyramide 
fera.difpofée  pour  y peindre  la  figure. 

Si  elle  eft  folide;  il  fera  fort  facile  de  tracer  les  autres  faces , en  ayant  vne  partagée, 
car  il  n’y  a qu’à  tirer  vne  ligne  au  milieu  de  chaque  face  du  bas  en  haut,  & tirer  toutes 
les  autres , parallèles  à la  bafe. 

L’on  peur  faire  ces  Pyramides  à difcretion,  je  veux  direplus  hautes,  &pluseftroitcî, 
comme  la  precedente,  ou  plus  large,  ou  moins  haute  que  celle-cyj  fans  pourtant  rien 
changer  de  la  pratique  & méthode. 
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PRATIQVE  VI. 

POyR  DiyiSER  LES  IMAGES  PROTOTYPES 


Auffi  faut-il  que  pour  peindre  furvne  pyramide  à trois  faces,  l’image  Pirototype,, 
elle  foie  enfermée  d’vn  triangle  équilatéral,  E,  F,  G,  figure  I,  du  centre  duquel  K,  il  faut 
tirer  des  lignes  droites  aux  angles  ; qui  donneront  trois  triangles , reprelèntant  les  trois, 
faces  de  la  Pyramide-,  les  lignes  HE,  HF,HG.fediuifent  en  autant  de  parties  égales  que 
l’on  veut;  icy  elles  ne  le  font  qu’en  quatre  ,&  ces  diuifions  fe  doiuent  joindre  de  li- 
gnes droites,  qui  forment  des  triangles  plus  intérieurs , parallels  au  grand  EFG.  Du 
centre  H,  il  faut  encore  tirer  des  lignes  qui  coupent , perpendiculairement  & parle  mi- 
lieu,les  coftez  EF,FG  & GE  ; & cette  image  fera  préparée  pour  eftre  peinte  fur  vue  Py- 
ramide à trois  faces , ainfi  que  nous  auons  dit  au  feuillet  precedent , pour  celle  de  qua- 
tre faces. 

Lemefme  (e  doit  faire  pour  vnc  à cinq , à 6,  à 7,  à 8,  & à tantdefaces  qu’on  vou- 
dra, pourueu  qu’on  obfèrue  ce  que  nous  auons  dit,  c’eft  à dire  que  le  Prototype  foit 
enfermé  d’vn  Pentagone,  pour  vnede  cinq  faces;d’vn  Hexagone,  pour  vne.de  6 faces, 
&c  ; on  les  doit  encore  diuifèr  en  d’autres  petits  Pentagones,  & Hexagones  plus  in- 
térieurs ,ainfi  qu’on  les  void  marquez  aux  figures  j & 4 l’ay  ditfuffifammcnt  comme 
cela  fe  doit  faire. 

Le  triangle  IKL.  à la  baie  IL,  égale  à chaque  collé  de  ces  figures , triangle , quarré , 
pentagone  &:  hexagone , aulTî  l’ay-ie  fait  pour  reprefenter  vne  face  des  Pyramides  dont 
ces  figures  pourroient  leruir  de  plan,  comme  de  Prototype,  tant  pour  des  Pyramides.. 
connexes  que  pour  des  concaues» 


C^ayder  à les  peindre  J'ur  des  Pyramides  plu fieur s faces. 


Aria  pratique  du  fcüillet  precedéuc,  on  peut  peindre, vne  image  fur  vne 
Pyramide,  à trois  faces  auec  autant  de  facilité  que  fur  vne  à quatre. 


Or  comme  en  celle  de  quatre  faces , nous  auons  diuifé  l’image  Proto- 
typeparvn  quarré  ABCD.  par  deux  diamètres  ST,VX.  & par  d’autres- 


quarrez  plus  intérieurs  comme  on  le  void  en  la  figure  2 . 
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PRATIQ^VE  VU. 

TOyR  PEINDRE  DANS  FNE  EYRAMIDE 


creuje , \>ne  image  qui  ^aroijlrafort  helle^  epant  \eut  d''vn 

^oinB  donné. 


Etre  pratique  pour  peindre  dans  vne  Pyramide,  eft  quafî  la  mefroc* 
que  celle  dont  nous  venons  de  parler  pour  peindre  defTus  la  Pyra- 
midej  Tout  le  changement  qui  s y fait , eft  qu’au  lieu  que  la  pointe  de 
la  Pyramide  1.  fe  prefente  deuantle  poin(ft  de  l’ocilH,  en  celleJaj 
il  y faut  prefenter  la  hafe  E F , pour  celle- cy. 

Par  exemple,  fuppofé  le  Prototype  A B G D.  égal  au  precedent, 
le  poinét  de  l’œil  H , en  mefmc  diftance  j II  faut  au  poinft  G , faire 
vne  perpendiculaire  fur  I H , qui  fera  la  hafe  E F,  qu’il  faut  diuifer  en  huidl:,ou  feu- 
lement la  moitié  E G , en  quatre)  ( autant  que  la  demye  diagonale  A O , a de  parties), 
aux  poinéts  E , K,  L , M , G.  & du  poinâ:  de  l’œil  H,  fe  doiuent  tirer  des  lignes- droites ,. 
jufqu’a  ce  qu’elles  coupent  la  ligne  E 1 , aux  poinéts  N , P , R ,par  lefquels  ayant  tiré 
des  parallèles  à la  bafe  EF.  on  aura  tous  les  elpaces,qui  doiuent  eftre  marquez  en 
vn  cofté  de  la  Pyramide,qui  correlpond  au  triangle  A O D , comme  les  chyfres  le  font 
voir  en  la  figuré. 

Vous  remarquerez,  s’il  vous  plaiftî  que  ie  fuppofe  la  Pyramide  quarrée  en  là  baie,. 
& de  quatre  faces  ; Car  lîelle  n’eut  eftéque  de  trois  j II  eut  fallu  enfermer,  comme 
i’ay  def-jadit  fon  Prototype  d’vn  triangle  équilatéral:  êc  du  centre  de  ce  triangle, 
tirer  trois  demy  diamètres  pour  former  trois  autres  triangles,  qu’il  faut  partager 
comme  le  Prototype,  ou  image  A Pour  anoir les  parties  proportionnel- 

les de  l’image  qu’il  faut  peindre  dans  la  Pyramide.  Si  la  Pyramide  eftoit  de  cinq 
faces  jil  faudroit  enfermer  le  Prototype  d’vn  Pentagone,  & du  centre  tirer  aux  angles- 
pour  former  cinq  triangles , &c. 

pour  la  eonftruélion  de  la  Pyramyde , fi- elle  eft  dé  matière  pliable;  il  faut  la  faire 
comme  la  precedente,  l’ay  mis  à ce  deifein,  les  mefmes  charaderes  en  l’vne,  qu’en' 
l’autre. 

Auflî  pour  la  forme,  haute,  ou  bafle,  large,  ou  eftroirej  cela  eft  à la  diftretionde 
chacun  j puifque  cela  ne  change  rien  en  la  Pratique. 

On  verra  cy- après  comme  ces  pièces  fe  doiuent  regarder«. 
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il?  III.  il’Aîir,  DE  LA  PERSPECT.  PRATIQVE. 

PRATIQVE  VIII. 

PO^^R  PEINDRE  DES  IMAGES,  OV  PORTRAITS, 
defjtis  cA"  dedans  des  Pyramides , tjui  doiuent  ejlre  ’veuës  par  ' 

V«  rayon  droit. 

V oy  que  les  chy  fres  de  la  pratique  precedente , pouuoient  fiiÆie  pour  enfe- 
gner  à tracer  fur  ces  Pyramides,  toutes  fortes  de  figures;  i’ay  crcû  néant- 
moins  qu’il  falloir  encore  en  donner  vne  toute  tracée , affîn  qu’on  y voye  la 
méthode  deraportcr  fur  les  elpaces  de  la  Pyramide,  ce  qui  eft  aux  elpaces 
du  Prototype 

A quoy  on  fera  beaucoup  aydé  , fi  ayant  frit  le  Prototype  feparé  du  plan,  &diuifc 
comme  celuy  A.  on  le  met  deuantfoy  pour  en  copier  le&coftez,  les  vns  après  les  autres, 
furautantde  faces  de  la  Pyramide;  le  m’explique  & dis  que  .voulant  .tranfporter  fur  le 
cofté  de  la  Pyramide  marqué  I,  ce  qui  cft  contenu  au  cofté  du  Prototype  aufli  mar- 
qué I;  U faut  mettre  deuancfoy  ces  deux  coftésI,&I,feparés  pourtant  , 6c  en  telle  fi- 
tuation  que  la  ligne  du  milieu  de  l’vn,  foie  parallèle  à la  ligne  du  milieu  de  l’autre,  & 
que  les  poinéts  foientauffi  tournées  l’vnc  comme  l’autre-.  Car  edantdela  forte, l'on 
voidbien  mieux  comme  l’on  doittracerfur  la  Pyramide  ce  qui  eft  au  Prototype,  auec  l 
toute  la  juftelïe  qui  fe  peut , 6c  fans  que  l’imaginaaon  trauaille , comme  elle  fait  quand 
ils  nefont  pas  en  mefme  fituation  , mais  qu’ils  font  ou  renuerfez  ou  obliquement. 

Comme,Par  exemple , fi  on  vouloir  tracer  fur  les  quatre  coftez  de  la  Pyramide,tout 
ce  qui  eft  au  Prototype  A.  6c  que  l’vn  5c  l’autrcfuflent  fixes , 6c  arreftez  fur  vn  mefme 
plan,comme  ils  font  icy  ; Il  eft  bien  certain  qu’on  y auroit  bien  plus  de  peine  que  fi  le  ; 
prototype  eftoit  feparé  ôc  que  l’on  coppiaft  vn  cofté  du  Prototype,  pour  le  .mettre  fur 
•vne  face  de  la  Pyramide  quiferoitvis  avis  de  luy  ,commeI,du  Prototype  vis  à vis  del, 
de  la  Pyramide.  Apres  auoir  ainfi  tracé  ce  qui  eft  au  cofté  I,  il  faut  prendre  le  cofté  2,  ; 
ôc  le  tracer  fur  la  face  marquée  1 , 6c  faire  le  mefine  de  3 , 6c  4 , en  tournant  le  Pro- 
totype félon  le  befoin.  1 

Ainfi  l’image,  ou  portrait  ,fera  raporté  fidcllement  fur  ces  Pyramides  ;lefquelles  ! 
cftant  tracées,  ou  peintes,  comme  nous  venons  de  dire;  il  faut  joindre  les  coftez  pour  ' 
luy  donner  fa  forme  ; puis  la  pofer  en  quelque  lieu,  où  elle  foit  veuë  de  la  diftance 
qu’on  a prifepour  la  defreigner,entellefituation,quel’ccil*, la  pointe  de  la  Pyrami-  i 
de , 6c  le  milieu  de  la  bafe , ne  faflent  qu’vne  ligne  droite.  1 

La  Pratique  que  ie  viens  de  donner,  peut  feruir,  non  feulement  pour  tracer  defîus 
ôc  dedans  des  Pyramides,  mais  aufli  pour  des  Cônes,  6c  pour  les  Miroirs  , tant  plats.,  , 
que  ronds , coniques  6c  à pans  ,•  C’eft  pourquoy  ie  ne  la  repeteray  pas  en  ces  lieux-là^ 
car  ie  fuppoferay  qu’on  l’aura  apprifè  icy.  I 
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P R A T I Q V E IX. 

POKR  CONSTRUIRE  DES  CONES  , DE 

telle  longueur,  ^ de  tel  diamètre , quon  les  Voudra^ 

Lfaut  dire,  pour  feux  qui  ne  fjauentpas  ce  que  c’efi-  vn  cône,  que  c'eft  rne  efpecede  FyuJ 
mide'touteronde.coniroepourroiteftrevnpaindefucrei  fa  définition  , eft  au  commencemcnc 
de  la  fécondé  partie , ilfera  bon  de  la  voir. 

Mais  comme  nous  deuons  parler  desCônes  connexes , 8c  concaueij  ie  croy  qu'on  compren- 
dra mieux  ce  quec’eft  > fi  le  dis  que  c'efl  vne  forme  de  cornet  de  papier  , où  ce  qu'on  appelle  ex- 
tcrieut , & connexe  du  Cône  ; c’eft  comme  le  defiùs  ou  dehors  du  cornet.  Oc  l'interieur , ou  con* 
caue  du  Cône;  c’eil  le  dedans  du  cornet. 

ToutCôneeftfotméd’vneportionde  cercle;  Et  cette  portion  de  cercle,  fait  connoillre  le 
diametredelabafe,  ScTangledela  pointe  du  Cône  qui  eneftformd;  Car  fi  d'vn  mefme  cercle 
vous  faiâes  deux  portions , que  vous  preniez  la  petite  A,  B,  C.  pat  exemple  qui  eft  vn  quart  de 
cercle  , &que  vous  U pliez  en  rond  , ce  fera  vn  Cône  , fort  aigu  en  fa  pointe  j fi  on  plie  encore  en  rond  , la  partie  qui  telle 
de  ce  cercle  ; on  fera  vn  autre  Cône  bien  plus  grand  eiUabafc  &plus  obtus  en  fa  pointe. 

Quand  on  traite  des  Cônes,  & qu’on  void  vn  triangle  Ifocelle  conme  D E F,  ce  triangle  en  reprefentCla  feâ'on  com- 
me s’il  eftoit  coupé  en  deux  parties  cg.ales , duquel  la  ligne  D F eft  le  diamètre  de  fabafe , fif  OE;5cF£,  font  les  collez. 

Pour  trouuer  quelle pott ion  de  cercledoit  auoir  vn  Cône  .duquel  l'on  n’a  que  cette  feâion  du  milieu  ; Il  faut  diuifet  le 
demy  diamètre  DG,  Sc  le  codé  DE,  en  parties  égales , c’eft  à dire  qu’il  faut  trouuer  vne  mefure  commune  de  la  femy- 
bafe  ôc  du  collé  ( je  fuppofe  que  ces  lignes  foient  commenfurables  ) ôc  des  interualles  de  IVn  Sc  de  l’autre  , Faire  deux  cer- 
cles feparez  ; dont  l'vn  fcruira  pour  la  bafe  du  Cône,  Sc  l’autre  pour  y prendre  la  portion  du  cercle  qui  doit  foimet  le 
Cône. 

Par  exe.Tiple  - en  la  figure  I ; le  demy  diamètre  DG,  eft  de  deux  parties  égales , qu’il  faut  prendre  auec  vn  compas, 
pour  en  faite  le  cercle  H, qui  reprefentetoutela  circonférence  de  la  bafe  du  Cône  ; il  faut  encore  prendre  tout  le  collé 
DE,  qui  eft  diuifé  en  huiû  parties  égales , aux  deux  DG,  & de  cette  longueur  DE  comme  demy  diamètre , faire  vn  grand 
cercle  ABC.  Or  il  faut  tous)ours  que  les  cercles  qui  font  faits  des  codez  des  Cônes , foient  diuifez  en  leur  circonféren- 
ce , en  autant  de  parties  égales  qu’il  y en  a en  cette  ligne  , ou  codé,  comme  icy  la  ligne  DE  ,eft  dmifée  en  huift, c’eft  pout- 
qiioyilfaut  diuifer  le  cercle  ABC,  en  hnil  parties ég.ilcs. 

Par  apres , prenez  fur  cette  circonférence  , autant  de  parties  , dont  il  eft  diuifé,  qu’il  y en  a au  demy- diamètre  ,6c  cet- 
te portion  de  cercle  fera  ce  qu'il  faut  pour  former  le  Cône , comme  icy  le  demy  diamètre  GD,à  deux  parties  égales , 8c  le 
collé  DE  en  ahuiél,  châeun  fcait  que  deux,  eft  lequart  dehnift  .c'eftpoiirquoy , fi  du  cercle  diuifé  en  huiâ,  l'on  ode 
deux  parties , & que  de  ces  deux  parties  A, C, l’on  tire  des  ligne*  au  centre  B,  on  leuera  vn  quart  de  cercle  , lequel  cftant 
pliéenrond,  formera  le  Cône , ayant  fa  bafe  égaleau  cercle  H.  Vnàquatre.eft  comme  deux  à huift  , c'eft  pourquof 
le  cercle  eftiiit  diuifé  en  quatre,  vnepartiedeces  quatre  ,e1  pour  former  le  Cône. 

En  la  figure  2.  le  demy  diamètre  KL  eft  de  trois  parties  égales,  8c  le  codé  KM,  de  neuf;  ayant  donc  pris  K M,  pour  de- 
jTiy  diamètre  ; le  cercle  qui  en  fera  fait,  doit  eftte  diuifé  en  neufparties  égales , trois  dcfquelles  NO, qui  font  le  tiers  du 
cercle  feront  ce  qu'il  faut  pour  former  le  Cône,  qui  aura  fa  bafe  égale  au  cercle  P.  vne  à trois,  eft  le  mefme  que  trois  à 
neuf  idiuifant  donc  le  cercle  feulement  en  trois , vne  partie  fera  le  Cône. 

En  lafigurc  ?.  le  dcmydiameire  Q^,  eft  de  cinq  panies  égales , Scie  codé  QS.eftdedix.  Si  de  ce  codé  Q5,  comme  de-  I 
my  diamètre  ,l’on  fait  vn  cercle,  fa  circonférence  fera  diuilée  en  dix  parties  égales,  defquelles  il  en  faut  prendre  cinq,  qui  ( 
ail  U moitié,  TV,  pour  en  former  vn  Cône,  qui  aura  fa  bafe  égale  au  cercle  X , au  lieu  de  dire  de  cinq  à dix,  on  peut  dire  || 
d’vfie  à deux,  & donner  au  Cône,  la  moitié  du  cercle. 

Eu  la  figure  4.  le  demy  diamètre  YZ  , eft  de  hu'iél  parties  égales , & le  codé  Y<«,  en  a douze.  Ayant  pris  Y ,a,  pour  de- 
my  diamette  . le  cercle  qui  enfera  fait , doit  cftre  diuifé  en  douze  parties  égales , en  fa  circonférence  ; huiü  defquelles, 
t,  c,  qui  font  les  deux  tiers,  feront  prifes  pour  en  former  le  Cône , qui  aura  ta  bafe  égale  au  cercle  ,d.  Deux  à trots , eft  le 
mefme  que  hiiiélàdoiizc , c’eft  pourquoy  le  cercle  eftant  feulement  diuifé  en  trois  parties,  1,  feront  le  Cône. 

Par  cette  réglé,  l’on  aura  vne  grande  facilité  à faire  vn  Cône  de  telle  portion  de  cercle  qu'on  voudra aufti  bien  de  nom- 
bre impair;  comme  de  ; i 7.  de  s à 13,  ôcc.  que  dénombrés  pairs.  Tant  plus  cette  portion  de  cercle  fera  petite,  tant  plut 
le  Cône  fcraaygu,  Scau  contraire,  plus  elle  fera' grande,  plus  le  Cône  fera  obtus. 
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JÎ9  in.  PARTIE  DELA  PERSPECTIVE  PRATIQyE.’ 

P R A T 1 qv  E X. 

POVR  peindre  SVR  VN  CONE  ,.0V  PYRAMIDE  RONDE  VNE 
image  i laquelle  ejlant  l'eue  d In  point  donne' ^ paroiftra  comme  fur  1/n  plan 
vni  J (2^frmblable  à fon  Prototype. 

A Pratique  precedente  de  la  Pyramide  quarrcc , feuillet  114.  donne rn 
grand  jour  pour  celle*cy  à raifon  qu  elles  font  quafi  femblables , 
n y ayant  de  changement  qu'en  la  figure , qui  eft  quarrée  en  celle-là  & 
ronde  en  celle- cy.  En  celle-là  le  Prototype  eft  diuifé  & partagé  par 
des  quarrés , & pour  celle-cy  ; il  faut  que  ce  foitpar  des  cercles , com- 
me on  void  en  AB,  CD  ,quifontles  diamètres  de  ce  cercle, .qui  doi- 
uent  cftrc  diuifez  en  huid  parties  égales , par  des  cercles, 

C'eft  fur  ce  Cercle  , ainfi  diuiie  , qu'on  doit  faire  l'image  , on  portait  : ou  bien; 
tout  au  contraire , on  fait  ces  cercles  fur  1 image, & portrait, puilque  l’vn  reuientà 
l'autre  : Car , fi  ce  qu’on  veut  peindre  fur  le  Cône , ou  Pyramide  ronde , cil  des-ja 
fait  &delTeignéil  faut  l’enfermer  dansvn  cercle,&  diuifer  la  circonférence  en  4,  en  8,. 
ou  en  j6  , parties  égales, & par  ces  diuifions  , tirer  des  diamètres , comme  icy  les 
deux  A B ,C  D.  qui  fe  coupent  au  centre  O : l’vn  de  ces  demy  diamètres  comme  O 
B.  doit  dire  diuifé  en  tant  départies  égales  qu’on  voudra, comme  icy  en  quatre  & 
du  centre  O , il  y faut  inferire  des  cercles,  qui  palfcnt  par  ces  parties  égales  , ce  qui 
diuilcra  le  cercle  AB  ,G  D.  en  n» , partiesr'-Si  l’on  tire  encore  deux  diamètres,  outre 
ceux  A B , C D.  il  fera  diuifé  en  32 , c’dl  à dire , que  chaque  efpace  fera  partie  en  deux 
ce  qui  facilitera  à contretirer  les  images. 

L’image  Prototype  dlant  ainfy  dilpofécj  II  faut  porter  en  vnlieu  feparé,  le  dia- 
mètre de  la  bafe  du  Cône  EF,&  par  fon  milieu,  tirer  la  ligne  G H , fur  laquelle  il 
faut  mettre  la  hauteur  du  C ône  G I.  & tirer  I E , I F , qui  donneront  la  forme  du  Cône, , 
comme  coupc  en  deux, . 

Déplus  ; Il  faut  partager  la  ligne  E G , en  autant  de  parties  égales  qu’il  y en  a au  de-- 
my  diamètre  A 0,&  par  ces  parties  égales  E,K,L,M,G.  tirer  des  lignes  droites,au  poinft 
de  l’œil  H , qui  couperont  la  ligne  I E , aux  poinéls  N,P,R.Cespoinéls  N,  P,  R,  font 
pour  tirer  des  lignes , ou  arcs  traueriàns  parallels  à la  bafe  qui  reprefenteront  les  cercles 
concentriques.- 

Pour  les  lignes  qui  reprefente  les  diamètres  j fi  le  Cône  dlfolide,  ou  decartondes* 
jà  plié,il  n’y  a qu’à  diuifer  fa  bafe,  en  autant  de  parties  qu’il  y en  a en  la  circonférence  du  ; 
Prototype,commeicy  en  quatre,&  efleuer  des  lignes, depuis  la  bafeiufques  à lapointc  î« 
Si  c’eft  vu  Cône  de  matière  pliable , qu’on  en  ait  feulement  la  fedion  El  F.  Pour 
féauoir  quelle  portion  de  cercle  il  doitauoir  j II  faut,commenous  venons  de  dire,  diuifer 
le  demy  diamètre  EG,  ôc  lecoftéIE,en  parties  égales  le  collé  lETetrouuc  de  n 8c  E G de 
quatre.Du  cercle  fait  du  collé  i E , comme  demy  diamètre , ôcdiuifé  en  1 1 en  la  circonfe»- 
rcnce,ilen  faut  prendre  quatre,^,  qui  en  ell  le  ciers,Qr,cetarc  fedoitdiuiièr 
en  autant  de  parties,qu’ily ade  demy  diamètres  au  Prototype,  enccluy  cy  il  yen 
a quatre  AO, BO, CO, DO-  ainfi  l’arc  doit  eftrediuilein  quatre,  par 
dcfquelles  diuifions , il  faut  tirer  des  lignes  droites  au  centre , » , 8c  l’on  aura  toutes  les 
lignes  qui  reprefentent  les  diamètres  fur  ce  carton. Pour  les  trauerlantes,  elles  font  ayfées 
àirouuer-,  car  il  n’y  a qu’à  tranlporter  fur  les  poindlsdu  profill  N P R.  qui  don- 
neront ,r,Sideces  interualcs  vous  faites  autant  de  portions  de  cercle  du  centre 

«,vous  aurez  les  apparences  des  cercles  concentriques  du  prorotype,ce  qui  diiûfcra  la- 
portion  de  cercle , 2 , / , en  autant  de  parties  que  le  Prototype  A B C D. 

Siauxefpaccs  de  cette  portion  de  cercle /(,* ,/,  vous  raportez  ce  qui  cftauxefpaces'dii 
Prototype  aatac  proportion  ôc  félon  l’ordre  qu’on  void  les  chyfres  j l’image  fera  parfai- 
tement reprelèî'itée,  il  n'y  aura  plus  qu’à  plier  le  carton  comme  vu  Cônej  & mettre  l’oeil 
à diftancc  de  H I.  oppoic  direélementà  la  pointe,  8c  on  la  verra  toute  placce,  comraeû 
die  clioit peinte  l'ur  vn  plarayny , 8c  conforme  au  Pro to -ype-  - 
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>zo  III.  PARTIE  DE  LA  PERSPECT.  PRATIQVE; 

PRATIQVE  XI. 

FOrR  PEINDRE  DJNS  VN  CONE  CREVN,, 

Vne  image  qui  r.e  ^aroijira  belle , qm  quand  elle  fera  \euè  d'vn 

^oinB  don  .é. 


Ette  pratique , eft  à peu  près  fcmblable  à la  prccedenrcj  Car  de  peindre" 
à i’exterieur , où  en  Tinterieur  du  C ône , c’efl  tout  le  merme  j hormis  • 
^ que  pour  voir  Timage  au  conuexe  ; il  faut  que  la  pointe  Î J fort  oppo- 
l^ée  à l’œil  H;  Et  pour  la  voirau  concaue  j il  y faut  prefenter  la  balê' 

t:  V j \ j i> j l > 


(h 


Ce  qui  fait  du  changement  quand  l’on  y peind  à raifon  qu’au  con- 


plus  grands  elpaces , font  vers  la  baie , & eu  ceux-  cy , ils  fonse 
vers  la  pointe. 

Par  exemple  ; fnppofé  le  Prototype  A,  B,  C,  D égal  au  precedent  , & le  poinét  de 
l’œil  H , en  mefme  diftance  ; Il  faut  au  poind  G,  faire  vne  perpendiculaire  fur  G H , qui; 
fera  le  diamètre  du  Cône  E F, . 

De  plus  il  faïudiiufer  cette  ligne  EF.  en  autant  départies  qu’il  y en  a Eir  le  diamètre 
A B,  ou  ( ce  qui  fuffit  ) la  moitié  du  diamètre,  fur  la  moitié  de  E F-,  comme  icy  E G ,cn- 
quatre  parties  égales  E,  K, L,  M,  G.  Puis  du  poinét  del’ccilHjil  faut  citer  des  lignes  • 
droites , par  les  poinéls  K,L,M,  jufqu’à  ce  qu’elles  coupent , la  ligné  I E , aux  poinéts  > 

N, P,  R. 


Suppoféqne  l’on  a fait  la  portion  du  cercle  4, ^l™fée  par  quatre  demy  diamè- 
tres, »,/,  comme  en  la  figure  precedente;  Il  faut  porter  fur  la  ligne 

toutes  les  raefures , ou  diuifions  des  la  ligne  El,  qui  donneront  fur  i,  k,  on  leS' 
poinéfs  p,  r,  dcfqucls  il  faut  faire  des  portions  de  cercles  concentriques  au  poind-' 
& l’on  aura  tous  les  efpaces  en  mefme  nombre  qu’au  Prototype. 

Il  nerefte  plus  qu’à  y peindre  l’image;  plier  le  carton  ,&  le  mettre  efloigné  de  l’œil' 
à la  diftance  de  G H ; où  eftant  veu  par  vn  petit  trou  , l’image  paroiftra  dans  ce  Cô-- 
ne  creux  , comme  fi  c’eftoit  vne  figure  peinte  fur  vn  plan  vny , & toute  femblable-' 
à fon  Prototype.  A B , C D. 

Pour  faire  voir  des  images,  dans  ces  Cônes  creux  ; Il  faut^qu’elles  foient  peintes 
fur  le  carton,  ou  autre  matière  pliable,  comme  nous  venons  de  dire,  auparauant  que; 
le  Cône  foitplié,carilferoitimpofîible  d’y  peindre  après.' 

C es  pièces , fe  peuuent  regarder  de  plnfieurs  façons  ; comme  pendues  au  deftus  de  la’, 
tefte  ; pofées  à terre  la  pointe  en  bas,  ou  direéteraen:  oppqfécs  à l’œil , comme  on  les;j 
pçutvoit  au  feuillet  la  Z,. 
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P R A T I Q V E XII. 

TOVK  PEINDRE  DES  IMAGES  OV 

bortmits,  dejpts  & dedans  des  Cônes,  qui  doiuent  ellre  ’veuës 

par  njn  rayon  droit. 

A Pratique  que’nous  auons  donnée  pour  peindre  defTus,  & de- 
dans les  Pyramides;  doit  aufli  eftre  gardée  pour  peindre  ddrus.&: 
dedans  les  Cônes  ; eftant  tres-certain  que  Tvioe  ne  difiTerc  de  1 au- 
tre qu’en  la  courbure  des  traits. 

C’eftpourquoy  ie  diray  feulement  qtf  ayant  fait  le  dcflein'ou 
Prototype  A,  feparé  du  plan  ; Il  faut  tranlporter  ce  qui  cft  aux  cf- 
paces , qui  f >nt  entre  les  lignes  ou  rayons  r,  i.,  5, 4,  f,  (î,  7, & 8 , 

dans  les  efpaccs  qui  font  fur  les  Pyramides  , entre  les  rayons 

marquez  des  mefmes  chyfres  i,  a,  ; , 4.,  j,  7,  & 8. 

Quand  les  Pyramides  ferontfermées  ( car  ie  fuppofe  qu  elles  font  de  nutiere  pliable) 
CCS  deux  rayons  marquez  4,  n’en  feront  qu  vn. 

Si  ces  Cônes  font  regardez  de  la  diftanec  prife;  en  telle  forte  que  l’œil,  la  pointe  da 
Cône , & le  milieu  de  Ùl  bafe , ne  feiFent  qu’vne  ligne  droite l’image  peinte  dcffiis  ,pa- 
roiltra plate  comme  au  Prototype  A» 
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iil'  IîL  partie  de  la  PERSPEC.  PRATIQ^. 


PRATiqVE  XIIL 

POP^R  VOIR.  DANS  LA  PERFP  CT/O iV  , XE5 

figuïvsqus  Ion  oHrd  peintes  tant  Çurl' extérieur  ^qu  enlintefieur  des 
Ryramides , ^des  Qon.es, 


E fçaybien  , que  de  ceux  qui  regardent  ces  pièces  d’ Optique,  il  n’y  eii 
a pas  la  moitié  qui  les  voyent , comme  elles  doiuent  eftre  veuës  ; ils  y 
vont  à diferetion , les  vns  fe  mettent  prés , les  autres  loing  , d’autres 
haut , qiielques-vns  en  bas  , & neantmoins  tous  jureront  qu’ils  les 
voyent  parfaitement  belles  \ Ce  qui  ne  peut  eftre  pourtant  , s’ils  ne 
gardent  la  diftance  du  poinét  de  l’œil , ^qu’on  fe  fera,  déterminée  pour 

tracer  ces  pièces. 

Il  eft  très  certain , que  pour  bien  voir  les  figures  fur  ces  Pyramides , & ces  Cônes  que 
nous venons  de quitter  jü faut  s’afujetir au  poinét  de  l’œil,  & à l'éloignement  qu’on 
luy  aura  donné  pour  les  tracer  ,foit  fur  des  pièces  folides , ou  fur  celles  qui  font  de  matiè- 
re pliable,  où  l’on  a moyen  de  peindre  vnc  hgureà  l’exterieur,  & vne  autre. en  l’in- 
teneur. 

C’eft  comme  ie  les  fuppofeicy  , où  pour  elpargner  les  planches , & montrer  en  vne 
feule , comme  ces  pièces  font  veucs  diuerfement  j Premièrement  je  dis , que  la  PyramU 
dcA  &leCôneB,ferontveiisàlaperfedion;&qucles  figures  qui  y font  peintes  ,pa- 
roiftront  comme  ft  elles  eftoient  peintes  fur  vnplan  vni  ,eftant  regardées  par  la  lunette 
C.  qui  eft  fuppofée  à la  diftance , & direéfcement  oppofée  à la  pointe  de  l’vn  & de  l’autre: 
Secondement,  quand  on  voudra  que  ces  pièces  (oient  pofees  à terre,  ou  attachées , en 
haut  • il  faut  eftre  exaéte  à prendre  refloignement  de  l’œil , auant  que  de  tracer  & pein- 
dre les  figures.  Pour  les  voir  dans  leur  perfedion  ; en  cette  fituation  ; il  faut  que  l'œil 
foit  diredement  vis,  à vis  de  la  pointe,  & la  main  entre  l’vn  & l’autre,  en  telle  (orte  que 
le  pouce  & le  premier  doigt  eftans  pliez,  ne  lailTent  qu’vn  petit  trou,  qui  feruira  comme 
> de  lunette  ,pour  les  regarder , d’vn  œil  feulement,  comme  on  void  aux  figures  DE . 

Celles  qui  font  peintes  en  l’interieur  ,ou  creux  des  Pyramides , K,  & des  Cônes  F.  fe 
doiuent  regarder  par  la  lunette  G.  fi  on  les  veut  voir  dans  leur  perfedion  ; Et  cette  lu- 
nette doit  eftre  à la  diftance  de  l’œil,  & en  ligne  droite  auec  leur  pointe  &le  milieu  de 
leur  b.afe  ; comme  aufll  pour  bien  voir  les  pofées  à terre  H.&  les  efleuées  I ; il  faut  faire 
le  mefme  que  pour  celles  qui  font  marquées  D,  ôcE. 

Qvy.nd  on  void  ces  pièces  ; il  faut  prendre  garde  que  le  codé  qu’on  voudra^  regarder, 
je  veux  dire  le  conuexe , ou  le  concaue , (bit  droitement  au  jour  ; car  fi  le  tout  n’eft  illu- 
miné l’on  n’a  point  la  fatisfadion  entière.  C’eft  pourquoyie  ne  confeillcray  jamais  de 
mettre  ces  pièces  qu’en  des  lieux  où  le  jour  donne  tout  à plomb.  Car  pour  lors  elles 
fontaftez  diuertilTantes , mais  autrement  e lies  ne  le  font  pas. 
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li}  III.  PARTIE  DE  LA  PERSPECT.  PRATIQVE. 

PRATIQVE  XIV. 

*POJ^R  PEINDRE  VNE  IMAGE  SVR  VN  CORPS 
com^op  de  Cônes , de  Pyramides,  eÿ"  antres  cer^s , réguliers 

ou  irréguliers. 

Voj  que  rirregularicé  de  cette  forte  de  pièce,  qui  eft  vn  compofe  de  di- 
uers  corps.  Tel  on  la  fantaifie  de  chacun  ; n ait  point  de  réglé  certaine  8c 
ailèurée  qui  luy  Toit  propre  j elle  ne  lai  (Te  pas  de  trouuer  place  entre  celles 
quifonticy , dans  l’ordre  du  rayon  droit  : à raifon  que  comme  en  celles 
là  l’on  peint  des  images , qu’il  eft  quafî  impoflîble  de  connoiftre  ii  ou 
• le  petit  trou  de  la  lunette,  qui  d oit  eftre  oppolee  direèlement  au  milieu 

de  la  pièce. 

La  compofition  de  ce  corps , ou  pluflofl:  de  ce  plan  raboteux  -,  eft  à la  difcretioiv. 
deceluy  qui  le  forme  -,  Car  quelques-vns  mettent  vn  Côneau  milieu,  d’autres  vu 
«juarré , ou  vn  tetracde;  Aux  cofteiz  des  vns  & des  autres  fe  font  des  eminenees  ou  des 
concauitez , en  fin  tout  ce  qu’on  veut,  ôc  que  l’on  croit  deuoir  rendre  la 
difîbrme. 

Pour  tracer  vnc  figure  fur  ces  pièces  -,  iln’eft  pas  befoin,  de  partager  le  Prototype 
par  quarré  nypar  cercles;  Il  faut  feulemant  marquer  fur  vn  petit  carton  , ou  parchc-r 
iTiin  aifez  ferme , le  premier  u'ait  de  la  figure  qu’on  y veut  faire  voir , & le  picquer  auec 
^vne  éguille,  comme  pour  faire  vn  poney , ainfi  qu’on  void  la  fleur  de  lys  A. 

Or  pour  auoir  le  trait  de  ce  deifein  fur  ce  corps  raboteux  j II  faut  eftre  en  lieu- 
<oii  il  n’y  ait  pas  granoTjour,  ôc  pofer  ce  deftein  B.  entre  vne  l’ampe  C , & le  corps- 
raboteux  D.  en  telle  forte  que  ce  deffein  remplilfe  le  lieu  que  vous  defirez , je  veux 
dire  qu’il  faut  aprocher  ou  reculer  la  lampe  & le  deifein  ,jufq-u’à  ce  que  les  rayons 
des  extremitez  du  deifein  aillent  aux  extremitez  du  plan  ;cela  eftant  ainfi  ; il  faut  ar- 
refter  fixement  la  lampe  & le  deifein  ,affin  de  tracer  fur  ce  plan  raboteux  tout  ce  que 
ce  que  la  lumière  ( palfant  parles  trous  du  deifein)  y fera  voir  ; Ayant  tout  tracé,  il 
faut  mettre  vne  lunette  E,  en  la  place  & à la  hauteur  de  la  lampe;  Puis  regarder  par  le 
trou , & on  verra  la  raefme  chofe  qu’au  deifein  ; ce  qui  feroitimpoffible  de  reconnoiftre 
d’vn  autre  poinâ;. 

En  la  première  figure  le  void  la  méthode  de  tracer  fur  ce  plan  raboteux  ; Et  en  la  fé- 
condé, comme  il  faut  regarder  ce  qu’on  y aura  tracé  : fi  c’eft  quelque  portrait,ou  ima- 
ge,on  y peut  auffibien  mettre  le  coloris , comme  aux  autres  de  cy-deuant , mais  auee 
vn  peu  plus  de  peine  & de  trauail,  au0i  en  aura  t’on  plus  de  plaifir  car  ces  pièces 
font  agreablçs,  &recreatiues. 


figure  plus 
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E Traité  V I.  qui  eftde  la  Catoptri- 
que,  ou  de  la  reflexion  des  Miroirs, 
eflbien  le  Traité  le  plus  diuertiflanc 
de  tous  ceux  qui  Font  précédé  puis 
qu’il  contient  non  feulement  les  re- 
flexions des  Miroirs  plans  ou  plats 
en  quelque  fituation  qu’ils  foient: 
maisaufli  des  Miroirs  ronds  ou  Cy- 
lindriques, des  Miroirs  Pyramidaux, 
foit  qu’ils  (oient  ronds  ou  à pans» 
Pour  aller  d ordrejje  fais  précéder  toutes  ces  pratiques  d’vne 
ui  efl:  CiwS  neceiIairc,ou  ceux  qui  ne  fçauent  pas  ce  quec’efl: 
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c!e  reflexions  apprendront  que  l’angle  qui  porte  ce  nom  doit 
fe  trouucr  fur  toutes  |les  fortes  de  Miroirs  dont  nous  ve- 
nons de  parler  ; apres  quoy  il  n’y  a plus  de  difficulté  en  toute 
la  fuictede  ce  Traité-, où  les  Miroirs  plans, ou  plats  ont  le  pre- 
mier rang,  comme  plus  ayfés  dans  la  pratique,  & qu’ils  infl- 
nüent  doucement  la  connoiffiance  des  autres ;l’on  y verra  quan- 
tité de  belles  operations  par  les  reflexions  qui  s’y  font  foit  de 
delTus  , de  deffious  , ou  des  coftez  des  Miroirs , qui  peuuent 
auffi  eftre  droits  , penchez  , renuerfez,  inclinez  & déclinez  & 
en  tous  ces  fens  , prendre  & donner  des  reflexions  , ce  qui  fe 
verra  par  cinq,  ou  flx  pratiques  que  ie  donne,  aufiuclles  on 
peut  raporcer  tout  ce  qui  fe  fait  de  beau  & d’agréable  par  les 
Miroirs  plats.  Premièrement  comme  l’on  y doit  regarder  vue 
figure  peinte  fur  des  cannelures,  qui  donnent  à tout  au- 
tre choie  que  ce  qu’on  voit  au  Miroir,  Secondement , pour 
cftablir  deux  Miroirs  en  telle  forte  que  l’on  y voye  vne  fi- 
gure parfaite  , qui  n’effc  que  d’vn  tiers  fur  le  plan.  Troifie- 
inement  pour  difpofer  plufieurs  Miroirs  en  telle  force  , que 
pour  cinq  , ou  fix  petites  figures  , on  voye  vne  armée  i pour 
deux  ou  trois  arbres , de  grandes  foreffis  -,  pour  deux  ou  trois 
maifons,  des  villes  entières;  en  fin  pour  de  peu  faire  beaucoup. 
Quatriefmement , on  verra  vne  pièce  qui  eft  quafi  de  la  mef- 
me  inuention  que  les  precedentes;  c’elf  vne  efpecc  de  cabinet 
tout  garny  de  Miroirs  , où  pour  deux  ou  trois  pièces  qui  font 
en  bas  au  dedans  du  coflre  , qui  eft  le  cofté  d’vn  triangle  qui 
fe  tourne;  on  verra  vn  fomptueux  cabinet;  fi  l’on  tourne  vne 
maniuelle  , qui  eft  à cofté, vn  autre  cofté  du  triangle  donnera 
deux  ou  trois  allées  d’arbres , ôc  vn  parterre  ou  deux  , qui  fe- 
ront paroiftre  vn  jardin  magnifique,  auec  des  allées  fans  nom- 
bre  & à perte  de  veuë  ; fi  on  tourne  encore , l’autre  cofté  di 
triangle  donnera  deux  ou  trois  tables  couuertesj  auec  des  fie 
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ges  pour  s’y ‘'^^îbir;ce  qui  fera  paroiilre  vue  Salle  de  feilin  bicii 
préparée  pour  traiter  vne  multitude  de  conuiez,  La  Cinquiè- 
me pièce, eft comme vne  forme  de  chambre, ou  vu  coftéfeué 
iement  efl:  garny  de  ce  qu’on  voudra,  car  fi  on  veut  faire  pa- 
roiftrele  tout  comme  vne  grande  & très  profonde  falle  tapiffee 
&:  ornée^  ilfutht,  comme  je  dis  d’en  mettre  à vncofté,car  les 
trois  autres eifans  garnis  de  Miroirs,  ils  fe  reflefehiffent  les  vns 
; fur  les  autres,  en  telle  forte  que  tous  femblent  égaux,  &eftant 
■ veuspar  quelque  trou  déterminé,  on  void  le  tout  comme  vne 
; grande  falle  tres-bien  meublée.  Si  au  lieu  de  tapifferie  on  mec 
; à vn  des  coftez  deux  ou  trois  armures,  des  canons,  des  moufquets 
<&c.  on  verra  par  ce  trou  vn  Arfenat  bien  garny  & fourny  de  tout 
ce  qui  eft  necefl’aireà  la  guerre.  Siaulicu  des  armes,  on  met  des 
îiures*,  on  verra  vne  Bibliothèque;  Siaulieu  de  tout  ce  quedef- 
fus,onmetdes  Arbres,  des  PalilTades  , quelques  efpalliers& 
quarreaux  en  broderie  de  buis,  on  aura  en  apparence  vn  beau 
. jardin  qui  fembieraeftre  à perte  de  veuë  ; La  fixieme  pièce  efl 
quafi  la  mefme  que  cette  Cinquicme,hormis  qu’en  celle  làil  y a 
^ Ærois  Miroirs,&  en  cclle-cy,il  ny  en  àquVncn  vn  des  bouts;  les 
; deux  coftezeftant  ornez  d’Architeéfures,ouder vne  des  chofes 
I que  nous  venons  de  dire  cyde{Tus,c’efl:  à dire  de  tout  ce  qui  vous 
I agréera  le  plus,  ôeau  bout  oppofé  au  Miroir,  il  y faut  mettrevne 
PerfpeéHue,  laquelle  eftant  regardée  dans  ce  Miroir,  où  elle  fe 
• redechitauecles  deuxeoftez;  donne  vn  enfoncement  admira- 
i blc;outre  toutes  ces  reflexions  droites,  il  y en  a de  biaifes , qui 

J dans  vn  tube  ou  tuyau,  font  paroiftre  vn  autre  objet  que  celuy, 
qui  eft  au  bouc  de  ce  tuyau , oppofé  à l’oEil. 

Le  grand  raport  qui  ferctrouuc  entre  les  reflexions  qui  fefonc 
en  l’eau  celles  qui  fe  font  furies  Miroirs  plans  ou  plats,  m’a 
fait  mettre  quatre  ou  cinq  pratiques  très  vtiles  & necefîàires 

.aux  peintres , qui  pourront  y voir  comme  fe  reflechiffent  tous 
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les  objets , qui  paroiiTenc  dans  l’eau  touf- jours  renuerfez  , fb^ 
cnvne  fontaine,  en  vne  riuierc,ou  en  vn  eftang-ce  qu’ils  pra- 
tiqueront auiïi  ayfement  en  l’vn  qu’en  l’autre  puifque  ce  font 
les  mefmes  raifons , & les  mefmes  effeds , en  l’eau,  qu  en  vn 
Miroir  couché  parallèlement  à l horifon. 

Apres  ce  qui  appartient  aux  Miroirs  plans,  ou  plats;  on  aura 
les  méthodes  pour  trouuer  les  reflexions  dVne  Image  peinte 
fur  vnplan,&veuë  en  vn  Miroir  rond,  ou  Cylindrique,  ou  des 
le  commencement  on  trouuera  quelques  auis  pour  y eftreplus 
juftes  que  n’ont  eftez  quelques  vns,  qui  font  tous  les  cercles, 
Icfquels  reprefentent  les  lignes  parallèles  à la bafe, concentri- 
ques, & en  égales  diftances  fur  le  plan,  ce  qui  ne  peuteftreen 
aucune  façon  ; &:  meflne  ü on  vouloir  eftre  dans  vne  exaditu- 
de  rigoureufe  , outre  que  chaque  cercle  à fon  centre  particu- 
lier il  ne  feroit  pas  vn  cercle  parfait , mais  comme  ce  defaut 
efl:  petit  en  vne  petite  figure,  on  le  toléré  facilement;  le  don- 
ne trois  ou  quatre  méthodes  diuerfes  de  ces  reflexions  à fin 
qu’onayt  le  choix.  Ces  pièces  font  extrêmement  diuertiflTantes, 
en  ce  que  d’vn  meflangede  couleurs  qui  femblent  eftre  jettées 
fans  ordre  fur  le  plan  , on  void  au  Cylindre  vne  belle  image  , ou 
le  portrait  naturel  de  quelque  perfonne,  ceux  quinerçauent  pas 
le  fecret&  l’artilice,  font  rauis , ne  pouuant  pas  comprendre 
comme  cela  fe  fait  ; leur  eftonnement  fe  redouble,  quand  ils 
voyentque  hauftantoubaiflantle  Cylindre,  il  donne  vne  autre 
image  que  la  precedente.  Mais  ce  qui  eft  encore  plus  merueil-' 
leux  & qui  a furpris  ceux  mefine  qui  s’y  connoiftent&:  fçauent 
les  raifons,  eft  de  faire  voire  vnejmagefurvn  Cylindre,  fans  qu’il 
paroifte  aucune  clîofe  furie  plan,  ny  au  deftlis  du  Cylindre  : l’arti- 
fice eftantcachéau  dos  d’vn  baluftre  efleuétourautour , ou  con- 
tre le  dedans  dVne  forme  de  daiz  pofé  de/Tus,  ôc  foûcenu  par 
quelques  colomncs  ou  pillaftres^ 
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Derinucntion  du  Cylindre,  ou  Miroir  rond  , j’ay  crouue  le 
le  moyen  defairevoir  vne  image  fur  vnecolomne  àtpans , c’eft 
ri  dire  de  plufieures  faces , ou  prifme  fpeculaire  , où  le  fecrct  6c 
l’artifice  efi:  fi  bien  caché  qu’il  eftquafi  impofiibledeconnoiftrc 
furie  plan  l’image,  ouïe  portrait,  qui  fe  voit  au  Miroir -,  Ce  qui 
nefe  peut  pas  faire  au  Cylindre,  où  les  lignes  trauerfantes  font 
continuées  tout  autour  fiir  le  plan,  & non  pas  en  cellecy,  où  il 
n’y  a d’occupé  que  ce  qu’il  faut  de  place  à la  reflexion  de  chaque 
face,  ou  plan  du  Miroir,  le  relie  du  plan  efiant  vuide  pour  y 
peindre  tout  ce  qui  pourra  faire  mefconnoillre  d’auantage  la 
figure  qui  doit  eftre  réfléchie.  le  m’afleure  que  cette  inuention 
fera  autant  eftimée  des  curieux  ^ quepas  vne  de  celles  que  nous 
<lonne  la  Catoptrique. 

Orilcffccertain  que  pour  bien  voir  ces  pièces  & celles  des  Cy- 
lindres, faut  feferuir  d’vnlieu  déterminé  & arrefté,  duquel  on 
efleue  comme  vne  cfpece  de  lunette,  au  trou  de  laquelle  il  faut 
mettre  l’oeil,  & on  verra  les  figures  fur  le  Cylindre  dans  leur 
perfection  ^ autrement  c’efi:  par  hazard  fi  on  y void  quelque 
chofe  de  bien  reprefente*,  on  peut  feferuir  de  cescolomnesfpe- 
culaires  foit  rondes,  ou  à pans,  pour  les  collez  d’vne  porte,  &: 
du  plancher  de  delTus  pour  plan,  à peindre  tout  ce  qu’on  vou- 
dra faire  voir  en  ces  Miroirs-,  on  peut  aufli  les  attacher  aux  plan- 
chers qui  leur  feruirade  plan.  Ils  peuuent  encore  eftre  mis  de 
part  & d’autre  de  ces  grands  Miroirs  plats , & emprunter  les  re- 
flexions de  deffus,  de  deftbus  & des  coftés  dont  vne  partie  fe  ver- 
ra fur  ces  colomnes,  & le  refte  fur  le  Miroir  plat-,  ou  au  contraire 
mettre  vne  colomne  luifante  au  milieu  de  deux  Miroirs  plats 
eftant  aufliayféde  faire  d’vne  façon  que  de  l’autre. 

lecroyque  beaucoup  de  perfonnes  n’auront  pas  encore  veu 
non  plus  que  la  precedente  , cette  autre  belle  inuention 
de  la  Pyramide  Spcculaire  de  plufieures  faces , où  fe  ramafte 
vne  figure  diuifée  en  plufieurs  endroits  fur  le  plan , qui 
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reftant  viiidc  en  dmers  lieux  donne  moyen  d’y  peindre  des 
tefques,&  fantaifies,  qui  changent  tellement  cette  figure  origi- 
naire^ qu’il  eft  impofîibledela  reconnoillre  qu’en  regardant  pat 
le  trou  de  lalunette.La  figure  que  i’ay  donnée  de  cette  Pyranii- 
dcjneft  que  de  quatre  faces  affinde  s’infinüer  doucement  dans, 
la  pratique,qui  fera  connoifîrre  qu’il  eltauiïi  facile  de  la  faire  de- 
fiXjdefept,de huiét &de dix,quede  trois,  & de  quatre  faces; 
n’y  ayant  qu’a  multiplier  le  nombre  des  projeélions  furie  plaa,,  • 
autant  de  fois  qu’ilyadediuifionsau  Prototype,  èc  de  pans  au  ^ 
Miroir  Pyramidal  qui  ('s’il  y auoit  beaucoup  de  pans  ) donneroic 
fur  ce  plan  la  figure  d’vne  molette  d’efperon  , fl  onlesmarquoic:  , 
de  lignes  fermes  & vi(ibies,mais  comme  elles  ne  doiuent  elfre- 
tirées  qu’ocGultement,auecla  pointe  du  compas,  ou  de  crayon 
qu’on  peut  ofter^  cette  figure  de  molette  neparoiftra  pas  fur  le 
plan,  ou  elle  fera  rendue  inuifibîe  par  cequel’onadiouftera  dans> 
les  places  vuidesquine  reflccIiifTent  pas  fur  là  Pyramide  fpecu- 
laire.  De  l inuentiondela  Colomne  fpeculaireàpans,oudeplu- 
fleurs  faces,& de  cette  Pyramide  , on  peurinferer  celle  du  Mi- 
roir Polyoptre,oix  doiuent  fe  ramaffer  les  objets  jertez&difper- 
cesfur  plufieurs  pans  félon  les  projcéHons  ôc  reflexions  de  ces> 
facettes , inclinées  & déclinées  du  plan  où  il  elf  pofe^.. 

A ces  Pyramides  Polygones,  ou  de  plufieurs  coftez  , ie  fais> 
fuiureleCônequiefl:  vne  Pyramide  ronde-,  ouia panique  pour 
trouuer  les  diuifions  , efl:  de  mefme  que  des  Pyramides  à 
pans  .-mais  celle  de  marquer  les  projeéHons  efl  differente,  car  ^ 
à ces  Pyramides  angulaires  , chaque  face  donne  fur  le  plan  Ca. 
projeélion  feparée  & en  pointe, tellement  qu’vne  Pyramide  def 
quatre  faces  donnera  quatre  pointes  autour  d’vn  quarré parfait 
comme  fa  bafe,  ôc  le  mefme  des  autres  à fix  , àfept,à  huiél  ôc 
douze  coftez, îl  n’en  eft  pas  ainft  du  Cône  où  toutes  les  lignes 
les  cercles  font  cocentriques  entre  lefquelsfepeinc  l’image 
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qui  doit  paroiftre  fut  ce  Miroir  conique  félon  les  diuifîomqui 
font  au  Prototype.  Mais  rvne&  l’autre  de  ces  Pyramides,  con~ 
uiennent  en  cecy,  qu’on  peut  y faire  voir  deux  & trois  images 
differentes  5 aulTi  facilement.qu’vne  ; ce  quife  verra  aux  prati, 
ques  que  j’en  ay  données. 

Enfin  ie  conclus  ce  Traité'parles  belles  reflexions  quife  font 
fur  le  Miroir  angulairCj  & fe  prennent  des  plans  qui  font  à cofféj 
>u  dcffoLis  ces  Miroirs. 

le  ne  mets  rien  des  Miroirs  fpheriques , tant  connexe  , que 
îoncaues  ; à raifon  que  leurs  reflexions  ne  font  pas  fidelles  au 
' *aport  de  l’obiet  comme  celles  de  ceux  dont  nous  venons  de 
îarler.  ■ 

i 


fi5  ni.  partie  de  la  per.^pec.  pratict^t. 

PKJTlQy^ES  DE  GEOMETRIE  NECESSAIRES  ^V 

Traite  des  Miroirs. 

Vaut  quecrentrer  au  traité  du  rayon  reflechy,  qui  cft  ce  qu’on  nomme  Catô^ 
prrique  ,il  faut  fçauoir  que  toutes  les  reflexions  le  font  par  les  Miroirs , tans 
Plans  ou  Plats  que  Ronds , Cylindriques , Conucxes  Concaucs  & à Pans , 
ou  par  autre  chofes  qui  produifent  le  mefme  effet  comme  peuuent  eftre,tous 
métaux  bien  polis , la  corne,le  talque , l’eau  &c. 

Pour  commencer , & entendre  ce  que  c’eft  réflexion  ;Il  faut  fçauoir.  Qu^e  toutes  les 
lignes  qui  font  les  angles  égaux  de  part  & d’autre  fur  vne  fupperficie  fpeculaire  foit  plat- 
te  ou  courbe,  fercflechilfent  en  elles  mefmeSjc’eft  pourquoy  on  ne  cherche  point  la 
reflexion  de  celles-là,  mais  bien  de  celle  qui  font  inclinée,  or  l’inclinement  d’ vne  ligne 
ou  rayon  fur  vne  fuperficie  plane,  ou  platte,  ou  ronde,  eft  l’angle  aigu  que  fait  la  ligne 
inclinée  C E,  D E , fur  la  ligne  droite  A E B.  & I H,  K El, fur  la  ligne  courbe  L Ei  M . cet- 
te ligne  C E , (juieft  prife  pour  rayon  de  l’objet  fur  le  Miroir  A B , fait  l’angle  d’inciden- 
ce AEC -,  O rl’angle  de  reflexion  eft  le  rayon  qui  vaiu  poind  E , fur  le  Miroir  A B.  à 
l’œil  du  regardant.  D.  Car  pour  eftre  reflechy  il  faut  qu’il  vienne  du  mefme  poind  oii 
touche  le  rayon  de  l’objet  fur  le  Miroir , & qu’ils  foient  égaux  l’vn  à l’autre , comme  on 
void  B E D , égala  A E C,  fur  le  Miroir  plat  A B,&  M H I,  égal  à L H K , fur  le  Miroir 
courbe  L M. 

Q^elques-vns ,efleuent  vne  lignedupoindt  d’incidence,  qui  laiflede  part  & d’autre 
les  angles  égaux  , &c  par  cette  ligne , qu’ils  nomment  plomb , ils  mefurent  les  angles  d’im 
cidcnce  & de  reflexion.  Pour  moy  qui  ne  traite  icy  que  des  lignes  droites,  ou  parfaite- 
ment rondes,  ie  prend  la  voye  la  plus  courte  & plus  ay  fée,  &fuiuant  celle  que  j’ay  com* 
mencéeiedis.  Qm?  pour  trouuer  l’angle  de  reflexion,  quand  on  a l’angle  d’incidence  jïl 
faut  mettre  vne  jambe  du  compas , au  poinéf  oi\  fe  forme  l’angle, comme  en  E,  & de  l’au- 
tre jambe  faire  des  arcs  de  part  ôc  d’autre,  ou  vne  grande  portion  de  cercle.  Puis  pren- 
dre l’ouuerture  de  l’angle  donné,  & la  porter  fur  l’arc  de  l'autre  cofté,&:  du  poinél  que 
cette  ouuei  ture  y donnera, il  faut  tirer  vne  ligne  qui  formera  vu  angle  égal  à l’angle  doué. 

Te  m’explique,  ibit  donné  l’angle  A E C, fur  la  ligne  A B ledisquepour  auoir  l’angle 
B E D.  qui  luy  foit  égal  : il  faut  du  poinét  E , comme  centre  ,.faire  deux  arcs,  comme  A C, 
B D.  ou  fl  on  l’ayme  mieux  , vn  demycercle  ; Puis  prendre  la  diftance  A C,  fur  cette  por- 
tion de  cercle  & la  porter  fur  B, qui  donnera  fur  l’arc  le  poinél  D.  fi  l’on  tire  vne  ligne  de 
E,  par  D.  l’on  aura  l’angleBED  égal  à l'angle  AEC. 
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CE  QVl  S VIT  EST  POVR  LES  MIROIRS  CTLINDRIQVES] 

Vr  vne  ligne  couibc,  foit  donne  l’angle  d’incidence  I H M^Pout  trouuec  celuy  de  réflexion, qui  luy  foit  égal' 
11  faut  de  part  üc  d’autre  du  poiiiâ  H, faire  deux  arcs,  ou  grande  portion  de  cetc'.ei  puis  prendre  l’ouuertu- 
te  de  l'arc  Ml,  8c  la  porter  de  L,à  K fi  l’on  tire  la  ligne  HK.on  aura  l’angle  de  réflexion  KHL.égal  à 1 H M. 

Toutes  tengeantes,  qui  font  lignes  droites  qui  touchent  le  cercle,  ou  portion  de  cercle  , comme  jla  ligne 
2,  \ }.  font  toufiours  des  angles  égaux  fur  le  mefme  cercle. 

Pour  faire  paflér  vn  cercle  par  trois  points  donnés,  pourneu  qu’ils  ne  foient  pas  en  ligne  dioite  , cette 
connoifl'ance  pratique  eft  necelFairepout  les  réflexions  qui  fe  font  au  Cylindre.  Soient  les  trois  poinûs  donnés  N,  O,  P. 
Du  pdinéf  N, à ti-lle  interualle  que  ce  foit  , faites  vnarc  Q^R.  du  poinâ  O.  & dumefmc  intsriiale  & ouuerture  de  cont- 
ras faites  en  encore  vn  ; ôc  par  les  deux  feâions  quecettuy-cy  fera  fur  l'autre  Q R,  tirez  vne  ligne  inSnie.  Puis  des  poinéls 
'o,  â<  P,f.tites  encore  deux  arcs,  qui  fe  couperont  aux  poinfts  S,  T.  la  ligne  tirée  par  ces  deux  feétions  S , T , coupera  la 
ptémiere  Q R au  poinél  V,  qui  ièrale  centre  du  cercle  qui  doit  pafler  par  les  crois  points  donnez  N,  O , P. 

Si  ces  tto.s  poinéls  font  donnez  autour  d'vn  cercle  par  le  cen  rc  duquel  foit  défia  tirée  vne  ligne  j il  fuffira  de  faire  feu- 
Ifiiient  aeiix  arcs  8c  de  tirer  vne  ligne  par  leur  fcélions.  Par  excple  en  l'autre  figure  les  trois  points  donnez  foient  XYZ 
fi  des  fcélions  O O des  arcs  qu’on  aura  fait  des  poinéls  X Y,l’on  tire  la  ligne  O, <0  .elleroupeta  cette  ligne  du  premier 
ccrclcau  poinél  A.  & fera  le  centre  du  cercle  qui  doit  pafler  par  les  poinéls  donnez.  X Y Z. 

Cercles  Conceninques . ce  font  des  cercles  qui  ont  vn  mefme  centre,comme  les  cercles  C,D,E,ont  vn  mefme  centre  B. 
Cercles  Excentriques , ce  font  des  cercles  qui  n’ont  pas  mefme  centre, comme  F,  eft  le  centre  du  grand  cercle  H ^ G,  eft 
le  ceniie  du  moyen  K,&  I,cft  le  ctn^Ie  du  plus  petit  L,  ce  qui  fait  que  ces  trois  cercles  H, K, L, font  excentrique». 
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Miroirs. 

Ous  venons  de  dire  que  l’angle  d’incidente  que  fait  le  rayon  de  l’objet  lîir 
le  Miroir, eft  égal  à l’angle  de  reflexion  que  fait  le  rayon  duMiroir  à l’œil. 
Il  faut  encore  fçauoir  que  de  l’objet  eft  ordinairement  tirée  vne  ligne  per- 
pêdiculaire  au  Miroir, corne  eft  fur  lacartelle  la  ligne  CD.perpend.à  AB. 
Or  la  ligne  AB , eftant  mife  pourla  glace  du  Miroir , & le  poinét  D , pour 
l’objet  ; La  ligne  C D.  fera  cette  perpendiculaire,  qui  s’appelle  Cathete. 
E,  eft  le  poind  de  l’œil , & F,  le  poindt  de  reflexion.  Tout  cela  fe  void  en  la  cartelle. 

Vous  deuez  fçauoir  de  plus,que  fl,  comme  nous  auons  dit  en  la  precedente  , les  an- 
gles D F A , & É F B , font  égaux , & que  du  poinét  de  l’œil  E,  l’on  tire  vne  ligne  droite 
par  le  qoind  deteflexion  F ; cette  ligne  ira  couper  la  Cathete  D,  C,  au  poinâ:  C,  où  fera 
l’apparence  de  l’objet  D ;& la  ligne  C A jferaégale  à AD;  d’où  vous  pouuez  inferer; 
qu’autant  que  l’objet  eft  au  deuant  du  Miroir,  autant  paroift-il  enfoncé  au  delà  du  Mi- 
roir -,  Et  mcfme  quand  l’objet  G , donneroit  la  Cathete  hors  le  M iroir,  comme  eft  GH. 
La  ligne  E F , prolongée,  va  couper  cette  Cathete  ,aupoindtH,  quiparoift  auflî  enfon- 
cé derrier  le  Miroir,que  G , eft  en  deuant. 

P our  faire  mieux  comprendre  cecy , foit  mis  au  deuant  du  Miroir  ,1,  K,  L,  M , l’objet 
ou  ligne  N Q;  quia  pourCathetes  N 0,&  QJT  ; Puifque, comme cy-delfus, l’apparence 
de  l’objet  eft  autant  derrière  le  Miroir,  que  l’objet  eft  deuant  ; il  faut  faire  L O.  égale  à 
LN-  & MT.  égale  à M QT’uisdupoinétde  l’œil  P.  il  faut  tirer  deux  rayons  P O,  & 
P T i &les  angles  de  N,&  Q^,  eftant  faits  égaux  à ceux  de  0 , 6c  T.  Ils  fe  couperont  fur 
le  plan  du  miroir,  aux  poinétrR,  S.  qui  font  les  poinéts  de  reflexion. 

Il  eft  bon  de  faire  icy  vne  remarque, pour  les  pièces  qui  fuiuent  ; Qup  l’œil  eftant  en 
mefmediftance  que  l’objet,  les  angles  d'incidence  coupans  les  rayons  PG,  PT,  aux 
poinéls  R, S, ne  dônent  à cette  ligne  RS. que  la  moitié  de  la  ligneN  Q^&  c6me  N Q,  eft 
égale  àla  largeur  du  Miroir  L M;  il  s’enfuit  que  R S,  n’occupe  que  la  moitié  du  Miroir, 

Qui  voudra  donc  que  R S,  qui  eft  l’apparence  de  N occupe  toute  la  largeur  du 
Miroir  ; il  faut  faire  N Q^  O T , double  deLM , & poiuTors  leur  apparence  R.  S.  fera 
égale  à L M , comme  on  verra  aux  pratiques  fuiuantes. 

Qui  defirera  faire  paroiftre  l’objet  a la  moitié , au  qnarr,à  la  ? , 4. , 5 , & 6 , parties , & 
mefme  occuper  tout  le  Miroir  entierement,il  peut  le  faire  auée  lacilité.  Pour  le  montrer 
jedis  qu’ayant  efleuévn  Miroir,comme  nous  auons  faitIKL  Mjllfaut  tirer  vne  ligne  V 
X,uar  fon  milieu  laquelle  on  diuifera  en  tant  de  parties  égales  qu’on  voudra, & vne  autre 
Y Z,qui  pafte  delTous  & luy  foit  perpendiculaire  ; fur  cette  derniere  l’on  prendra  la  hau- 
teur de  l’œil  Z, I- à diferetion . mais  en  telle  forte  pourtant,  que  le  rayon(paflant  par  le 
poinél  qu’on  voudra  prendre  au  Miroir, fur  la  ligne  Xjaille  couper  la  ligne , Y Z,fèïon  la 
longueur  qu’on  veut  donner  au  plan, où  on  doit  peindre  ce  qui  fera  veu  au  Miroir. 

Par  exemple,!!  fur  vue  planche  longue,  comme  V Y -,  on  veu  peindre  vne  image  qui 
occupe  toute  la  hauteur  du  Miroir  ; il  faut  (pour  plus  de  facilité  à trouuer  les  proportios 
delà  ngure  ,011  image)  partager  cette  longueur  en  plufieurs,parties  quiparoiflent  égales 
au  Miroir  ; Pour  faire  cela  ; il  faut  faire  V Z , égale  à V Y ,&fur  Z,efleuer  vne  ligne  qui 
luy  foit  perpendiculaire  , & deux  fois  auffi  haute  que  le  Miroir  comme  eft  Z I , donnant 
I,pour  hauteur  de  l’œil:  fidece  poinétl,  on  tire  des  rayons  par  les  diuifion  égales  de  la  li- 
gne VX,&  qu’o  les  cotinuéjufqu’a  la  ligne  V X. cette  ligue  feradiuiféc.come  on  la  defire. 

C’eft  par  ce  moyen  qu’on  trouue  le  lieu  que  doiuent  auoir  les  objets  quand  on  veut 
leur  doner  vn  lieu  déterminé  dans  le  Miroir-, Puis  quand  ces  diuiftons  font  ainft  trouuees 
fur  vn  plan , on  ligne  comme  V Y,  on  n’a  qu’a  les  rapporter  au  deuant  du  Miroir , com- 
me icy  fur  V Z.&  l’œil  demeurant  en  I,  les  verra  dans  le  Miroir  au  mefme  lieu  que  font 
les  diuiftons  delà  ligne  VX;  qui  eft  ce  que  l’on  defire. 
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PRATIQVE  II. 

<TOl^R  PEINDRE  SVR  VN  PLAN  , VNE  IMAGE 

qui  paraijlra  difforme , (y  ejiantveu'é dans  V«  miroir,  Jeratres-Ielle 
^ fernhlable  à Jhn  Prototype^ 

Tant  cKoify  pour  Prototype  quelque  belle  image , ou  portrait;  il  faut 
le  diuifer  en  tel  nombre  de  parties  égales  qu’on  voudra  , comme  ce- 
luy-cy  ABCD.  l’eften  quatre , tant  par  le  bas  & le  haut , que  parles' 
collez  jdefquelles  diuifions  ayant  tiré  des  lignes  perpendiculaires  les: 
vnesaux  autres, l’on  formera  vn  reélangle  de  leizc petits  quarrez. 
Pour  faire  que  cette  figure  qu’on  veut  peindre  , occupe  entière- 
ment le  Miroir  E F G H ; il  faut  en  vn  bout  de  la  planche,  tirer  vne  ligne  égale  au  baS' 
du  Miroir  GH-  quiell  I K ,diuifé  en  autant  de  parties  égales  que  le  bas  du  Prototype- 
C D . Par  le  milieu  de  cette  ligne  I K -,il  en  faut  tirer  vne  autre  à l’infiny  qni  luy  fort  per- 
pendiculaire , & fur  celle-cy , prendre  telle  longueur  qu’on  voudra  pour  peindre  l’ima- 
ge , comme  efticy  la  longueur  LM,  & du  poinâ:  M,  faire  vne  ligne  infinie  parallèle  à: 
IK.  ^ ■ 

Par  après , il  faut  prendre  le  poind  N,  aufll  éloigné  du  poimSl  L,  qnc  l’eft  M , & <le  ce' 
point  N ; il  faut  tirer  des  rayons  par  toutes  les  diuifions  de  I K . qui  partageront  la  ligne 
OP- en  autant  de  parties  que  la  ligne  IK  ;mais  deux  fois  auffi  grandes  ,afin  que  Ton  ap-- 
parence  occupe  tout  le  Miroir , comme  il  a efté  dit.  De  cepoinél  N ;il  faut  encore  efle- 
uer  vne  ligne  perpendiculaire  à N L,  & deux  fois  aufll  haute  que  le  Miroir,  qui  eft  la.^ 
hauteur  de  l’œil  N R;  Puis  tirer  la  ligne  P R, qui  coupe  tous  les  rayons  aux  poinéls 
S,S,S.  Si  parces  feélions  S,  l’on  tire  des  parallèles  à IK,  l’on  aura  le  trapezeIKOP.  di- 
uilé  en  autant  d’efpaces  que  le  Prototype  ABCD.  il  n’y  aura  plus  qu’à  tranlporter  ce 
qui  eft  de  l’vn , en  l'autre , auec  proportion  , & l’on  aura  l’image  toute  tracée , comme 
on  la  void  fur  la  planche  Z. 

Pour  la  voir  dans  fa  perfedion  ; il  faut  pdfer  le  Miroir  lur  là  ligne  IK,&  regarder  le 
Miroir  par  la  lunette  mifeaupoindM,  comme  on  verra  en  la  pratique  VI  feüillet  131;- 
l’image  paroiftra , comme  elle  eft  au  Prototype , & remplira  tout  le  Miroir. 

le  liippole  icy,  la  glace  du  miroir  toute  nue,  & fans  quadre  ; car  s’il  y en  a vn,  ou  quel- 
quemoulure , commeily  enaordinairementaux  Miroirs  , il  nefaut  pasmettrele  Mi-- 
roirjuftementfur  la  ligne  IK  j mais  laifler  entre  l’vn  & l’autre  autant  de  place  qu’en  peut 
ccuper  la  hauteur  du  qaudre. 

Si  l’on  veut  que  cette  planche  foit  au  delfus  duMiroir,  au  lieu  qu’elle  eft  dellousicy 
il  n’y  a rien  à changer,  queladifpohtion  del  image -,  car  quand  la  planche  eft  deflbuS' 
le  Miroir;  les  pieds  de  la  figure  doiuenteftre  plus  prés  duAliroir,  mais  quand  la  planche' 
eftdeflus  jilfaut  quecefoitlatcftequi  foit  plus  prés  de  la  glace,  comme  on  peut  voir 
en  la  figure fuiuante. 

L'on  peutaufîi  mettre  cette  planche  à collé  du  Miroir, par  la  mefme  pratique  que' 
cy-deflus , (ans  y changer  autre  chofe  que  cette  fituation  de  l’image , qui  feroit  icy  com- 
me fi.ir  Tes  pieds  : il  faut  pourtant  prendre  garde,  que  ce  qui  eft  peint  fur  la  planche  à la 
droite  de  l’image , viendra  à la  gauche  dans  le  Miroir  ; ce  qui  ell  ordinaire  en  toutes  les 
pièces  quife  voyentpar  réflexion , & refradron  de  rayons,.- 
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PRATIQVE  III. 

POFR  PEINDRE  LES  IMAGES  , OV  PORTRAtTS- 

au  dejpi!  y & ù collé  des  miroirs. 

fVoyque  véritablement  la  figure  precedente,  & cc  que  i"èn  aydit  , eut: 
" >û  fuffire  pour  faire  entendre  la  pratique  de  peindre  les  images  , 6c 
îortraics,au  delTus  & à codé  des  miroirs  ,ainfl  queie  l’ay  toufiours  creû.. 
i Neaiitmoins  mes  amis  m’ont  conieillé  d’en  donner  les  figures  particu- 

■'iieres  ,ptiis  qu’elles  foulagent  l’efprit,  & l’imagmation. . 

le  ne  donne  point  icy  de  méthode,  pour  réduire  ce  qui  eft  au  Prototype  A,  fur  lai 
planche  B,  Payant  donnée  fufïilamment  en  la  pratique  I,  du  V.  Traité  de  ce  liure  feuil- 
let 109  où  l’image  peinte  lur  la  planche,  eft  regardée  par  vn  trou;  qui  eft  quafi  lamcC 
me  que  celle- cy.  Icm’afteure  qu’on  n’y  aura  aucune  difficulté  puis  que  lapratiquefc  - 
«onnoift  aifez  en  la  figure . fans  qu’il  foit  hefoin  d’autre  inftrudion. . 
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PRATIQVE  IV. 

VOVR  FACILITER  L'INVENTION  BV  TRMT  BES  IMAGES 
"y  eues  au  Miroir  lors  que  fescofie\^i0uceuxdu  Prototype  font  inégaux. 

Nia  pratique  precedente  , nous  auons  donné  aÏÏez  clairement  la  méthode 
pour  tracer  fur  vne  planche,  les  images  qui  doiuent  eftreveucs  par  réflexion 
lans  vn  Miroir , mais  nous  y auons  fiippofé  le  Prototype  ôc  le  Miroir  quarte 
parfaitement  Oril  arriuefouuent  qile  ny  l’vn,ny  l’autre  ne  le  font  pas,  ce  qui 
pourroit  mettre  en  peine  quelques  vns,quoy  que  veritablemêt  l’on  n’y  deuroit  pas  eftrc 
2îonfefouucnoit,quc  quelque  figure  que  ce  foit,  peut  eftrc  enfermée  dans  vn  quarré. 

Mais  puifque  l’on  defire  fçauoir  comme  l’on  pratique  le  trait  quand  les  ceftez  où  le 
nombredes  parties  font  inégaux.  le  le  diray  briefuement.  Suppoftbns  donc  que  le  Pro- 
totype A BC  D.foit  diuiféen  quatre  parties  par  le  bas  C D.  & par  le  haut  A B & que 
les  coftez  A C , B D , ont  fix  de  ces  mefmes  parties  ;&  que  le  Miroir  EF  G H,  cft  de 
mefme  forme  & figure,  le  laifle  encore  librelechoixdefairevoircesfigures.au  deffus, 
au  deflbus , ou  à cofté  des  Miroirs. 

Suppofé  que  nous  voulions  mettre  la  planche, où  l’image  eft  peintc,dclTus,ou  deflbus 
leMiroirjllfautcommeenla  pratiqueprecedente,  fairelalignel  K ,égale  à la  largeur 
<du  Miroir  G H.&diuifer  cette  ligne  I K;  en  quatre  parties  égales.  Prendre  la  longueur 
qu’on  veut  donner  à la  planche  L M;faireG  P,paralleleà‘T  K,&LN,  égale  à L M.  Puis 
dupoindN  , ilfaut  tirer  des  rayons  par  lesdiuifions  de  la  ligne  I K,&efleuer  le  poinéb 
de  l’œil  perpendiculairement  fur  le  poind:  N tout  cela  eftant  fait.^  voicy  où  il  faut  pren- 
dre garde,  & fe  louuenir  qu’entre  L M,  il  y doit  auoir  fix  diuifions,  comme  ilyen  a fix 
au  cofté  A C,  du  Prototype,  & qu’il  ne  s’en  trouueroit  que  quatre  fi  l’on  droit  vne  dia- 
gonale del,  a P j c’eft  pourquoy , pour  en  trouucr  fix;  il  finit  prendre  auec  vn  compas  la 
grandeur  d’vne  de  ces  diuifions  qui  lont  entre  I K,  & la  porter  au  delfous  de  K,  comme 
K,  V,&  encore  vne  autre  au  delfius  del, comme  IT.affîn  que  T V,foit  de  fix  parties  com- 
me A C.  puis  du  poinét  N , il  faut  tirer  deux  rayons  occultes , j’ulqu’à  la  ligne  O P pro- 
longée , aux  poiiufts  X , X. 

Or,  comme  pour  voir  ces  pièces  dans  leur  perfeéfcion,  il  faut  que  rocillbit  au  dcfliis 
de  la  planche,deux  fois  la  hauteur  du  Miroir  ;auflifaut-il  faire  icy  N R.  double  de  A C., 
ouTV,&tirer  la  diagonale  X R,  qui  coupera  les  rayons  aux  poinéts  S, S,  S, S,  par  lefi 
quels  tirant  des  lignes  parallèles  à OP.  entre  les  rayons  OI,&  PK,on  aura  la  ligne  L M, 
diuifée  en  fix  ,&  mefme  nombre  d’efpace  au  trapeze  I K O P.  qu’il  y a de  quarrezau 
PrototypeABCD.fur  lefquels  éfpaces  on  trâfportcra  la  figure  félon  l’ordre  des  chyfres. 

Que  fi  l’on  veut  mettre  la  planche, où  cft  peinte  l’image,  à cofté  du  Miroir  ; il  faut  fai- 
re la  ligne  I K;  de  la  figure  de  delTous  égale  a B C , & la  diuifer  en  autant  qui  eft  fix. 
Puis  du  poind  N,  tirer  des  rayons  par  ces  diuifions.  Mais  comme  le  Miroir  n’a  que 
quatre  parties  de  large  fur  fix  de  haut,  & que  pour  bie;i  voir  la  figure  ; il  faut  que  l'œil 
foit  à cofté  de  la  planche,  deux  fois  la  largeur  du  MiroirGH,  il  faut  faire  aufli  NY, 
double  de  GH  ,&du  poind  Y , tirer  vne  ligne  , non  pas  pari.  ( car  elle  nous  donneroit 
pour  faire  6 diuifions  lut  M L,où  il  ne  nous  en  faut  que  4)  mais  par  T. qui  nous  douera  la 
diagonale  T Z.  coupant  les  rayons  aux  poinéts  V,  Y , V.  par  leiquelles,  il  faut  tirer  des 
parallèles  a O P,  entre  les  rayons  O I,  & P K.  cequidiuifera  en  quatre  la  ligne  M L.&  le 
trapezelKO  P, en  pareil  nombre  d’elpaces , quedequarrez  au  Prototype  AB  CD.  où 
fe  peindra  la  figure. 

Il  n’importe  pas  pour  toutes  ces  pièces  cy,tant  precedentes  que  fuiuantes , que  les 
originaux , ou  Prototypes,  foient  moindres,  ou  plus  grands , que  ce  où  on  les  veut  repre- 
reiicer;Il  Iliftit  feulemét  que  l’vn  foit  diuifé  en  pareil  nobre  de  parties  égales , que  l’autre. 
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P RAT  IQ  VE  V.  I 

POim  PEINDRE  SFR  QFELCXFE  PLAN,  DES}< 
Images  0»  Portraits,  quand  les  Miroirs,  où  on  doit  les  regarder,  ii 

font  glus  haut  que  large , ou glus  large  que  haut.  ' 

E me  perfuade  ayfement , que  les  pratiques  & les  figuies  precedentes  font 
ruffilantes  pour  faire  coneeuoir  cette-cy  j & que  ce  ieroit  perdre  le  temps, 

de  répéter  encore  vnc  fois  ce  que  nous  en  auons  def-ja  dit , outre  que  la  fgure  | 

(iU:  foy  eft  alfez  intelligible. 


1 
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a^cojtedu  miroir 
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PRATIQVE  VI. 

FOVR  FAIRE  QF£  DES  IMAGES, 
difformes , feintes  fur  Vne  flanche, f droffent  heües , par  le 
moyen  d vn  Miroir. 

Ovs  venons  Redonner  la  méthode  qu'on  doit  garder  pour  peindre  ces 
images  fur  des  planches,  & comme  il  faut  pofer  ccsplanches , deflbus. 
deflus  ôcauxcoftezdes  Miroirs. 

Mais  comme  rimagination  eft  aydée  par  les,  figures  ,j'aycreû  fain 
plaifir  de  mettre  celles-cy  ; où  l'on  verra  lapland.coù  l’image  ef 
peinte, pofée  defluslemiroir  A.  vneautredelTouslemiroirB.  Etdeu; 
:oftc  droit , & l’autre  du  collé  gauche  des  Miroirs  C , & D.  qui  doiuen 
ellretoutes  regardées  parvn  petit  trou,ouvne  lunette , h on  les  veut  voir  dans  la  perfe' 
élion&fembiablesauPrototype.- 

Il  eft  bien  vray  qu’on  peut  les  regarder  fans  cette  fujettion  , pourucu  qu’on  premij: 
l’angle  de  reflexion  , &:  la  hauteur  de  l’œil  ; car  à moins  de  cela,  l’on  verra  la  pièce  im| 
parfaite, ou  le  miroir  ne  fera  pas  tout  occupé , ou , l’on  n’aura  pas  la  figure  entière  j enfi 
ce  ne  fera  qu’vn  defordre  S>c  confufion. 

L’on  peut  encore  peindre  de  ces  images , au  plancher,  & fur  les  murailles  , qui  for. 
de  collé  & d’autre  du  Miroir,  mais  elles  ne  fe  verront  parfaitement  que  d’vnfeul  poiné^ 
où  il  faudra  faire  mettre  ceux  qui  les  voudront  voir  entières , & belles . 


autres , l’vnedu 
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PRATIQVE  VII. 

QF/  CONTIENT  DIVERSES  GENTILLESSES 

qui  l~e  font  par  les  réflexions  des  Miroirs  pians  ou  plats, 

Vantquede<)uirerce,nui  appartient  aux  Miroirs  plans  , ou  plats,  il  faut  que  ie  tall'e  voit  briefue- 
ment  les  pièces  diufitilïàntcs  qui  s’e  n compofcm  ^ & que  ie  difc  vn  mot  de  chacunes  afin  que  ceux 
qui  s’y  plairont  puifTent  les  fabriquer  & compofer  eu  mcfmes. 

f’rcraieremcnt.pcur  faite  qu’il  paroilït  dans  vu  M i o r,t oui  autre  chofe  , que  ce  que  noos  auont 
à nos  yeux.  Par  exemple  q .ie  nous  voyons  , fui  vn  plan  ,1e  portrait  de  Noftre- Seigneur  & dans  le 
Miroir , en  verra  efciit , fiio  BST  Filivsmevs  im  ihctvs  , i psvm  av  dits;  le  dis  donc  qi  e pour 
faire  cette  pièce , ô£  autres  fcniblablcs  j 11  faut  auoit  des  iti.ingulaires , à tel  nombre  qu’on  voudia 
qui  feront  faites  de  bois , ou  de  carton  , de  la  largeur  du  Miroir  j le fquelles  eftatir  les  vnes  comre  les 
autres , vn  des  ai  gles  en  bas,  leur  s bafes  donneiont  vn  plan  comme  ABCD,  pour  y ptindre  l’in  âge 
propofe'e.  Et  ces  coflez  pci  ns  deuront  elire  ceux  qu'on  opofera  aux  yeux.  Sur  l’autre  collé  il  faut  cfcriie  tout  ce  que  l'on 
voudra  , mais  en  telle  forte  qu’il  pareille  droit  dans  le  Miroir , à quoy  il  faut  prendre  garde  de  ne  pas  ekrite  à gauche  lu: 
le  plan  mais  que  les  lettres  foient  rentier  fées  comme  on  les  vold  en  la  figure  P.  Ces  deux  coftcl  elîans  peints  j il  faut  p»fet 
os  irian^lesiur  vn  aix  bkn  droit , qui  fe  mettra  au  bas  de  la  glace  du  Miroir,  inc  lire  en  forte  que  du  lieu  choili  q’our  re- 
garder les  faces  des  triangles  , où  l’image  ell  peinte  , elles  paroilleut  vnies,  comme  feroit  vn  tableau.  Pour  ce  fane  ! il 
faut  que  ce  plan , ou  planche , où  font  les  triangles  , foit  pofé  perpendiculairement  au  Miroir  • comme  EF.Mitoirp  cil  per- 
pendiculaire à GH,  qui  eft  ce  plan.  Puis  les  mettre  enfenible  au  lieu  dclleigné , & les  incliner  jufqu’à  et  que  le  rayon  de 
l’exil  I,  foit  parallèle  aux  faces  KL.  afin  que  l’ocil  ne  voyant  pas  celles  la  , qui  fc  reflechiflent  au  Miioir  ; delco  ou  re  entière- 
ment les  faces  LV) . Qnand  on  ne  voudia  pas  tant  incliner  le  miroir  il  faudra  faire  l’angle  efleuc  plus  obtus , Jt  ceux  cie  la 
bafe  aigus.  Alors  l'image  fe  verra  nette  , 8f  l’efcriture  dans  le  miroir.  Si  on  veut  que  cette  efetiture  occupe  tout  le  Mi- 
roir p il  faut  obferuer  cequenous  auons  dit  en  la  Pratique  II.  feuillet  liy.  gc  prendre  pour  cortex  des  triangles  les  mefures 
qui  font  fur  le  plan  de  cette  figure  là,  qui  Us  donnera  inégaux  gc  Us  derniers  plus  long.,  & plus  large  que  les  premier  s j ô(  le 
tout  dans  la  iuliefle  ôc  perfeélion. 

L’angle  rentrant  fpeculaire,  qui  par  U rencontre  de  deux  Miroirs,  comme  la  figure  marquée  î,  donne  vne  multiplica- 
tion admirable  par  les  reflexions  :c’eft  l’vn  des  plus  en  vfage,  & facile  à pratiquer , Par  exemple  pour  d’vnc  partie  de  cercle 
fur  vn  plan  , faire  paroirtre  le  cercle  entier  par  le  moyen  de  ces  Miroirs  j II  faut  prendre  auec  vn  compas , vn  peu  moins  que 
la  largeur  des  miroirs  EF,  & du  peint  E,  comme  centre  fait  vn  cercle  furie  plan  , qui  fera  pairage  en  trois,  & furies  deux 
demy  diamètres , qui  forment  ce  tiers  , pofet  les  Miroirs , comme  font  EF  hc  £G,  citant  certain  que  fi  on  regarde  dans  ces 
Miroirs , l’œil  ertantdircéltment  à EH,  on  y verra  le  rond  comme  entier  j 8c  tout  ce  qui  ne  fera  qit’vne  fois  fur  le  plan, 
paroiftra  toufiours  trois  fois.  Et  fi  fur  ce  plan  , l'on  fait  e n collé  & deux  demyd’vn  pentagone,  comme  eu  l’autre  figure, 
j!  paroi  rtiavn  pentagone  entier  par  les  Miroirs  ^ à rai  Ion  que  E 1 8c  EK.  font  perpendiculaires  à EF  & E G , tellement  que 
fur  chaque  Miroir  il  rcflccbic  vn  baftion  demy  , qui  feront  trois  baftions  poulies  deux  Miroirs,  qui  aueè  les  deux  trace} 
fur  le  plan  feront  la  figure  du  pentagone  entière  ; 6c  ainli  des  autres. 

Quand  on  voudra  rcprefentei  vn  quarré  n’en  ayant  qu'vn  quart  fur  le  plan , comme  en  la  figure  }.  Il  faut  mettre  ces 
deux  Miroirs  en  angle  droit , pcrpendiculairs  l’vn  à l'autre  j & tout  ce  qui  fera  au  milieu  de  l’angle  paioirtia  quatre  fois, 
TtllcmemquesM  y a vne  figure  en  M,ilcn  paroirtra  quatre , pour  vn  baluftre , ou  vn  baftion , quatre.  Pour  vne  colomre 
J urt  entent  dans  céi  angle , qui  peut  couuri  rie  loinft  des  Miroirs , il  en  par  oift  trois.  Si  à ces  Miroirs  marquez  >«,  b.  Si  ti,(, 
on  y eBjoinél  deux  autres  b,d,  U , e,  r,  perpendiculaires  à e,d:Sc  qu’entre  l’vn  & l’autre , on  fafle  vne  arcade  & deux  de- 
ruyqiiiaillentfepofer  au  rencontre  de  ces  Miroirs , comme  en  la  figure  efleuee,  les  reflexions  les  feront  paroirtre  comi- 
ruées  dans  ces  Miroirs  , 8C  doublée'  dtins  ceux  du  fond  ; Ce  qui  ell  l’vne  des  beautez  qui  fe  voyent  par  reflexions.il  yaplu- 
fieurs  autres  dilpofitions  de  M iroiis.qui  donnent  des  Perlpcâiues  pat  reflexions , qui  le  rapportent  toutes  à ce  que  ic  viens 
ce  direicy  , comme  font  certaines  pièces  ou  on  incline  vuMiroir  d’vn  angle  de  4 ç.  degrez  fur  vn  pîam  où  if  ya  des  imagei 
niouuantes  Si  lors  qm’on  les  veut  faire  voir  on  fait  m en  re  l’œil  a 11  bouc  devn  tuyau  qui  a à 1 autre  bout  vne  image  toute  au-l 
tte  que  celle  qui  fe  voif  au  Miroir  ce  qui  donne  de  l'admiration  à ceux  qui  ne  fcaticnt  pas  le  feciet  , Si  encore  plus  quand| 
on  leur  faii  regarder  vne  fécondé  fois  & qci'ils  en  voyent  encore  vne  autre  que  celle  qu'ils  ont  de  la  veuë  : n’ayant  pat  re-| 
connu  que  celuy  qui  leur  montre  cette  gentillefle  a touché  au  plan,  y auanjant  ou  retirant  vn  filou  vnpetit  canon  qitlM 
ptefcnçc  vne  autre  image  dcuantic  Miroir  ,Sc  ainfi  s’en  retournent  rauis  de  cette  tnerueille.  ] 
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P R A T I QJT  E.  VIII. 

OjF  SONT  V'^VT  R E S PIECES  R.  E C RE^  T IVE  S , E 

produit:  la  réflexion  des  Miroirs. 

Oicy  encore  d’autres  pièces  qui  ne  font  pas  moins  diuertiiîlmtes  que  les  pre- 
cedentes,en  ce  qu’elles  multiplient  les  objets  en  plus  grand  nombre:  La  pre- 
mière marquel,eft  vne  pièce, en  forme  de  Cabinet,gariiie  de  quantité  de  Mi- 
roirs de  tous  collez,  opofez  les  vn  s aux  autres  pour  donner  Sc  receuoir  re- 
flexion. La  face, ou  codé , de  deuant  de  ce  coffret  s’abaiffe  , non  pas  tout  bas,  mais  aifez 
pourdonnerjouraux objets;  quifontplufieurs  petits  arbres  &des  chaffeurs aueedeux 
ou  trois  chiens  qui  paroiftrons  en  grand  nobre  & faire  comme  vue  chaffe  Royale  dans 
vne  foreft,ou  bien  tjuelques  carreaux  de  jardin  , ou.  on  peut  mettre  huièl  ou  dix  petites 
fleurs;  qui  par  les  redexions  de  ces  Miroirs,  fe  multiplient  en  telle  lorte,  qu’il  en  paroift 
àpertede  veuè.  Apres  qu’on  s’eft  fitis-fiit  decelardin,  celuyqui  lamonftrè,  peutdi- 
uertir  les  regardans  à quelqueautrc  chofe  ; & prendre fon  temps  pour  tourner  vne  ma- 
niuelle  ; qui  au  lieu  de  ce  jardin  , donne  vn  autre  fond  ,où  il  y a quelques  jolies  pièces  de 
cabinet , quelques  perles , quelque  petits  vafes  d’or,&  autres  petites  nipes  &gentil- 
le(fes,dequi  les  reflexions  font  paroiftre  vn  grand  trefor  en  richeffes,&  quantité  de 
bcUefcholes,come  perles  fans  nombre, des  vafes  d’or  des  joyaux  ècc.  à ce  trefor  fuccede 
vne  magnifique  Bibliothecqire , que  produit  la  réflexion  de  cinq  ou  fix  petits  liurcts, 
misfur  l’vndes  coftezdu  triangle,  c’eftàdirefurvnedesplanchcstiuiformencce  trian- 
gle , lequel  eft  caché  dans  le  bas  au  delfous  de  ce  cabinet, de  fe  meut  par  vne  maniuelle 
queie  fais  paroiftre  à cofté  de  la  figure.  Parmy  ces  petites  pièces  on  peut  encore  mettre 
trois  ou  quatre  petits  bouts  de  bougie  allumées,  qui  outre  ce  qu’elles  donneront  plus  de 
clairtè , leur  multiplication  fera  agréable. 

L’autre  pièces  marquée  ^ eft  vn  ifolygonede  huièl,  dix,  ou  douze  Miroirs  joinèls  en- 
fembleen  forme  ronde;  aux  angles,  ou  rencontre  de  ces  Miroirs;  on  meta  l’vn  vne  par- 
tie de  fortification  , qui  en  fait  paroiftre  vne  entière  ;à  vn  autre,  deux  ou  trois  mailons 
qui  paroiftront  vne  ville  ; a vn  autre  des  petites  arbres  qui  feront  vne  grande  foreft  , & 
ain  fl  de  tout  ce  qu’on  voudra  : fi  dans  le  milieu,  ou  vn  peu  à cofté  de  cette  pièces  ; on  I 
met  quelques  petits  hommes  rengés  en  bataille,  il  en  paroiftra  des  armées  ; on  peut  en- 
core les  faire  mouuoir;  & pour  lors  il  femble  qu’ils  fe  doiuent  battre,  à raifon  que  les  di-  | 
werfes reflexions, fontparoiftre les vnsalleradroitôcles  autres  à gauche  &c 
La  marquée  5 . eft  de  figure  quarée,où  il  n’y  a qu’vn  cofté  de  garny  de  ce  que  l’on  veut, 
les  trois  autres  l’eftant  de  Miroirs,  où  celuy-là  fe  réfléchit;  tellemet  que  fi  l’on  peint  a ce 
cofté  quelques  tapi(feries,&:  qu’on  y mette  quelques  petits  meubles;eftant  regardée  par 
vn  trou, on  verra  dans  le  Miroir  L,  qui  luy  eftoppofè,  vne  grande  Salle  bien  tapilTée  & 
ornée  magnifiquement.  Si  au  lieu  de  tapilferies  & de  meubles , on  met  quelques  petits 
canons, inoufquets, barils,  boullets,efpées  &c.  on  verra  dans  ce  Miroirvn  Arfenat  bien 
garny.  Siaulieud’armes,en  y met  quelques  liures,ou aura  vne  Bibliotheque;fidcsar- 
bres  & des  fleurs , on  aura  vn  jardin  ; dcainfi  de  tout  ce  qu’on  voudra  faire  multiplier. 

La  4.  figure  eft  vne  pièce  couuerte,qui  prend  jour  de  quelques  ouuertures  qu’on  fait  | 
à l’vn  des  collez, qui  efclairefuffifimment  le  dedans  de  la  pièce,  où  il  y aura  deux  coftez  | 
enrichis  d’ Archiredlure,ou  de  ce  qu’on  voudra  ; & à l’vn  des  bouts  M ,vn  feul  M iroir;  & 
au  bout  qui  relie  a l’oppofite  de  ce  Miroir , il  faut  mettre  vne  pièce  de  Perlpeéliue  ( que 
nous  nepouuons  pas  voir  icy  eftantfuppofèendedans  ) aupoinèlde  veuc  de  laquelle  , 
on  fera  vn  trou, N, pour  regarder  le  Miroir  où  fe  reflechilfent , premièrement  les  coftez , 
qui  fe  termineront  auec  cette  PerfpeèliueôC  donneront  vn  enfoncement  admirable. 

Toutes  ces  pièces  nefontqu’ouuertures  des  beaux  elprits,  pour  par  celles en  pro- 
duire d’autres  félon  les  belles  idées  qu’ils  auront. 
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eft  vne  ligne  tirée  de  l’objet , comme  A B.  perpendiculaire  au  Miroir  B D j & que  le 
rayon  de  Üocil,  qui  fait  l’angle  de  reflexion  F,  E,  D , égal  à celuy  d’incidence  A , E,  B , paf- 
faiit  outre  le  poind  de  reflexion  E,  va  couper  cette  Cathete  prolongée , aupoinél  G.fai- 
fantBGjégalà  B A,  c’efl;  à dire  que  l’apparence  de  l’objet  A,  paroift  autant  enfoncée  au 
dclfous  de  l’eau , ou  du  Miroir  qu  A,  eft  cfleué  au  deflus;  d’où  s’enfuit  qu  vne  ligne  com- 
me HI  ,diuifée  en  Kseftantveuédel’ceil  L,dans  le  Miroir  HMj  donnera  fon  apparence 
en  O,  & P.  autant  au  deflbus  de  H,  que  IK.  eft  au  deflus. 

C’eft  poiirquoy  fi  l’on  veutauoir  juftement  l’apparence  d’vn  arbre  que  nous  voyons 
planté  fur  le  bord  d'vn  eftang  , en  la  fécondé  figure  ; Il  faut  faire  le  mefme  que  de  la  ligne 
où  l’on  peut  fuppoierHK,  pour  le  tige,  & Kl.  pour  Icfeüillage. 

Par  exemple , le  pied  de  l’arbre  eft  N,  à fleur  d’eau  ; N eft  le  tige , & QR , le  feuil- 

lage ; Pour  auoir  fon  apparence  dans  l’eau  ; Il  faut  faire  tomber  des  lignes  occultes , per- 
pendiculaires à la  ligne  de  terre,  tant  du  tige,  comme  NS  , que  du  feüillage  T V.  Puis 
auecvncompas , prendre  la diftance  N Q^&faire  N, S,  de  mefme  longueur,  & NX, 
égale  à N R.  le  feuillage  fe  fera  entre  les  lignes  occultes , de  mefme  qu’il  eft  entre  QR , & 
l’apparence  ou  reflexion  de  l’arbre,  fera  aulli  exaéke  qu’on  la  peut  donner.  On  fera  le 
mefme  pour  auoir  l’apparence  de  ce  vieux  tronc  Y. 

Pour  l’arbre  incliné  Z,  il  paroiftra  dans  l’eau  auec  la  mefme  pante  qu’il  a fur  terre  , or 

fiourtrouuer  facilement  fa  reflexion  ; il  faut  de  fon  pied  <,  tirer  vne  ligne  parallèle  à la 
igné  de  terre  comme  <<,  puis  pofec  vne  jambe  du  compas  en  a,  & eftendre  l’autre  iuf* 
qu’à  f,  ôc  faire  l’arc  r,  ^ i fi  l’on  frit  l’arc  d,  é,  égal  à l’arc  ^ r,  & f égal  à bfy  il  n’y  au- 
ra plus  qu'à  tirer  <<  e , & Zrf.  & l’on  aura  l’apparence  qu’on  defirc. 

Par  cette  méthode,  l’on  peut  auoir  les  apparences, ou  reflexions,  de  tous  les  'objets, 
telle  qu’ils  puilfent  eftre , tant  veus  dans  l’eau , que  deflus  des^  Miroirs  plats,  & parallcls 
à l’horizon. 


,’Eft  particulièrement  pour  les  Peintres  que  ie  mets  icy  cette  figure  & 

, les  quatre  fuiuantes,  puis  qu’elles  leur  appartiennent  comme  defpen- 
. dantes  de  la  Perlpeéliue , & attachées  pourtant  à la  Catoptrique , à 
raifon  que  ce  font  reflexions  ;car  comme  nous  auons  dit  i l’eau  eft. 
vne  cipece  de  Miroir  , c’eft  pourquoy  ie  ne  pouuoi-s  les  mettre  raifon- 
‘ nablement  que  dans  le  traité  des  Miroirs. 


’ Nous  auons  dit  dés  le  commencement  de  ce  traité,  que  la  Cathete; 
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SFITTE  DE  LA  REFLEXION  DES  OBÏETS; 

qui  font  d fleur  d'eau  ou  fur  des  Afiroirs  parallels  àl’horifon^  ^ 

k U terre. 

Oatesles  reflexions , ou  apparences  des  objets  reficchys  en  l’eau,  & 
aux  Miroirs  ; gardent  toufiours  lemefine  poinitde  veuc  que  leur  ob- 
jet. C’eft  pourquoyiln’yapastantdepeine  à faire  paroiftre  ces  refle- 
xions ,ouapparences  dans  l’cau; fappofé  que  les  objets,  foient  dans 
d’ordre  de  la  Pcrfpediue. 

Par  exemple , pour  reprefenter  la  reflexion  de  la  maifon  A , qui  efl; 
fur  le  bord , & à fleur  de  l’eau  ; il  faut  faire  defeendre  de  cette  mailbn  , toutes  les  perpen- 
diculaires à la  ligne  de  terre,  comme  font  celles  AB,  CD.  &c.  Puis  ayant  fait  AE,  éga- 
le à Ab,  qui  eft  la  hauteur  du  logis,  il  faut  tirer  vue  ligne  du  poinét  E , au  poindde  veuc 
P.  &cet:e  ligne  EF,  coupant  toutes  les  perpendiculaires  defeendués  de  la  maifon,  termi- 
nera fa  reflexion-,  Pourauoirla  hauteur  des  feneftres,  il  faut  faire  AH,  égale  à AG.  Car 
fi  le  rayon  tiré  de  G,  au  poinft  de  veue  F,  a donné  les  hauteurs  des  feneftres  ; en  tirant  la 
ligne  HF.  l’on  aura  aufîl  leur  apparence  , ou  reflexion,  fur  les  perpendiculaires  defeen' 
-dues  ; &:  failânt  le  mefme  pour  la  hauteur  de  la  porte , pour  le  bas  des  feneftres  ôcc.L’on 
aura  la  véritable  reflexion  de  ce  logis.  Sans  beaucoup  de  peine. 

De  mefme  pour  les  arbres,  car  fl  les  pieds  de  tous  N,  les  deftbus  des  feüillages  Q^,  & 
leurs  cimes  R,  tirent  au  pûind  de  veuc  Fi  il  faut  aulîî  que  de  tous  lespoinéts  pris  fur  les 
perpendiculaires  defeendués  deleurs  tiges  & feüillages  , comme  font  SX,ainfi  qu’en  la 
figure  precedente,  l’on  tire  des  lignes  au  mefme  poinéF  de  veué  F.  qui  donnerontà  ces 
reflexionsou,  apparences  d’arbres,  leur  hauteurs,  ou  pluftoft  leur  abailfement  dans 
l’eau. 

Ilfautprcndregardedenepointfairerefiechir,que  ce  qui  fe  peut  réfléchir, & auffi 
de  donner  la  reflexion  à ce  qui  en  doit  auoir.  Pour  connoiftrel’vn  & l’autre,  il  faut  faire 
defeendre  vue  perpendiculaire  du  plus  haut  de  l’objet , duquel  on  doute  s’il  doit  auoir  de 
la  reflexion  ; laquelle  on  mettra  du  pied  en  bas  autant  de  longueur  qu’il  y en  a du  pied  en 
haut^ 

Par  exemple  , on  veut  fçauoir  fi  la  chapelle  I.  doit  auoir  delà  reflexion.Pour  l’elprou- 
uer  -,  il  faut  du  haut  du  pignon  I.  faire  defeendre  vne  ligne  à plomb  , & la  continuer  au 
deifousdupied  K ; puisfaire  KL , égale  à Kï,  & on  trouuera , qu’ilya  vu  petit  bout  de 
ce  pignon  qui  fe  réfléchit;  L e clocher  qui  eft  plus  efloigné , ne  femble  pas  deuoir  fe  réflé- 
chir , neantmoius.  Si  on  en  fait  l’cfpreuue  commedcla  m.aifon,  c’eft  à dire  fi  l’on  fait 
TY  égal  à TV.  on  trouueraque  fa  grande  hauteur  luy  en  faitauoir. 

Aiafi  il  fera  bon  d’y  auoir  l’œil , ôc  ne  îaifïèr  rien  paffer  qui  falFe  connoiftre  le  peu  d’e-^ 
xaclitude  d’vn  peintre  qui  veut  palTer  pour  bon  Perfpeélif  : Car  s’il  eft  tel , rien  neparti- 
ra  de  fes  mains , qui  ne  foit  conforme  au  naturel  ; dont  ces  rcflechifléments  ne  font  pas 
les  parties  moins  neceftaires  ; quoy  que  pluiicurs  ne  s’en  icruent  pas , peut  eftre  faute  de 
iielesfçauoirtrouuer. 


s;f  III.  PARTIE  DE  LA  PERSPEC.  PRATIQVE. 
SVITTE  DE  LA  PRATIQVE  X. 

N cette  figure  qui  efl  la  mcrme  que  la  precedente,  on  verra  qu’ayant 
donné  le  premier  trait,  comme  nous  venons  dedire-,ileft  ayfé  de  donner 
les  ombres  félon  les  jours,  tes  objets  & ie  payfagc  qui  dépendent  tous 
delà  volonté  & diferetion  de  châcuno. 


; 
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TRAITE'  VI.  PRATIQVE  XI.  ijâ? 

bî  &Ï-3  HH  t®î4H€«>î{«>3î<3M  Ç-ï-? 

PRATIQVE  XL 

VOVR  TROVVER  1^  REFLEXION  DES  OBJETS,  QVAND 

ils  ne  font  poi  à fleur  d'eau. 

Our  fadlicer  la  pratique  des  reflexions,ilfauttenir  pour  maxime,  qu’elles 
^ commencent  tousjours  au  niueau  de  l’eau;  s’ils  font  pofés  à fleur  d’eau  com- 

^ precedentes;  elles  commencent  dés  le  pied  de  l’obiet  ; mais  s’ils  font 

éleuez  au  deflus , comme  en  cette-cy,il  faut  chercher  le  niueau  de  l’eau,  qui 
jeprefente  la  glace  du  Miroir. 

Si  la  maifon  A,  reculée  du  bord  de  l’eau  qui  eft  plus  baffe  ; eft  donnée  pour  en  trouuer 
la  reflexio.Ie  dis  qu’il  faut  continuer  par  vne  ligne  occulte,  le  cofté  de  la  maifon  jufqu’au 
bord  de  l’eau, comme  cfl:  BC,  & du  poinâ:  C.  faire  defeendre  vne  petite  perpendiculaire 
CD.del’efpaifleur  du  bordjpuis  du  poinft  D,  il  faut  tirer  vne  parallèle  à BC,  qui  eftDE, 
reprefentant  le  niueau  de  l’eau,d’où  doiuent  commencer  les  reflexions.  Par  exemple,  fai- 
fant  defeendre  vne  ligne  de  l’angle  B.elle  coupe  celle  DE  au  poinét  F;  où  il  faut  pofer  vne 
jambe  du  comp  as,  ôc  de  l'autre  jambe  prendre  la  hauteur  de  la  ligne  F G : laquelleinter- 
ualle  fe  doit  porter  deflbus,  faifànt  FH  ég  ale  à F G ; de  ce  poinét  H , il  faut  tirer  vne  pa- 
rallèle à BC,&  vne  ligne  au  poindt  de  veuc  I,  CCS  deux  dernieres  lignes  couperont  tou- 
tes les  perpendiculaires  &c.  comme  en  la  precedente. 

pour  trouuer  la  reflexion  de  la  montagne , ôc  du  chafteau  de  defTus , il  faut  du  pied  de 
cette  motagne  K,  tirer  vne  ligne  K L,parallele  à l’horizon,  cette  ligne  reprefemera  le  dia- 
mètre du  pied  de  la  montagne;du  poindt,M  il  faut  encore  tirer  MN,reprefcntât  le  niueau 
de  l’eau  parallèle  à KL,parapres  du  poinétO,il  faut  faire  tomber  vne  ligne  qui  coupera 
parpcndiculairement  MN,au  poindt  PX  eft  àcepoindt  P.  qu’il  faut  pofer  vne  jambe  du 
compas, de  de  l’autre  faire  P Q^, égale  à PO  : T out  le  refte  fe  fait  comme  aux  precedentes. 
Le  bord  KM,fe  réfléchit  en  AiR,  à laquelle  réflexion  du  bord,il  faut  tafeher  de  donner  la 
mefmc  largeur,&  le  mefîne  contour  qu’a  celuy  de  terre. 

Les  reflexions  des  objets  de  la  figure  de  defl'ous,fe  trouuentpar  la  mcfme  voye , quoy 
I qu’elle  femble  tout  autre, car  fi  du  poindtdc  veuc  S,  vous  cominüez  le  cofté  du  logisTV, 

I jufqu’au  bord  de  l’eau  X,&  faites  XY,  de  refpaiifeur  du  bord,  la  ligne  tirée  de  Y,àS,fèra 

, le  niueau  de  l’eau  qui  coupera  la  ligne  defcenduc  de  V,au  poindt  Z;  où  il  faut  mettre  vne 

jambe  du  compas  ôc  pratiquer  tout  le  refte,  comme  cy-deifus. 

De  mefme  pour  la  montagne  auec  fa.  mafure  ; il  faut  de  fon  pied  tirer  la  ligne  & de, 
4, faire  tomber  vne  perpédiculaire  infinie,  qui  coupera,  ' r,au  poindt  ^,par  après  du  poindt 
I de  vcué  S, il  faut  tirer  vne  ligne  par  la  continuer  jufc|u’au  bord  de  l’eau, au  poindt 
faire  f/,  de  la  haute’ur  du  bord  ;dc  ce  poindt  ^,il  faut  de  rechef,  tirer  vne  ligne  au  poindt  de 
veué  S, qui  coupera  la  tombante  de  a, au  ponidt  c’eft  à ce  poindt^,où  il  faut  mettre  vne 
j I jambe  du  compas  pour  faire^^î,égaleà^,4.Par  ce  poindt  J",  il  faut  encore  tirer  la  ligne, 
r parallèle  de  égale  à , ^ q de  ces  poindts  t faut  commencer  par  lignes  occultcs,la  refle~ 
xion  de  la  montagne  c]ui  s’acheuera  dans  l’eau , auec  fa  mazure. 

Cette  pierre  du  milieu  pofée  dclfus  vne  autre;  trouuera  (a  reflexio,  fi  du  poindt  de  veuc 
S, on  tire  .y,m,jufqu  au  bord,w,&  ayant  fait  «,».  de  la  hauteur  du  bord, on  tire o,/,  qui  cou- 
pera la  tombante  de,  w,  au  poindt  p,  qui  reprefente  le  niueau  de  l’eau;  par  ce  poindt, , il 
' faut  tirer  vne  parallèle  à la  ligne  de  terre,  & y faire  toberdes  lignes  des  angles  de  la  pier- 
' re,''  f,qui  la  couperet  en,  r,où  il  faut  métré  la  jambe  du  compas,)  ôc  faire,  y «, égalé  à,  y r, 
ôc  t Af, égale  à,//,de  ces  poindts  «,jf,il  faut  tirer  des  lignes  au  poindt  de  veue  S. qui  coupe- 
ront les  autres  tombantes  de  la  pierre  aux  poindts  cette  reflexion  eft  le 

deflbus  de  la  pierre;ce  que  je  dis  à deflein  de  delabuler  quelques  peintres  qui  enchofe 
femblablcjOnt  fait  paroiftre  le  deflus  d’vne  table  ; qu’ii  eft  impofTibie  de  voir. 

St  vu  peintre  pojfede  bien  ce  IJ  dit  icj  aux  deifx  precedentes^  il  t’j  n point  de  reflexion 
epHil  ne  puijfe  repreflenter^-  R r ij 


ijé  in:  PARTIE  DELA  PERSPECTIÂ^E  PRATIQVE. 
SVITTE  DE  LA  PRATIQ^VEXI. 

Vr  le  premier  trait  de  la  figure  precedente  ] que  les  clair- voyans  con- 
noiftcont  en  cette-cy  , on  peut  acheuer  vn  païfàge  , & rombrer  com- 
me  on  a accouftumé  , & qu’il  Ce  void  icy  : Ce  qui  rendra  l’oiiurage 
parfait , où  il  ne  doit  plus  paroiftre  aucun  des  traits  qu’on  eft  obli- 
gé de  faire  pour  trouuer  ces  reflexions. 


PRATIQVE 


XI. 


traite'  VI. 


( 

il 
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AVIS. 

-poril  ESTRE  iySTE,.ÂVX  FlGVRES  QJ^’ON 

Veut  faire  paroiflre  fur  des  Miroirs  ronds^ou  Cylindriques. 

Aplufpartdeceuxquifemeflentd’Optique,fçauentairez,  que  toutes 
les  pièces  qui  fe  font  pour  diuertir  & recréer  la  veue  , tant  par  le  rayon 
droit,  que  par  lereflechy  & le  brifé,  doiuent  eftre  regardées  d’vn  oeil 
lèul  pour  eftre  veues  dans  leur  prefeélion. 

Sur  cette  vérité  ,ie  dis  que  les  rayons  A B,  AC.  qui  partent  de  rceil 
A, ne  toucheront  jamais, le  diamètre  du  cercle  D E,car  fi  ces  deux  rayons 
A B , AC,  touchoicnt  le  diamètre  D E.il  feroicnt  parallels , comme  font  les  marquez  de 
poinéts , &ne  fecouperoientpas  à l’œil  A,  comme  ils  doiuent  faire. 

Déplus  ,il  faut  remarquer  que  ces  rayons , ou  tengeantes  A B , AC.  font  touf-jours 
plus  longues  que  le  rayon  droit  A F.  à raifon  que  cettuy  cy  touche  le  Cylindre  qui  doit 
eftre  parfaitement  rond,  au  deuant,  &:  ceux-là  ne  le  touchent  qu’aux  coftez,  qui  font 
plusefloignez  de  l’œil  N.  D’où  il  s’enfuit,  en  la  deuxiefme  figure,  que  l’œil  N,  eftant 
efteué  deffus  A,au  deuant  du  Cylindre  F G donnera  moins  de  longueur  à F H,ou  G H, 
que  n’en  donne  Cl,  ou  Kl,  qui  eft  pour  le  cofté  du  Cylindre -,  ainfi  qu’on  peut  voir 
C I,  plus  longue  que  F H. 

le  m’explique,  foitprife  la  longueur  AF,  delà  fécondé  figure,  & tranfportée  en  la- 
troifiéme.  Deifus  A,  foit  efleuéla  hauteur  de  l’œil  A N &deflusF,  la  hauteur  du  Cy- 
lindre FG  ,diuiféeen  cjuatres  parties  égales  ; & du  poinét  de  l’œil  N , foient  tirés  des- 
rayons par  toutes  ces  parties , qui  donneront  les  poinéts  F,L,M,  O,  H.  fur  la  ligne  A A.- 

Sur  la  mefme  ligne , mais  de  l’autre  cofté  j foit  tranfporté  la  longueur  A C.  de  la  pre- 
mière figure  : fur  A foitefleué  la  hauteur  de  l’œil  A N,&  fur  C , celle  du  Cylindre , C K, 
qu’il  faut  diuifer  comme  l’autre  en  quatre  parties  égales  ; Puis  du  poinéf  N , tirer  des 
rayons  par  toutes  ces  parties  quidonnans  lespoinéis  G,  P,Q^S,  î.  feront  voir  que  les 
cfpaces  de  la  plus  grande  ligne  G l.  font  plus  grands  que  ceux  de  la  ligne  F H>  ce  qui 
prouient  dece  que  le  rayon  A C,  eft  plusgrand  que  le  rayon  droit  A F. 

Or  fi  ces  rrveuires  de  la  ligne  C î,  de  la  troifiéme  figure  , eftoient  tranlportées  fur  B S , 
& C T,  de  la  première  figure,  & que  celles  de  FH,fulfent  auffi  mifes  fur  A F.  il  eft  certain 
que  ces  inégalitez  de  longueurs , feroient  que  les  cercles  qui  paft'eroient  par  les  poinds 
qui  font  fur  les  vues  & fur  les  autres,  ne  feroient  jamais  concentriques,  corne  on  le  verra 
aux  pratiques  fuiuantes.Neantmoins  plufieurs  les  y ont  faits  & font  encore  Ce  qui  m'a 
ire  , qu’ils  font  voir  au  Cylindre  n’eft  jamais  égale  au  Prototype,, 
ce  qu’ils  font  ainfi,n’eft  pas  dans  lajuftdfe  ^Ils  y prendront  garde; 


fait  croire  que  la  fige 
car  il  eft  euidentque 
s’il  leurplaift. 
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P R A T I Q V E XII. 

Î>0VR  peindre  SVR  VN  PLAN  V NT  VNE  IMAGE  DIFIORME  I 
qui paroljlra  belle, ^ coforme  a fon  Prototype, en  la  furface  d’yn  Cj'!indre,ou  miroir  rod. 

PREMIERE  FIGVRE. 

Ans  la  quantitédes  méthodes  qu'on  a données  pour  faire  paroiflredes  figures  furies 
Cylindres  J il  s’eneft  trouuédcdefedfueulës,  pourauoir  voulu  les  rendre  tropayfées , 
comme  de  faire  les  cercles  en  égale  diftance  & tous  formez  d’vn  mefine  centre  , ainfi 
que  j'ay  dit. Or  pour  éuiter  ces  manquements  ,lans  ofler  la  facilité  à celles  qui  fuiueut , je  veux 
commencer  par  celle-  cy , qui  fera  alfez  intelligible  à ceux  qui  apprennent , 5e  qui  peut  les  con- 
duire aux  plus  parfaites,  cy  apres  ftiiillct  140  & 141. 

T ous  ceux  qui  font  de  ces  pièces  fe  déterminent  quelque  fujet , corne  vne  image  de  Deuotio 
ou  quelque  portrait , duquel  on  felcrt  comme  de  Prototype  : Et  pour  en  prendre  le  trait  plus 
exaéfementjon  le  diuife  en  quelque  nobrede  petits  quarrez, comme  on  void  la  fig.  marquée  A. 

Parapresjil  faur  préparer  vne  planche , & vers  fon  milieu  faire  vn  cercle  BCD,  égal  à la  ron- 
efeur  du  Cylindre. Du  centre  de  ce  cercle,il  faut  tirer  la  ligne  D,E,fur  laquelle  on  préd  Icpoinét 
d'cfloignement  E,àdifcretion.  De  ce  poinél  E, le  tire  deux  lignes  infinies  qui  touchent  le  ccrcic 
aux  poind's  BC:ce  qui  fait  connoiftre  que  de  tout  le  Cylindre,  on  ne  verra  que  l’arc  I3DC.  donc 
BC,eft  la  corde  , qu’il  faut  diuiferen  quatre,  comme  le  bas  du  Prototype. 

De  ces  trois  lignes,  ou  rayons, EB, ED, 5c  EC,ontrouueles  mefures  pour  former  les  cercles  qui 
reprefentent  fur  le  plan  les  lignes  trauerfantesdu  Prototype  marquées  >,6,7, 8,9  : Pour  l’auoir 
plus  ayféjil  faut  en  quelque  lieu  feparéfeommejey  au  deflbus  de  la  figu.  ) porter  le  rayon  droit, 
qui  cft  la  diftance  deE.julqu’au  deuanrdu  Cylindre  D. comme  on  void  <•,<?;  la  perpendiculai- 
re eftpour  la  hauteur  de  l’cEil,/.Sur  le  poinél,</,il  faut  efleuer  vne  autre  perpendiculaire 
qui  rcprelèn  te  le  deuat  duCylindre  fans  pied.S  ur  cette  ligne</,^:  il  faut  porter  autat  de  parties  c- 
gales  à celles  de  B C, qu'il  y en  a au  cofté  du  Prototype,  t,  6, 7, 8, 9. Puis  du  poinél/, tirer  des  tayôs 
paftant  par  ces  poinéls  marquez  en  qui  cftanr  continuez  iront  couper  la  ligne  és  poinefs 
hj,k,l,m.(qi\e  l’on  tranfportcra  fur  le  rayon  droit  ED.felon  leur  ordre  comme db.  Dh-,(h,Di  -,  6c 
ainfi  des  autres. En  l’autre  bout  de  la  ligne  e,d,  ou  en  quelqu’autre  lieu  fil  faut  efleuer  la  hauteur 
de  l’cril  fo.  égale  à f/,5c  faire  <■/>,  égale  à EB.puis  fur  ^,efleuer^,».reprcl'cntant  le  cofté  du  Cylin- 
dre égal  enhauteur  & diuiféde  mefme  que  d,^-,  par  lei’queHes  dimfions  on  doit  tirer  des  rayons 
du  poinél  «.  qui  couperont  eb  aux  pcimfls  p,q, ' qu’il  faut  tianlpotter  fur  BK  5c  CL.  com- 
mcüsy  fontmarquez. 

Or  puis  que  trois  poinéfs  fuffifent  pour  former  vn  cercle, commenous  auons  montré  au  fcüil- 
îeni)  ceferoit  en  vain  qu’on  en  chcrclieroit  d’auantagc.C’eft  pourquoy  il  faut  fe  contenter  des 
poinéts  E,K,L  pour  former  le  premier  ôc  le  plus  grand  cercle  ; De  /,/,  le  deuxième , de  le 
troifiéme  5c  ainfidcsautres , qui  tous  neferont  pas  concentrique.'. 

Ces  cercles  eftans  regardez  parlerrou  de  la  lunette  ( comme  on  verra  cy-apres)  paroiftronc 
fur  le  Cylindre  comme  les  trauerfantes  du  prototype.  5,6,“, S ,9. 

Pour  tracer  fur  leplan  les  lignes  qui  doiuent  paroiftre  au  Cylindre  comme  les  perpendiculai- 
res du  Prototype:!!  ne  faut  que  diuiler  la  grande  portion  de  cercle  L,E,  K.  en  autant  départies 
que  la  petite  BDC,quicft  icy  en  quatre,comme  le  bas  du  Prototype  ainfi  qu’on  les  void  mar- 
qué 1, 2,^,4,^ . 5c  des  diuifionsde  l’vn,  tirer  aux  diuifions  de  l’autre, comme  de  i à K,iHi3E,  4!^ 
5L.  Lefquelles  eftant  regardées  auec les  trauerlàntes  ,qui  font  les  cercles, donneront  l’appa- 
rence d’vn  quatrangle  diuifé  en  autant  de  parties  mais  non  pas  parfaitement  quarrées  comme 
au  Prototype  A,  enqufj  cette  noethode  rPeJi  ^4*ddns  l’exallitude  Ci^rrme  le<  ftnt4(^)Ue!foL'\yo  O"  I4" 
Apre.s  queces  cerclesfont  faits, 5c  ces  lignes  tiréesqlnefautplus  que  coppier  fidelkmem  ce 
qui  eft  envn  des  petits  quarrez  du  Prototypc,dans  l’efpacequi  luy  reporte  lur  le  plan,ou  lapla- 
che,comme  on  y void  les  caraélercs  de  l’vn  en  l’autre, ce  quej'ay  faità  delldn  d’ayder  ceux  qui 
tomeucent^en  la  fumante  ien’y  mecuay  point  ces  caraderes^raais  quclcp  fig.  ou  quelqj  lecircs- 

Si 
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SVITTE  DE  la  PRATIQVE  XII. 


POl^K  PEINDRE  SF'R  VN  PLAN  VNV , VNE 

image  difforme  qui  faroijlra  heüe , en  la  far  face  d’vn 
Cylindre  Speculaire. 

SECONDE  FIGVRE. 

Esmefurcs  de  cette  fécondé  figure , font  égales  aux  mefures  de  îa 
première  tant  pour  l’efloignement  & pour  la  hauteur  de  l’œil., 
que  pour  lagrofieur  du  Cylindre,  & la  diuifion  du  Prototype. 

C’eft  pourquoy  ie  fuppole  que  la  precedente  aura  donné  fuf- 
fifanteinftruétion  pour  faire  le  premier  traidt  de  lignes  occultes 
Sc  quece  feroit  perdre  letemps d’en  dire  dauantages . 

lediraydoncfeulement.quej’ay  donnépour  Prototype,  vn 
nomde  lESVS  pluftoftqu  vne  autre  image,  ou  portrait,  à rai- 
fon  que  les  lettres  doiuent  eftre  perpendiculaires , & garder  leur 
longueur  en  la  furface  du  Cylindre , auflâ  bien  qu’au  Prototype , en  quoy  on  verra 
mieux  les  defauts  delapratiquc,quefi  c’eftoit  vn  vifage,ou  autre  objet , oùil  y auroit 
moins  defubjetion. 

Pour  ce  qui  eft  des  Cylindres  J II  eft  bien  vray  qu’il  y ena  qui  font  compofez  de  mé- 
taux qui  font  fort  beaux  : mais  au  lieu  de  ceux-là , qui  font  difficiles  à trouuer  parfaite- 
ment ronds , l’on  en  peut  faire  d’ellain  bien  fin  , qui  fe  nettoyent  & polillent  fur  le 
tour , ne  s’enroiiillent  point  ,&  reprennent  leur  poly  quand  on  les  frotesaueevn  cuir, 
& vn  peu  de  potée  deffiis  j ou  bien  prendre  vn  bafton  tourné , & le  couurir  d’vne  feuil- 
le de  talque  bien  deliée  & eftamée  comme  les  Miroirs.  Ces  deux  fortes  de  Cylindres  ne 
font  pas  de  grands  frais , & font  alfez  palTables. 

Il  faut  remarquer  qu’il  arriueicy,  le  mefme  qu’à  tous  les  autres  Miroirs,  c’eft  à dire 
que  tout  ce  qui  cft  à la  droite  fur  la  planche,  paroift  à la  gauche  fur  le  Cylindres 
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PRATIQVE  xiil 

JVTRE  METHODE  , POFR  FAIRE  VOIR  VNE 

imxge,  OH  pmrait , en  U JU  f<ice  d\n  Cylindre  Specnlaire, 

PREMIERE  FIGVRE. 

N la  P ra tique  precedente  ,j’aycUuifé  l’arc  B, D,  G,  quieft  ce  qu’on  defcouure 
du  Cylindre,  eu  quatre  parties  égales  pour  gagner  l’imagination  de  ceux  qui 
■ ;omrnencent,qui  trouueront  cela  comme  raifonnable  puis  que  le  Prototype 
efl:  diuifé  de  mcfme.  Mais  cette  metliode  n’efl:  pas  la  plus  jufte , d’autant  que 
l’arceilant  diuifé  en  parties  égales  , comme  nous  auons  dit , les  rayons  qui  en  font  tirez 
au  poinét  d’efloigneinent  E.  font  les  angles  inégaux  j ce  qui  fait  que  les  parties  extrêmes 
eftant  veués  fous  vnangle  plus  petit , paroilfcnt  trop  ferrées , du  point  E. 

Or,  pour  remédier  à ce  defaut,  & faire  que  toutes  les  parties  parodient  égales  com- 
me elles  font  au  Prototype  A.  Il  faut  les  faire  voir  fous  angles  égaux  ; ce  que  l’on  aura  lî 
au  lieu  de  l’arc  l’on  diuifé  la  corde  BC.en  autant  de  parties  égales  qu’il  y en  a au  Prototy- 
pe, & que  des  diuifions  1,1,  ?,4,  f.  on  tire  des  lignes  au  poinét  d’efloignement  E: 

Si  on  veuteftre  encore  plus  jufte , il  faut  du  poinétE, comme  centre  faire  vn  petit  arc 
dcB,àC,3c  lediuifer  en  autant  départies  que  le  bas  du  Prototype,puis  de  toutes  ces  par- 
ties tirer  des  rayons  au  poinét  E. 

Par  apres  -,  il  faut  chercher  les  reflexions  des  rayons.  Mais  fi  on  veut  on  peut  aupara- 
uant  faire  les  cercles,  par  le  moyen  des  rayons  ED, EB.&EC,  comme  nous  auons  fait 
en  l’autre  pratique,  où  on  aura  recours  lion  ne  s’en  fouuient  pas.  Ces  cercles  eftans 
tous  faits  ; il  n’y  a plus  qu’à  trouuer  les  reflexions  des  rayons, par  la  méthode  que  nous 
auons  donée  au  feuillet  ii  t;qui  eft  par  exemple, Pour  le  rayon  EP, mettant  vne  jambe  du 
compas  au  poinét  P,  de  l’autre,  il  faut  faire  vne  grande  portion  de  cercle  N,  B.  qui  cou- 
pera la  ligne  EP,  au  poinél  F,  puis,  auecvn  compas  ^ il  fiut  prendre  l’arc  N F,  (qui  eft 
î’oLiuerture  de  l’angle  N PF.  ) & la  porter  fur  cette  mefme  portion  de  cercle  , commen- 
c mt  au  point  B ; qai  donnera  le  poineft  G.  par  lequel  tirant  la  ligne  P G,  ce  fera  la  ligne 
EP,reflechie  en  PH^  failant  l’angle  de  reflexion  BPG,égal  à l’angle  d’incidence  EPN,  Si 
du  poinét,0  ,on  fut  le  mcfme,l’on  aura  0,1.  pour  reflexion  de  la  ligne  EO  : or  puis  que 
les  lignes  droiékes  qui  touchent  le  cercle , font  les  angles  égaux  de  part  & d’autre , ainft 
que  nous  auons  dit  ; feuillet  i i5,les  lignes  EB,&  EC  ,font  donc  réfléchies  és  lignes  BK,& 
CL,Et  la  ligne  ED, qui  eft  le  rayon  droit  fe  réfléchit  en  foy-mefme;  tellement  que  toutes 
les  lignes  ED, PH , B JC,CL,&  Ol.paroiftront  dans  le  Cylindre  perpendiculaires  au  plan, 
& parallèles  entr’cllcs.  Et  fl  les  cercles  font  faits , comme  iefuppofe, l’on  aura  fur  le  Cy- 
lindre vn  quatre  diuifé  , comme  le  Prototype  A. 

C’eft  pourquoy , fl  dans  les  efpaces  tracez  fur  la  planche  , on  tranfporte  ce  qui  eft  au 
Prototype,ainflqu’ony  void  ces  chyfres,on  aura  au  Cylindre  la  mefme  chofe  qu'à  l’o- 
riginal A.  auec  toute  lajufteftc  &perfedion  poflible. 

Si  quelquesfcrupuleuxveutencore  prendre  les  rayons  EO.EP,  & d’auantage  s’il  y 
en  auoit,  pour  s’en  feruir  à trouuer  les  cercles,  ainfl  quej’ay  fait  des  trois  ED,  qui  eft 
<’.V,&EC  ouEB,quieft  il  luy  eft  permis  ; miis  il  peutfe  defliurer  de  cette  peine  fur 
l’afteurancequeie  luy  donne  ; après  les  expériences  que  j’ay  faites , que  tous  reuiennent 
quafl  au  cercle  parfait  je  dis  quafl , car  dans  l’extreme  exaditude  ce  ne  feroit  pas  vn  cer- 
cle parfait , à raifon  qu’on  trouueroit  la  portion  de  deuant  le  C ylindre , vn  peu  plus  fer  - 
rée  que  ccllede  derriece.mais  cela  eft  fl  peu,  6c  le  tout  eft  flproche  du  cercle,  que  ce  de- 
faut n’eft  pas  conflderable , 6çpa(Te  pour  rien  dans  la  pratique. 
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PRATIQVE  XIV. 


POrU  FJIRE  VOIR  VNE  IMAGE,  OV  PORTRAIT 
en  U l'aï  face  d\n  Cylindre  SpecnUire, 


SECONDE  FIGVRE. 


Ln’eftpas  befoin  de  répéter  icy,  ce  que  ic  viens  de  (Jrre  en' la  pratique-’ 
precedente,  pour  tracer  lùr  vn  plan  les  efpaces,  qui  par  leurs  rc- 
ti exions  reprefentent  fur  vn  Cylindre , celles  qui  font  an  Prototype. 

; C ar  fuppofé  qu’on  l’ait  bien  entendue  en  la  precedente , comme  il 
eft  alfez  croyable;  il  fuffit  devoir  la  figuredecelle-cy,  pour  connoi- 
ftre,par  lenomdelES  VS  quiy  eft  tracé,  comme  on  doit  defleignet' 
fur  le  plan  telles  figures  qu’on  voudra , fans  autfe  fujetion , pour  celle- 
là,  que  pour  celle- cy,  que  j’ay  mife  comme  plus  propre  à connoiftre  l’erreur , s’il  y 
en  auoit  en  cette  pratique , qu’on  doit  tenir  pour  vraye  & plus  alïeurée  de  toutes  ceL- 
ks  quifontpour  faire  voit  les  images  en  lafurface  d’vn  fi^ylindre.-. 
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i4«  III-  PARTIE  DE  LA  PERSPECT.  PRATlQVE. 

PRATlQVE  XV. 

I 

POP^R  PJIRE  PAROÎSTRE  LIMAGE,  ENFONCEE  | 
Vers  le  milieu  da  Cylindre  , qui  efl  U vraye  méthode  pour  faire  Voir 
fur  le  Cylindre,  les  images  conformes , 0*  fernhUhle  au  Prototype. 

Etre  Méthode  efl  en  tout  comme  la  precedente  que  mous  auons  don- 
née duCylindrepagei3ci.&  140  où  on  à diuifé  la  corde  B C,  en  autant: 
de  parties  qu’en  a le  bas  du  Prototype  A,  ôc  non  pas  Tare  comme  ea 
celle  158. 

Suppofé  donc  qu'on  ait  fait  le  cercle  du  Cylindre  , pris  l’cfloigne- 
ment  E D;  non  pas  feulement  jufqu’audeuant  du  Cylindre  comme  aux 
precedentes , mais  jufqu'à  la  corde  B C ; tiré  les  tengeanres  ; diuifé  la  corde  B C;  trouué 
les  ligne  réfléchies  G H;  donné  la  hauteur,  de  l’œil  ef.  e t-^Sc  trouué  les  parties  inégales- 
qui  doiuenteflrefur  le  rayon  droit  E D.  & fur  les  reflcchys  B K,  &CL.  Breftouteftanc 
fait  comme  aux  pratiques  precedentes , à la  referue  des  cercles» 

le  dis  qu’auant  que  porter  les  parties  inégales  qui  font  pour  le  rayon  droit  E,  D,ill 
faut  prendre  FM, égale  à FD,&  la  porter  au  deçà  du  cercle  du  Cylindre,  fur  le  rayon  ED.. 
Puis  aupoindM  , il  faut  commencer  à mettre  les  parties  inégales  ,»,/^,/,qui  doiuent 
feruirà  former  les  cercles.  Apres,  il  faut  porter  à l’ordinaire,  celles  qui  (ont  pour  les  re- 
flexions B K , & C L,  ie  veux  dire  qu’il  ne  faut  pas  les  efloigner  de  B^ny  C,  comme  celle», 
du  rayon  droit,  mais  les  mettre  félon  leur  ordre  r,  f ; Puis  de  ces  trois  poinét  f,  /,  E^ 

former  le  premier  cercle.  Dcr,r,^.  faire  le  fécond  ,&  aill  des  autres,  comme  cy-dc- 
uant,. 

T ous  ces  cercles  paroilTênt  dans  le  Cylindre , comme  des  lignes  parallèles  à la  ligne' 

B C.  & tout  le  nom  de  lES  V S en  lignes  droites  ; & ainfl  que  s’il  eftoit  tout  plat  au  mi- 
lieu du  Cylindre,  ce  qui  ne  fe  fait  pas  par  les  pratiques  precedentes. 

Si  au  lieu  du  nom  de  Iesvs  , on  y veut  faire  voir  vne  imagej  il  n’y  a qu’à  tranlporter 
ce  qui  eft  aux  quarrez  du  Prototype,  aux  efpaces  qui  font  (urla  planche  auec  l’ordre  &r 
la  proportion  .donnés  aux  precedentes,  & l’image paroiftra  comme  fi  elle  efloit  dedans- 
le  milieu  du  Cylinde , toute  platte  aiufî  qu’on  la  void  au  Prototype. 

Si  on  veut  fane  voir  plus  d’vne  figure  fur  vn  mefme  Cylindre,  & fur  vn  mefme  plan.  It 
n’y  a qu’à  elleuer  le  poinét  de  l’œil  /.&«.&;  commencer  les  diuifions  qu’on  prend  fur  le 
Cylindre,  vers  les  poinéls  ce  qui  jettera  les  cercles  bien  loing.  G’eft  pourquoy 
fi  le  Cylindre  n’efl;  allez  haut  pour  voir  cette  fécondé  figure;  il  faut  le  monter  fur  q^uel^ 
<que  petit  pied,  pour  lors  on  ne  verroitplus  la  première  figure  mais  vn  autre- 
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PRATIQVE  XVI. 

POKR  FAIRE  l^OIR  V’NE  FIGURE,  EN  LA 

Jurfdce  d\n  Cylindre  S^eculaire »ou  Miroir  rond,  monté  Jurvn  f ied. 

Vfquesicyiiousauons  fait  les  figures  pourvu  Cylindre  tout  fimple,  &: 
pôle  immédiatement  fur  le  plan;  Or  il  arriue  fouuent  qu’on  enjoliue 
ces  Cylindres,  &c  qu'on  les  montes  fur  vn  petit  pied  , fait  au  tour  ; ou 
autre  en  forme  de  pied’eftal.Qi^e  fi  l’on  n’auoit  point  lailfé  déplacé 
pour  ce  pied,  & qu’on  eut  fait  les  figures,  comme  pour  vn  Cylindre 
pofé  fimplemeiitfur  le  plan,  il  arriueroit  que  le  pied  en  couuriroic 
quelque  chofe , & qu’il  ne  paroiftroit  au  Cylindre  qu’vne  partie  de  la 
'figure , à raifon  qu’il fèroit  plus  efleué  qu’il  ne  deuroit. 

L’on  remedie  à ccla,fans  changer  les  pratiques  que  nous  auonsdonnées.  îl  faut  Iculci; 
îment  laifièr  la  hauteur  du  pied  du  Cylindre  fur  la  ligne qui  le  reprefente. 

le  veux  m’expliquer  par  la  figure.  le  dis  donc , qu’ayant  pris  la  diftance  de  l’œil  E,jufi. 
qu'au  Cylindre  D.  qui  eft  le  rayon  droit  ; Il  faut  la  porter  fur  vnc  autre  ligne  comme  ed, 
ôc  delTus  d , efleuer  vne  ligne  d qui  reprefente  le  deuant  du  Cylindre.  C’eft  fur  cette 

ligne  qu’au  poin£k  d,  il  faut  mettre  la  hauteur  du  pied  du  Cylindre  comme  ic'j  dx.&c  par 
après  mettre  au  delTus  de  x en  montant,  toutes  les  parties  égales  qui  font  à cofte  du  Pro.* 
totype, comme icy les  quatre 5,  6,7,8. 

puis  du  poinét  de  la  hauteur  de  l’œil/,  il  faut  tirer  des  lignes  par  tous  ces  poinéls  8, 7^ 
6,  5.  & les  continuer  jufques  à ce  qu’ellles  coupent  la  ligne //, , prolongée  aux 

poinds/>,»,i^,/,«« , qu’il  faut  tranfporter  après  fur  le  rayon  droit  E D ; & fur  les  ré- 
fléchis B K, & CL,  les  autres  /'jf,'*,  ces  poinds  que  l’on  aura  marquez  fur  ces 

rayons , il  faut  faire  des  cercles , comme  nous  auons  dit  cy  deuant,entre  lefquels  on  co- 
piera ce  qui  eft  au  Prototype , ainfi  qu’il  a cfté  fait  aux  autres  pratiques. 

Puis  pofant  le  Cylindre  auec  Ion  pied,  dans  le  cercle  ^ l’on  y verra  l’image 
peinte  fur  la  planche , parfaitement  conforme  au  Prototype. 

Ilfautfefouuenir , que  tous  les  cercles , & les  lignes  qui  ont  efté  tirées  pour  trouuei: 
la  place  de  l’image,ou  portrait,nedoiuent  plus  paroiftre  quand  la  pièce  eftacheuée. 

Siien’eulîe  eu  crainte  de  trop  multiplier  les  planches  ; j’enfte  mis  à chacune  de  ces 
pratiques  du  Cylindre , celle  où  on  ne  void  rien  fur  le  plan , l’image  eftant  peinte  firr  vnc 
efieuation  qui  luy  eft  perpendiculaire  ; comme  icy  par  exemple  fi  on  auoit  efleué  vn  car. 
ton  de  la  hauteur  de  deux  doigts  félon  le  cercle />,  fe,p.  tout  ce  qui  eft  furie  plan 
cftre  peinte  fur  ce  carton  , par  la  réglé  que  nous  auons  donnée  au  traité  des  ombres  rc-j 
fléchies , & qui  fe  redrelfent  contre  le  corps  qui  les  empefchentdes’eftendrc.  Si  on  veuti 
qu’il  y ait  vnc  partie  de  la  figure  fur  le  plan,  & l’autre  fur  cette  efleuation  , il  fautlafai-j 
re  fur  le  cercle,  & l’on  aura  ce  que  l'on  defire.  On  n’eft  pas  obligé  d’obferuci 

le  cercle,  en  cette  efleuation,  puifque  les  rayons  fe  redrelfent  au  fli  bien  fur  vn  Polygo- 
ne,ou  vne  autre  figure, que  lur  le  cercle.  Car  fi  on  met  deux  colomnes  fur  des  piedeftaux  > 
aux  poinds  Y Z-  & deux  autres  en  V X.  Et  qu’à  la  hauteur  des  pied’eftaux  on  mette  vne 
planche  ou  carte,  qui  aille  del’vn  à l’autre  ; tout  ce  qui  eft  au  deçà  de  la  ligne  qu’on 
peut  tirer , de  Y à Z . doit  eftre  peint  tant  fur  cette  efleuation  que  fur  les  faces  des  pied- 
eftaux qui  font  en  dedans  ; eftant  très  certain  que  dans  le  Cylindre  , on  y verra  l’image, 
de  mefme  que  fi  elle  eftoit  peinte  fur  vn  plan  vny. 

Ce  qui  s’eft  en  bas  fe  peut  faire  en  haut  ;Ie  veux  dire  que  ces  images  fe  peuuent  pein- 
dre en  dedans  delà  trabeation  de  ces  colomnes,  ou  en  dedans  des  pentes  d’vn  dais  qui 
feroit  au  deflus. 
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roy^R  PEINDRE  Sy'R  VN  PLAN,  VNE  IMAGE 


p^arée  en  diuerfes pièces , laquelle  ejlans  veuë Çur^n  Pripne  Specu- 
laire^ou  Miroir  de  plujîeurs  faces  , paroijîra  femhUble 
à pon  Prototype. 


Es  imientios  des  belles  chofes  fe  ttouuët  petit,  à petit, & vne  conoiflàn» 
ce  coduit  à vne  autrejainfi  lapratique  des  images  veucs  fur  le  Cylindre, 
m’a  donné  la  penfée  de  cette  cy,quin’eft  pas  moins  belle  que  curieufè, 
puifque  l’on  y peut  cacher,  mieux  qu’en  celle-là  l’image  ouïe  portait 
qu’on  y veut  faire  voir  ; le  ne  me  fuis  pas  contenté  de  laiimple  fpecula- 
tion  , qui  eft  pourtant  infaillible  ; mais  auanc  que  de  la  mettre  au  jour 
vj’en  ay  voulu  voir  la  pratique  par  le  moyen  d’vn  Prifmc  de  metail  fait  exprès  , où  la  fi- 
gure éparfle  & diuifée  en  plufieurs  coftez.s’cftfi  bien  reünie,  qu’il  fembloit  n’eftre 
i;qu’vn  pièce  ,veue  dans  vn  Miroir  plan  ou  plat. 

le  quitte  ce  quVn  autre  pourroit  dire  de  la  beauté  de  cette  inuention,pour  m’attacher 
à la  pratique  qui  ne  fera  pastrouuée  difficile  ; félon  la  méthode  que  i’en  vais  donner. 

Premièrement,  foit  marquée  fur  quelque  plan,  labafedu  Prifme , comme  celle-cy 
lABCDE.  faite  d’vne  portion  de  cercle^s’il  peut  auoir  fes  faces  égales,on  l’aura  plus  ayfé, 
lino  il  ne  s’en  faut  pas  mettre  en  peine,  car  l’on  pratique  le  mefmeen  l’inégal  qu’ê  l’egal 
mais  il  y a plus  de  trauail  en  l’vn  qu'en  faut  re,à  raifon  qu’ayant  tro  uué  vne  partie  des  fa- 
ces du  régulier]  réfléchies , il  n’y  a qu’à  les  tranfporter  de  l’autre  codé , ce  qui  eft  bien  fa- 
cile -,  mais  quand  elles  font  irregulieres , il  faut  les  chercher  les  vues  apres  les  autres. 

Secondement , il  faut  prendre  la  diftance  de  l’ceil  F,  jufqu’au  deuant  de  Prifme  C.  & 
decepoin(5td’efloignementF,ilfaut  tirer  des  lignes  occultes, ou  rayons,  aux  poinéts  A, 

B , C , D , E , qui  font  autant  d’angle  d’incidences  fur  cette  bafe  ABCDE 
Troifiémement,  on  doit  trouuer  les  reflexions  de  tous  ces  rayons  félon  la  méthode  que 
j’ay  donnée  au  feuillet  izj.  l’ar  exemple  pour  trouuer  la  reflexion  du  rayon  F C -,  foit 
continuée  de  part  & d'autre  la  face  B C , par  lignes  occultes;  &par  lepoinét  C.  foit  fait 
ledemy  rond  G H.  Puis  ayant  pris  l’ouuerturedel’angleH  I , elle  doit  eftre  tranfportée 
en  G K;  Or  la  ligne  qui  fera  tirée  du  poiiuft:  G.  paflànt  parle  poinél  K, fera  le  rayon  F C, 
teflechy  en  C L.  Ayant  fait  le  mefme  du  rayon  F B ; il  fera  reflechy  en  B M.  Dans  cette 
fuppofitionquetoutes  les  faces  font  égales,  cette  reflexion  que  nous  venons  de  trouuer 
delaface  BC,peut  aufïïferuir  pour  la  face  C D. qui  aura  C N , & DO.  pour  reflexion. 
Il  faut  encore  par  le  mefine  moyen  quedeirus,  chercher  les  autres  reflexions  des  rayons 
F D,  & FE , fur  la  face  D E , prolongée  de  lignes  occultes  , qui  feront  réfléchies  en 
D P, &E  qui  eftant  tranfportées  de  l’autre cofté , donneront  pour  la  face  AB.  I.es 
réflexions  BR,  & A S.  Toutes  ces  lignes  ne  reprefentent  autre  chofe  que  les  coftes 
arreftes , ou  rencontre  des  faces  du  Prifme. 

Ces  reflexions  fe  donneront  naturellement,  fi  l’on  pofe  vne  chandelle  , en  la  di- 
ftance & hauteur  de  l’ccil  vis  à vis  de  ce  Prifme , mais  ordinairement  elles  font  trop 
indéterminées  àraifpii  du  grand , du  moyen,  &:  du  petit  jour  qui  s’y  trouuent. 
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H4  III-  partie  de  ea  perspect.  pratiqve. 
SVITTE  de  la  pratiqve  XVII. 

Qaatiierrnernenc , Il  faut  fâirelesdiuifîons  fur  le  Prototype  rf,  ^ d,que  i’ay  difRr-. 

rees  jufques  icy  ,adellèin  de  faire  connoiftre  par  les  reflexions  des  faces  AB , & DE,  qui  ' 
font  fort  eftroites  ; lancceflîité  dediuifer  par  parties  inégales,  les  coftez  «é, &f</,  duPro» 
totype.Pour  les  coftez4f,&  é</,ilspeuuent  eftre,  filon  veut,  diuifcz^rn  parties  égales, 
comme  elles  font  icy.  - 

Pour  trouuer ces  parties  inégales  de  4^  ; il  faut  fuppofer  que  le  Prototype  n-eftpas  ’ 
plus  large  que  la  corde  A El  (s’I  eft  plus  grand , ou  plus  petit , on  en  fera  la  redudion  ; 
auec  le  compas  deproportion  ) c’eft  pourquoy  de  ces  deux  poinds  A,E.  on  tirera  deux 
lignes  infinies  A 4 , E é.  qui  feront  parallèles  entre  elles , & perpendiculaires  à E A.  Par  ' 
apres  du  poind  F.  Il  faut  continuer  les  rayons  des  poinfts  B,  C,  D,  jufqu’à  ce  qu’ils  cou- 
pent la  corde  AE,  aux  poinds  T,  V ,X,  defquels  il  faut  faire  des  lignes  parallèles  k A*  5c- 
EA.  & CCS  cinq  lignes  diuiferont  en  hauteur  le  Prototype,  félon  qu’on  void  du  ppind  F, 
les  coftes , ou  arreftes  du  Prifine. 

Les  trauerfantes  du  Prototype  fc  mettent  à diferetion , icy  ie  n’en  ay  mis  que  cinq  ei^i 
égales  di  fiances. 

Cinquicfmcment , Pour  trouuer  les  projedions  dé  ces  trauerfantes  ,,qui  doiuent  eftre  • 
portées  entre  les  rayons  réfléchis  ; il  faut  en  vn  lieu  fèparé mettre  fur  vnc  ligne!  droite  , 
i cfloigncmentdel’œilde  chaque  angle  du  Prifine  comme  efiI,Y,égalcà  FC. qui  eftle 
rayon  droit  J fur  cepoindI,ilfautmettrelahauteurdel’œilI2,égaleàF,  fur  Y,  la 
hauteur  du  Prifine , ou  Miroir  à pans , ou  Ton  portera  les  parties  égales  du  Prototype  , 
marquées  4, 53^,^, 8.  Puis  du  poind  Z;  il  faut  tirer  des  lignes  droites,  pallant  par  5,  S,  t, 
8.  qui  eftant  continuées , couperont  la  ligne  i Y.  aux  poinds  i,  i,  i.  or  ces  fedions  fe 
doiuent  tranfporter  fur  les  premiers  rayons  réfléchis , depuis  C,vers  N.  & L.  Par  cxem«- 
pie,  ayant  pris  Y,i,  il  faut  le  porter  fur  C,&  marquer  I,  fur  la  ligne  GL,  & autant  fur  GN, 
& ainfi  des  autres  i,r,i.  Pour  auoir  celles  du  fécond  rayon  FB;  il  faut  prendre  la  longueur 
FB  égalé  a FD,  delà  porter  depuis  Y à II, &filr  II.  cfleuer  la  hauteur  de  l'ocil  II,  e,  égale 
a F J puis  de  ccpoind<r,il  fauttirer  des  lignes,  qui  pafïcntpar  les  poinds  5, 6,7,8.  Sc 
aillent  couper  la  ligne  Y,r,  aux  poinds  2,2,2,2,ccs  poindsY,2,z,z,î,fédoiuenttranrpor- 
ter  fur  les  rayons  réfléchis  BM, BR, DO, DP.  ainfiqu’ila  efté  fait  fur  les  premiers.  De 
pms  pour  le  troifiefine  rayon  ; il  faut  prendre  la  longueur  FA,égale  à FE.  & la  porter  de 
Y,alll,&lur  III,efleuer  f.  égale  à F puisde/,tirer  encore  des  lignes  par  les  poinds  5, 

Y, 1,  aux  poinds  3,:;, 3,5.  qu’il  fautprendre  auec  vn  compas,  & les 
porter  fur  les  derniers  rayons  EQ,  & AS.- 

Apres  que  tous  ces  poinds  feront  marquez flir  les  rayons  réfléchis  ;il  faut  les  joindre 
de  lignes  droites, comme  on  le  void  en' la  figure.  Et  pour  lors  on  aura  fur  le  plan,  autant 
d’efpaces  en  nombre , qu’il  y en  a au  Prototype  ; or  fi  l’on  peint  en  ceux  de  laplanchc,ce 
qui  efi  aux  autres  du  Prototype,  felonl’ordre  des  chyfres  Sc  les  proportions , on  verra 
dansle  l^rifinefpcculaire,  ou  miroir  de  plufieurs  faces,  vneimageaufîî  parfaite  que  cel- 
le du  Prototype , pourueu  qu’on  regarde  par  le  trou  de  la  lunette , .comme  on  verra  cy-- 
2pi.es.  feuillet  147, . 
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J 45  III-  PARTIE  DE  LA  PERSPECT.  PRATIQVEi 


PRATIQVE  XVIII. 

POFR  PEINDRE  VNE  IMAGE, SNR 
les  projetions  d'vn  Prifme  Speculaire,  ou  Miroir  de plujîeurs  faces. 

A methodedctrouiierles  projeftionsdes  faces  d’vn  prifme  fpe-- 
culâire , ou  Miroir  de  plufieurs  faces , a efté  donnée  aflez  amplc- 
menten  la  pratique  precedente.  C’eft  pourquoyjeles  fuppofeicy 
toutes  faites , fans  l’embaras  des  lignes  qui  les  font  trouucr. 

Sur  ces  projeétions  fe  void  vue  image  , comme  celle  qui  efl:  au' 
Prototype , mais  partagée  en  quatre  parties  ; ayant  mis  ce  qui  eft 
fous , <* , au  Prototype, en  la projcéUon  A.  du  Plan , ce  qui  eft  fous- 
en  la projc6tionB.ee qui eft fous, f, en  la  projeétionC  j &ce 
qui  eft  fous en  celle  D.- 

Si  l’on  met  le  prifme  îùr  le  lieu  de  la  bafcE,  SequePony  regarde  de  la  diftanceF,& 
de  la  hauteur  de  l’œil  F j Hmage  y paroiftra  tout  vnie  & fcmblable  à fon  Prototype. 

Or  toutee  vuide  qui  eft  en  G,H,I,K,L.  ne  paroift  en  aucune  façon  dans  les  faces  du» 
Miroir,  ce  qui  donne  liberté  d’y  faire  tout  ce  qu’on  trouuera  bon , pour  rendrei’image 
plus  mefconnoiflable  fur  le  plan , ainfi  que  j’ay  fait  en  la  figure  fuiuante. 

On  peut  faire  icy  que  rien  ne  paroiftra  fur  le  plan  ,mais  feulement  furync  efleuation' 
qui  luy  fera  perpendiculaire  ,ainû  que  nous  auons  dit  du  Cylindre , en  la  pratique  XI  Vc 
de  ce  Traité , feuillet  14:2,. 
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PR-ATIQVE  XIX. 

POVR  RENDRE  MESCONNOISSABLE  SVR  LE 
P Un,  U figure  am  doit  puroifire  au  Miroir  de  plufieurs  faces  , 
ou  Prifme  SpecuUire. 

Sidafts  les  places  vuides, marquées  G ,L  :Ouacheue des  viiâges,fe 

fevuans  des  portions  de  ceux  qui  font  aux  projetions  marquées  A , B , C , D , 
changeant  quelque  chofe  en  ceux  qu’on  fera, comme  pourroit  eftre  aux  ye  ux 
à la  barbe  ,en  l’habit , ou  en  la  pofture  ; Il  fera  très  difficile  d’y  reconnoiftre 
l’image  ou  portrait  Prototype, fi  ce  n’eft  que  l’on  pofe  le  Prifme  Spéculai  re,  ou  Miroir  à 
pans  ,enlaplacedefabafc,  quieft  ombrée  ,&  qu’on  y regarde  pat  la  lunette  attachée 
en  F , & efleuée  de  la  hauteur  F , car  pour  lors  ,il  ne  s’y  verra  rien  autre  chofe  au  Mi- 
roir à pans  que  l’image  ou  portrait  du  Prototype ,,  quoy  qu’il  neparciflè  quafi  poinél, 
parmy  cette  confufion  de  telles  & de  vifàges. 

Ces  figures  fepeuuent  mettre  audelfusdu  Miroir  de  plufieurs  faces  ,toutdemefme 
que  les  precedentes  au  delTus  des  Cylindres  ; pour  veu  qu’on  y garde  l’ordre  prefcrit,de 
mettre  la  telle  le  plus  prés  du  Miroir  quand  l’on  mettra  le  plan  delTus  & au  contraire 
quand  le  piaffera  mis  delTous. 
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147  partie  de  la  PERSPECT.  PRATIQVE.' 

PRATIQVE  XX. 

•V. 

POF'R  FAIRE  VOIR  LES  PIECES  DE  CYLINDRES 
Cr  Prifmes  S^eculairt  , dans  leur  ferfeliion. 

’ Ay  def^ja  dit  au  commencement  de  ce  T raité,  que  pour  Toir  parfaite- 
ment toutes  les  pièces  d*Optique,  tant  de  rayon  droit,  que  du  refle- 
chy  & brifé;  il  faut  les  regarder  par  vn  trou  qui  ait  la  mefme  hauteur, 
& le  mefme  efloignement  que  celuy  fur  lequel  on  s’eft  réglé  pour  def» 
feigner  fur  la  planche.  Car  lî  on  les  regarde  à diferetion , elles  ne  pa- 
roiftront  jamais  comme  elles  font  au  Prototype. 

C’eft.ce  qui  m’a  fait  mettre  icy  ces  deux  figures;  En  la  première  , 
on  y void  le  Cylindre  ou  le  Prifme  pofe  fur  la  planche  où  eft  l’image , qui  fe  verra  con- 
forme au  Prototy.pe,fi  on  la  regarde  par  le  trou  de  la  lunette  A. 

En  la  lècondefigure,  le  Cylindre  n’eft  pas  pofé  iur  le  plan  où  l’image  eft  peinte,  au 
contraire  leCylindre  eft  au  delTous,  & cette  planche,  ou  cette  toille , fur  laquelle  l’image 
eft  tracée,  eft  attachée  au  plancher,  ou  fufpeudüe  comme  vn  petit  daix,  au  deftus  du  Cy- 
lindre, ou  du  prifme.  G n peut  donner  à l’vne  & l’autre  pièces,  ia  forme  d'vne  Colomnej 
non  pas  parfaite , puifque  leCylindre,  ny  le  prifme  ne  vdoiuent  point  auoir  de  diminu- 
tion; mais  je  veux  dire  qu’on  leur  peut  donner  des  bafes  & chapiteaux. 

Ces  Cylindres,  ou  colomnes,peuuenteftre  pendantes  ou  attachez  au  planchferou  mis 
àcofté  d’vne  porte,  comme  en  B,  on  peut  de  mefme  y mettre  des  prifmes , comme  en 
C ; mais  faut  auoir  loin  qu’il  y ait  vne  feneftre  fur  la  porte,  ou  que  cette  porte  (bit  tous- 
jours  ouuerte  pour  cfclairer  les  objeéls , qui  autrement  ne  (e  verroient  pas  auxCylindres 
B , ou  Miroirs  à pans  C'  Les  objets  pourroient  eftre  deNoftre  Seigneur  d'vn  cofté& 
de  Noftre  Dame , de  l’autre  ; Ou  du  Roy  & de  la  Royne , ou  du  Maiftre  & de  laDatne 
du  logis  &c. 

Or  la  pratique  de  tracer  (ur  la  planche  ou  la  toille , les  efpaces  qui  fe  rapportentau 
Prototype , eft  toute  la  mefme  que  celle  que  nous  venons  de  donner  ; s’il  ya  vn  chapi- 
teau à ces  pièces  & mefme  vne  trabeation  entière  ; il  faut  prendre  leur  hauteur , comme 
fi  c’eftoit  Je  pied  du  Cylindre  des  precedentes , & faire  tout  le  refte  à l’ordinaire.  Q^and 
l’on  tranfporte  aux  elpaces  trouuez , ce  qui  eft  au  Prototype  ;ilfautfe  fouuenir  que 
quand  les  plans  font  au  deftiis  des  Miroirs,  il  faut  y peindre  le  plus  prés , ce  qui  y doit 
paroiftre  le  plus  efleué  : & le  contraire  quand  le  plan  eft  deflbus. 

Le  poinét  pour  l’efloignement  de  ces  pièces  , fe  doit  prendre  comme  aux  preceden- 
tes; Mais  aulieuderefleuationderceil,iîenfautprendrel’abailïement;c’eftà  dire  du 
lieu  où  doit  cftre  l’objet,  jufques  à l’osil  du  regardant.  A fon  pied , c’eft  à dire  au  lieu  où 
il  eft  polé  ; il  fuit  faire  vne  marque  comme  icy  cette  qui  demeure  touf-jours  fut 
le  pané  , affin  d’y  arrefter  ceux  qui  voudront  voir  ces  objets  dans  leur  perfcûion , au- 
tant qu’il  (e  peut , fans  la  fujettion  de  la  lunette. 
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PRATIQVE  XXL 

POKR  PEINDB.E  Sl^R  VN  PLJN.VNE 

image ^ laquelle ^quoy  que  dmisée  dijforme  en  agparenee paroijlra  entière  gÿ* 
fort  belle  furvn  Miroir  pyramidal  y ou  pyramide  fpeculairey 
de  quatre  faces  ejiant  regardée  d'vnpoin^  donné 

Vand  les efprics curieux, anront  fait  l’elTIiy  de  cette  pièce,  ie  m’alTeurc 
qu’ils  diront  qu’elle  eft  l’vne  des  belles , & des  plus  agréables , de  celles 
que  la  Catoptrique  nous  puifle  donner d’autant  plus  à eftimer,  qu’elle 
eftaifée  à mettre  en  pratique , ainfi  que  ie  vais  faire  voir. 

^ ^ Ayant  choib  l’image  , ou  portrait , dont  on  veut  fe  feruir  pour  Prototy- 

Ipe;  il  faut  l’enfermer  d’vue  figure  qui  ait  autant  de  collez,  que  la  Pyramide  aura  de  fa- 
ces : celle  de  noftre  exemple  efl  de  quatre  faces  j il  faut  donc  enfermer  le  Prototype  d’vn 
iquarré  ABCD.&rdiuifetcequarrépar  deux  diagonales  AD,  BC.  &:  par  deux  diamètres 
•EF,  GH,  puis  diuifer  les  diagonales  ■en  4,  en  8,  o-u  tant  de  parties  égales  qu’on  voudra 
:idécrire,par  ces  diuifîons,  de  petits  quarrez  plus  intérieurs  & parallels  au  grand  : Chacun 
des  triangles , des  quatre  qui  fontauquarré , par  exemple  AIB,  ou  DIC,  reprefenteront 
1 vns  des  faces  de  la  Pyramide. 

' Pour  tranlporter  cette  image,  ou  la  tracer  fur  vn  plan,  où  ell  pofée  la  Pyramide  qui  par 
reflexion  doit  la  rendre  à l’ceil  conforme  au  Prototype;  Il  faut  fur  vne  ligne  infinie  , por- 
ter l’vn  des  codez  delà  bafè  de  la  Pyramide , qui  efl  K L Sc  de  fon  milieu  M,enellcuer 
vnequiluyfoitperpendiculaire  MN,  produiteà  l’infiny  ;fur  laquelle  fedoitmettre  la 
hauteur  de  la  Pyramide  MN,  puis  joindre  de  lignes  droites  K,N,L.  & ce  triangle  fera  vne 
des  faces  de  la  Pyramide;  ou  plufloft  la  fedlion  que  donneroit  la  Pyramide  coupée  en 
deux  également.  Apres  cela  : il  faut  diuifer  I.M  en  autant  de  parties  égales,  que  l’ellle  de- 
my-diametrelG,  qui  l’eft  icy  en  quatre  LOPQM. 

Ayant  pris  à difcrction  le  poinél  de  l’dîoignement  de  l’ocil  R fur  la  ligne  MN  : il  'faut 
dece  poinélR,  tirer  des  lignes  droites  à tous  les  poindsdes  diuifîons  de  la  bafe  0,P,Q^. 
qui  couperont  la  ligne  LN.  aux  poinds  S,T,V.&  y feront  autant  d’angles  d’incidence, 
defquels  il  faut  chercher  les  reflexions  par  les  voyes  que  nous  auons  données  cy-deuan  t 
au  feuillet  iij  &143. 

Par  exemple , pour  trouuer  la  réflexion  de  RN ; ayant  continué  le  collé  NL  vers  X ; il 
fautdupoindN  ( ovi  le  rayon  touche  la  Pyramide  j comme  d’vn  centre,  faire  vn  demy 
rond  V, N, X.  Puis  du  poindX,  prendre  l’ouuerture  de  l’angle  X, N, Y qui  efl  XY,  & la 
tranfporter  auec  vn  compas  fur  le  mefme  demy  rond , commençant  où  il  touche  le  collé 
de  la  Pyramide  vers  V , qui  fera  V Z ; or  la  ligne  qui  fera  tirée  du  poind  N , paflant  par 
le  poind  Z,  fera  le  rayon  RN,  reflechy  en  N, 4.  Ayant  fait  le  mefme  des  autres  rayons  R 
S;  RTjRV.  L’onaura  N 4, V5,Ti,&S,i,quiferontleurs reflexions. 

Or  pour  tracer  les  efpaces  qui  doiuenr  occuper  entièrement  chaque  face  de  la  Pyrami- 
de ; il  faut  faire  vn  quarré  égal  à fa  bafe  , de  laquelle  K L , efl  vn  coflé  : Sc  au  milieu  de 
chique  collé  porter  la  ligneL,r,z,5,iy . comme  enverra  aufeliillct  fuiuant  à raifbn  que 
la  place  nous  manque  icy. 


Î49  m.  PARTIE  DE  LA  PERSFECT.  PRATîQVE? 
SVITTE  DE  LA  PRATIQVE  XXI. 

Vppofc  donc  que  le  quarrc  ( dont  KL,  eft  vn  cofté)  Toit  labafecJela  Pyramî- 

de , ie  dis  que  du  milieu  de  chacun  de  fes  coftex , il  faut  tirer  vne  ligne  qui  luy. 
foit  perpendiculaire  ; fur  laquelle  on  portera  les  mefures , ou  diuifions , de  la 
ligne  L J 1 ,2,3  Et  des  angles  du  quatre  K,L,  K>  L,  il  faut  tirer  des  lignes  droi- 

tes , aux  poinfts  4,4,4,45  qui  formeront  quatre  triangles. 

Puis  par  les  autres  points  1,1,5. il  faut  tirerdes  parallèles  à KL, entre  les  lignes  K4,& 

L 4 . fans  pafler  plus  outre  ; Ge  qui  donnera  vn  mcfme  nombre  d’efpacc  qu’au  prototype, 
ainfi  qu’il  fevoid  en  la  figure.  Gù  l’on  remarquera  que  les  chyfres  qui  font  au  milieu  du‘ 
quatre  prototype,  font  les  plus  efloignés , fur  le  plan  & à la  pointe  des  trianglcs4.  àrai- 
fon  que  la  refexion  des  poinéls  4 , 4, 4 , 4,  fetrouuent  à la  pointe  de  le  Pyramide. 

Or  , fi  bon  peint  ce  qui  eft  aux  elpacesde  ce  prototype,  dans  les  elpaces  tracées  fur  le 

Î >lan,  où  pofe  la  Pyramide,  & qu’on  regarde  -par  vn  trou,aufli  efloignéde  là  pointe  en> 
igné  droite,  qucR,  l’eftdeN  5 l’image  fe  verra  parfaitement  femblad>lc  au  prototype,. 
& comme  fi  elle  eftoit  peinte  tout  à plat  fur  le  plan  de  la  bafe. 

Surccmefmc  plan,  & par  la  mefme  pratique  on  peut  peindre  plufieurs  portraits  ou 
images , pour  veü  que  la  féconde  image  ou  la  fécondé  projeétion  où  doit  eftrepeintel  i- 
magejcommcîicelabafe  de  la  Pyramide  furla  pointe  de  la  première  marquée  4.  auflUaut 
il  pour  la  voir , que  le  Miroir  Piramidal  foit  efleuéfur  vn  petit  piedeftai  qui  aitla  mefines- 
hauteur  que  le  Miroir  , Et  pour  lors  il  ne  fe  verra  plus  rien  de  la  première  image  ; mais 
parfaitement  la  fécondé  : En  la  première  on  pourroit  mettre  noftrcSeigneur , &Noftrc 
Dame  en  la  2.  ce  qui  peut  bien  fiirprendrc  vne  perfonne  5 car  ayant  des  javeu  la  premiè- 
re, on  peut  la  diuertir  àregarder  quelque  autre  objet,  & pendant  ce  temps  , mettre  le 
piedeftal  defibus  la  Pyramide  la  faifànt  regarder  vne  autre  fois  , elle  y vera  tout- 
autre  chofe  quà  la  première. 

Tout  ce  que  nous  venons  de  faire  pour  la  pyramide  de  quatre  faces  ,fe  doit  obferuer 
en  vne  de  trois , de  cinq , de  fix , dé  fept , de  huiét , & de  tant  de  faces  qu’il  vous  plaira  3 
auec  cette  feule  exception,  que  l’image  Prototype  doit  eflre  enfermée  d’vne  figure  qui 
ait  autant  de  coflez  que  la  baie  de  la  Pyramide  ; comme  d’vn  triangle  pour  vne  de  trois 
faces  ; d’vn  Pentagone  pour  vne  de  cinq  ; d’vn  Hexagone  pour  vne  de  fix , & ainfi  de  tant 
de  faces  qu’on  voudra;  Du  centre  de  ces  Pemagones,Hcxagones,Gétagones  &c  il  faut 
tirer  des  deray  diamètres  à tous  les  angles  , ce  qui  formera  autant  de  triangles  qu’il  y 
aura  de  faces  ; & diuifer  ces  diamètres  en  plufieurs  parties  égales  , pour  tirer  par  ces  di- 
uifions  des  lignes  parallèles  aux  coftez  , qui  donneront  des  figures  parallèles  à la  pre- 
mière, mais  tousjours  plus  intérieures , comme  l’on  a veu  au  quarré  precedent  ABCD. 
& en  ce  que  j’ay  dit  des  images  peintes  fur  les  pyramides  : Pratique  V & VL  du  Traité  V. 
feüilleti;4  & 115. 

Le  refte  de  l’operation,pour  ces  Pyramides  Poligones , eft  toute  femblable  à celle  des 
Pyramides  à quatre  faces  ; ce  fer  oit  temps  perdu  de  faire  vne  redite , & d’autres  figures , 
puis  qu’il n’eft  pas  necdfurc , ayant  dit  fumlanimcnt-,  ce  mefemblejCn  celle  cy-deffus, 
pour -les  faùe-coaceuoit  facilenaeut  , - 
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PRATIQVE  XXII. 

POl^R  PEINDRE  SF'R  VN  PLJN.VNB 


image , ou  portrait , diuip  en  plufieurs  pièces  lequel  eflant  \>eu  d'vn 
poinél  donné  ^ Je  rejoindront  ^ '^rimnt  par  reflexion  fur  Vn 
Aî  iroir  pyramidal. 


SA  figure  precedente  ,&  l’ordre  des  chyfres  que  j’y  ay  mis  , pouuoit  toute 
feule , faire  conccuoir  comme  le  portrait  A,  doit  eftre  partagé  en  quatre, puis 
que  la  Pyramide  Speculairc  eft  fuppofee  de  quatre  faces;  fi  elle  en  auoit 
cinq,oufix  ,il  faudroit  que  ce  portrait  fut  enfermé  d’vn  pentagone,  ou  he- 
xagone , ainfi  que j’ay  dit  autrepart. 

Suppofé  doneque  c’eft  vn  quarré  où  eft  le  portrait,  & que  ce  quatre  eft  diuifé  en  jz, 
cfpaces  ; & que  les  projedions  qui  fe  doiuent  réfléchir  fur  le  Miroir , en  jayent  vn  mefmc' 
nombre.  le  dis  que  pour  faciliter  à peindre  en  ceux*cy,ce  qui  eft  en  ceux  là , il  faut  faire 
ainfi  que  j’ay  dit  en  la  pratique  VI  duTraité  V feuillet  ii).  parlant  de  la  méthode  de  pein- 
dre delfus  ôc  dedans  vne  Pyramide , où  j’ay  dit  que  le  plus  court,  & le  plus  feur  pour  bien 
tracer  dans  l’cfpacc  de  l’vn,  ce  qui  eft  dans  l’autre  ; eft  d’auoirle  Prototype  fcparé  du 
plan  , afin  de  le  tourner  comme  on  voudra. 

par  exemple , pour  peindre  en  la  projeélionl,  ccquieftaucofté  marqué*I,du  Proto- 
type A;  il  faut  mettre  le  Prototype,  la  tefte  en  bas,  & le  tracer  ainfi, à raifon  qu’eftanci 
veu  par  réflexion  ; il  fe  redreflera  fur  le  Miroir  ; mais  tourné  d’vn  autre  cofté  ; comme  ce 
qui  eft  à gauche  paroiftra  à la  droite. 

Or  dans  les  vuides  C,D,E,F.  on  peut  peindre  tout  ce  qu’on  voudra,  aucc  afleurance 
qu’il  ne  s’en  verra  rien  dans  le  Miroir,  ce  qui  m’a  donne  fujet  de  faire  la  figure  fuiuante. 

Le  triangle  marqué  B.  reprcfentc  la  hauteur^  & vn  cofté  de  la  Pyramide  fpeculairc,  ou 
Miroir  Pyramidal. 
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POl^R  RENDRE  MESCONNOISSJBLE  SVR  LE 

plan , l'image  ou  portrait  qu  on  doit  yoir  femblable  au  Prototype  , 
dans  le  Miroir  Pyramidal,  ou  Pyramide  Speculaire. 

L efttres  certain , qu’on  ne  verra  rien  furie  Miroir , que  ce  qui  eft  om= 
bré  & enfermé  de  poinds,  où  le  portrait  qui  eft  pour  Prototype , cftant 
partagé  en  quatre , chaque  projedion  en  a quelque  partie , comme  il  fè 
voidicy , & en  la  figure  precedente. 

Or , fi  de  ces  parties , de  portrait  on  acheue  d'autres  vilages  tous  dif- 
ferens  & diftemblables  du  Prototype,  ainfi  qu’on  peut  voir  en  cette  fi  • 
gure  J il  fera  impoftîble  d’y  connoiftre  l’original , que  par  le  moyen  de  la  Pyramide  Spe- 
culaire . pofée  dans  le  quarré , & veuc  de  la  diftancedu  poind  donné  j où  l’on  ne  verra 
rien  autre  chofe,  que  l'image  ou  portrait , qui  a efté  choifî  Sc  donné  pour  Prototype. 

Si  au  lieu  d’vn  portrait,  l’on  prend  quelqu’autre  objet,  comme  pourroit  eftre  vn. 
peroquet  jïl  faut  l’enfermer  d’vn  quarré,  le  partager  & peindre  fur  le  plan, par  les  voyes 
que  nous  auons  données  en  la  precedente.  Puifque  la  couleur  decetoyfeau  eft  ordi- 
nairement verte,  ce  qui  fera  peint  fur  la  planche  fera  vert,  &fes  plumes,  auront  quel- 
•que  rapport  au  feuillages  des  bois,  ce  qui  peut  donner  la  penfée  de  peindre,  dans  les 
vuides , quelque  branche  d’arbres,  qui  approche  ce  qui  eft  def-ja  peint , & dans  ce  me- 
ilange  l’on  ne  pourra  pas  facilement  connoiftre  le  vray,  d’auec  le  faux  , que  dans  le 
Miroiroù  il  ne  fe  verra  autre  chofe  quele  peroquet. 

De  mefine , fi  l’on  veut  faire  voir  par  la  reflexion , vne  cefte  de  mort , fiir  ce  Miroir, 
quand  onl’aura  peintefur  le  plan  ^fà  couleur  grifè  , & des  traits  courbes  qui  y font  de 
neceflité , feront  fbuuenir  de  quelques  montagnes  & rochers  j C’eft  pourquoy , fi  dans 
lesplaces  quifontdereftefurleplan,  l’on  peint  des  rochers,des  montagnes  & quelque 
payfàge,onnefçaurapas  connoiftre  ce  que  c’eft,  finon  en  regardant  par  la  lunettCi 
car  pour  lors  on  ne  verra  rien  qu’vne  tefte  de  mort. 

Ces  pièces  ,ont  fait  trouuer  cette  inuention  aufli  agréable  ô^dmertifTante,  que  pas 
yne  qu’ait  encore  donné  la  reflexion  des  Miroirs. 
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P R A T I Q^V  E XXIV. 

POFR  PEINDRE  VNE  IMAGE>ON 
portrait  qui  Je.'yerra ^dr  reflexion  Jur  V«  Cône  S^emlaire  ou  mi- 
roir Qmiqfte. 


Erenuoyerois  volontiers,  pour  cette  pratique,  à ce  qu’en  ont  fait  Mo- 
de Vaulezard  , en  fa  Perfpcftiuc  Cylindrique  ,&  le  R.  P.  Niccron,en 
fa  Perfpedtiuc  C uricufe  ; puis  qu’ils  en  ont  traitéaufli  bien  & auffi  mé- 
thodiquement qu’il  eft  poffible . 

Mais  eftantaiPez  probable, que  ceux  qui  auront  ce  liurc-cy,n’âuronc 
pas  toujours  les  autres  pour  y voir  ces  pratiques  ,j’aycreu  leur  faire 
plailii  dcleur  montrer  que  tout  ce  que  j’ay  fait  pour  le  Miroir  pyramidal  quarte,  peut 
feruir  entièrement  pour  le  Miroir  conique  , fans  rien  changer  que  la  figure  quarrée  en 
ronde, comme  on  verra  en  la  fuitte 

Il  faut  donc  fuppofèr  que  4,^,  eft  le  diamettre  de  la  bafè  du  C 6ne , que  r , & c ^ , (ont 
les  coftez  ; & que  tout  ce  tri.anglerf^c,  eft  comme  la  moitié  du  Cône  coupé  iuftement  en 
deux,  & égal  au  milieu  de  la  l^yramide  precedente  K,  L N ; comme  auffi  que  le  proto- 
type. A 3 B , C ,D  ,E  F G H-  eft  diuifé  par  autant  de  cercles  concentriques  que  l’autre 
a de  quarrez. 

T out  cela  eftant  véritable, je  dis  qu*il  ne  faut  pas  pour  celle-  cy  recommencer  toutes  les- 
operations  cjue  nous  auons  fai ces  pour  trouuer  les  angles  d’incidêce  & de  reflexion,  pour-' 
celle  là , Puifque  ce  qu’on  a fait  pour  l’vn , peut  aflcurcment  feruir  pour  l’autre. 

Pour  le  faire  voir,  foitprife  au  feüil)cti4  8 & 149  .la  ligne  K.  M.  L,i  ,1, 3, 4.  en  la- 
quelle il  faut  fuppofer  K L,  égal  à 4 ^.diamètre  de  la  bafe  du  Cône , & queccschyfres  I5, 
2, 3, 4,  font  des  poinébs  qui  terminent  les  angles  de  reflexion  fur  le  plan,  que  cette  li- 
gne rcprelcnte. 

Or  je  dis  que  du  poimft  M , comme  du  centre  de  la  bafe  5 II  faut  faire  autant  de  cercles- 
concentriques  qu’il  y a de  poinéts  fur  cette  ligne , qui  font  icy  L i , 2 , 5 , 4 •,  qui  reprefen-r 
lent  les  cercles  concentriques  du  Prototype  ^ de  comme  ces  cercles  du  Prototype  font  di- 
uifez  par  quatre  diamètres.  Il  faut  auffi  diuifer  ceux  du  plan  , d’vn  mefme  nombre  de  dia- 
mètres ; & l’on  aura  fur  ce  plan , autant  de  grands  clpaces  , qu’il  y en  ajde  petits  au. 
Prototype. 

Quand  on  tranfportera  fur  le  plan , ce  qui  eft  au  Prototype  : Il  faudra  garde , que  ce 
qui  eft  en  luy  de  plus  efloigne  ; foit  fur  le  plan , le  plus  prés  de  la  bafe  K L , & par  confe- 
quent  t]ue  ce  qui  eft  au  milieu  du  prototype  , foit  au  bord  du  grand  cercle  du  plan  3 tel- 
lement que  la  plus  grande  circonférence  qui  pafl'e  parle  poin£t4  ne  reprefentc  autre 
chofe  quelepoinétquieftau  centre  du  Prototype  3 à quoy  aydera  beaucoup  de  voir  la 
difpofitiondes  chyfres  qucj'yaymisà  ccdeflein^rcfcruantau  feuillet  fuiuant  d'y  tracer 
l’image  ,ou  portrait. 
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confufe  & dijforn.e ,<jui belle ^ ejiantveuë reflexion 

fur  VK  C ône  Speculaire. . 

Eux  qui  ne  fçauent  pas  les  raifons  des  reflexions,  flir  ce  corps  rond  j , 
&c  en  pointe , s’eftonneront  de  voir  cette  figure  fi  difforme  & mefcon- 
noilfahie  fur  le  p!an,oû  les  yeux  & le  nezlont  d’vn  collé , & la  bouche  - 
d’vn  autre.  Mais  qui  prendra  la  peine  de  voir,  en  la  figure  precedentej , 
l’orde  des  chyfres,tant  du  Prototype  que  du  plan;il  connoiftra  qu’elle  • 
doit  eltre  ainfi,  affin  qu  cftant  veue  du  poinél  & de  la  diftancedonnéea . 
la  réflexion,  fur  le  Cône  Specularie  donne  vn  portrait,  comme  on  le  ' 
void  au  Prototype  A.  . 

Pour  tracer  fur  le  plan , cette  image  Prototype  A\  il  faut  qu’elle  en  foit  feparéc  ; pour  ' 
la  tourner  à mefure  qu’on  la  tracera  fur  le  plan.  Par  exemple,  ayant  tracé  aux  ef- 
paces  du  plan  marqués  i. 2 qui eft  aux  efpacesdu  Prototype  auffi  marquez  » ,1,. 
Il  faut  tourner  le  Prototype  & le  plan , de  tracer  en  2 , ôc  3 ,du  plaUj  ce  quieftensre^ 
t & } , du  Prototype  , & ainlidu  refte. 

Le  triangle  B.  monftre  la  hauteur,  3c  le  diamètre  du  Cône»- 
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PRATIQ^VE  XXVI. 

COMME  LES  FIGrRES  REFLECHIES^ 

Je  doiuent  regarder  fur  des  Miroirs  'Pyramidaux  , tant  de 
plufeurs  faces  que  ronds,  appeüeès  Cinés, 

Es  images  qui  fe  voyent  par  reflexion/ur  desMiroirsPyramidaux  fê doiuent 
regarder  comme  nous  auons  dit  au  feüillet  nz.  parlant  des  Pyramides  & 
Cônes  J fur  lefquels  les  images  font  peintes  j où  l’on  a veii  que  le  trou  de 
la  lunette  D , eft  à la  hauteur  , & vis  à vis  de  la  pointe  de  ces  pièces , & ail 
meluic  elloignement  que  celuy  qu’on  a pris  pour  y delfeigner  les  figures. 

Il  faut  faire  le  mefme  pour  celles-cy,  qui  fe  reflechiflènt  fur  ces  Miroirs  Pyrami-« 
daux,  foit  qu’ils  foient  de  plufîeurs  faces , ou  ronds  ; Car  de  les  regarder  à diferetion,' 
& iàns  cette  forte  de  lunette , c’eft  ne  vouloir  rien  voir  de  bien  ; d’autant  que  fans  cet* 
tefubjetion  J l’on  ne  verra  jamais  l’image  fur  le  Miroir,  conforme  à fon  Prototype. 

Par  les  pratiques  que  nous  venons  de  donner,  on  aura  remarque  fuffilàmment,  qus 
cette  forte  de  Miroirs  fe  doit  pofer  fur  vn  plan  parallèle  à leur  baie , & que  fur  ce 
plan  fe  doit  tracer , & peindre,  l’image  qui  doit  y eftre  réfléchie. 

Ce  plan  peut  eftre  vne  planche , comme  A , ou  vne  muraille  comme  B , ou  le  plan- 
cher comme  C ; c’eft  à dire  à la  diferetion  de  chacun , en  telle  ibrte , pourtant , que 
l’œil  foit  direèlement  oppoféàla  pointe  du  Miroir  , & àdiftance  égale  à celle  qu’on 
aura  prife  pour  tracer  les  reflexions  : il  faut  marquer  cette  diftance  fur  le  paüé , afhn  de 
mettre  en  ce  lieux  là, ceux  qui  voudront  voir  ces  images,  ou  portraits , comme  le  Pro- 
totype *,ainfi  que  pourroit  eftre  en  E,  pour  voir  la  Pyramide  B j '&enF,  pour  celle  C. 

Ce  qui  eft  de  particulier  icy,  & n’eft  pas  aux  autres  Miroirs , c’eft  qu’il  faut  que  ceux 
cy  foient  dans  legrand  jour,  comme  on  void  en  nos  figures  qui  font  vis  à vis  des  fe- 
neftres  ; à raifon  qu’il  faut  que  l’objet  qui  eft  fur  le  plan , foit  efclairé  de  toutes  parts. 

De  plus  on  pourroit  adjouter  icy  des  images  peintes  fur  vn  plan,  qui  feroitoppofé 
au  deuantd’vne  Pyramide,  ou  d’vnCône  Speculaire;  laquelle  image  fe  verroit  fur 
l’vn  de  ces  Miroirs , par  vn  petit  trou  faitau  milieu-dupîan , où  l’image  feroit  peinte, 
qui  feroit  le  reuers  de  celle-cy  ,caril  faudreit  rUettre  la  Pyramide  bien  obtufe,  en  la 
place  de  la  lunette  D.  & le  trou  pour  regarder , en  la  place  de  la  Pyramide  j e’eft  à dire, 
au  milieu  du  plan  A,  où  l’image  feroit  peinte. 
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PRATIQVE  XXVII. 

DV  MIR.OIR  ANGVLAIKE,  ET  DES  REFLEXIONS. 

qui  peuuent  s y faire. 

E M iroir  Angulaire , n’eft  autre  chofe  que  rinclinement  de  deux  faces 
rpeculaires  l’vne  contre  l’autre  faifant  vn  angle  faillant.  Il  peut  eftre  fait 
de  mécail , comme  les  Cylindres  , Cônes  &c  ou  feulement  de  deux 
Miroirs  bien  joinôts  enfemble , aufquels  on  donnera  tel  angle  qu’or» 
defirera  comme  les  deux  Miroirs  H F » & H D , font  l’angle  F H G.  que 
le  fupofe  droit  comme  le  meilleur  &celuy  où  fe  fait  plus  de  merueilles. 

Pour  trouLier  les  reflexions  d’vncjmagc  peinte  fur  vn  plan  où  efl;  pofe  ce  Miroir  lue 
l’vnde  Tes  bouts , comme  fur  la  table  A;il  ne  faut  que  fuiure  la  pratique  quej’ay  donnée 
pour  le  Miroir  à Fans  füeilleti45, 144,  & 145 , puifque  cequiefl;  dit  pour  celuy-là , fa 
doit  faire  pour  cettuy-cy. 

Or  pour  auoir  les  reflexions  d’vne  jmage  peinte  fur  vn  plan  où  ce  Miroir  efl  pofé  nort 
pas  fur  vn  de  ces  bouts,ainfi  que  nous  venons  de  dire  : mais  tout  plat , comme  en  B , C; 
Il  faut  quitter  celle-là  & fuiure  quafl  la  pratique  delà  Pyramide  Specuiairefeüillet  149, 
&150,  que  nous  venons  de  quitter,  aufïiefl-cc  la  raifon  qui  me  l’a  fait  mettre  apres 
cette  figure;  en  ce  quelle  peut  beaucoup  faciliter  celle-cy.  Car  fuppofé  que  le  Miroic 
angulaire  (bit  DEF  G . & que  le  triangle  F H G,  efl:  fa  bafe , ou  vn  de  fes  bouts.  le  dis 
que  fur  vnc  ligne  droite.en  la  figure  de  deffoiis-jil  faut  faire  vn  triangle! KL, égal  à FHG^ 
ayant  vn  angle  droit  ou  non  duquel  la  bafè  I L , fera  diuifee  en  autant  de  parties  égales 
qu’il  y en  aura  au  Prototype  M.  qui  font  icy  fix  ; Par  apres  du  poinét  de  la  difV'  nce  N, 
on  tirera  des  rayons  à ces  diuifions , & cherchera  t’on  les  reflexions  4,  A , comme 
nous  auonsdit  de  la  Pyramide,Pratiques  XIX«  Sc  XX.  de  ce  Traité  feuillets  149.  & ifoj 

Ayant  trouué  ces  reflexions  ,4,  ; il  faut , en  vn  lieu  feparé,  tirer  la  ligne  O P.  éga- 

le à la  hauteur  5c  diuifée  comme  celle  du  Prototype  X,  queie  fuppofe  eftre  aufîî  celle 
duMiroir,E,  G ,quoy  quele  Miroir  pourroit  eftre  plus  haut;  Cette  ligne  O P,  doic 
eftre  diuifée  en  autant  de  parties  que  le  cofté  X , & par  fon  milieu  Q^en  tirer  vne  autre 
quiluyfoit  perpendiculaire;  ou  on  portera  la  diftancede  l'ocil  Q_S,  égale  à R N.  De 
ce  mefîne  poinft  S , il  faut  tirer  des  rayons  par  toutes  les  diuifions  de  O P ; Or  fi  on  por- 
te fur  la  ligne  S Q^u  dehors  de  O P , les  poinéls  de  reflexions  L 4 , ^ , f , & que  de  ces 
poinéls  on  tire  des  parallèles  a O P.  qui  ne  pafFeront  pas  les  rayons  S,  O , & S P.  on  au- 
ra le  plan  O , P , T,  V.  pour  vn  cofté  du  Miroir , ou  on  pourra  peindre  la  moitié  de  la 
figure  Prototype.  Si  l’on  fait  vnc  figure  égale  à celle-là,  pour  l’autre  cofté  du  Miroir, 
onyverralc  portrait  entier  tout  femblablc  à l’original,  ou  Prototype» 
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TRAITE  VII 
DIOPTRIQVE 

OV  IL  SE  PARLE  SEVLEMENT 

DV  RAYON  BRIZE 

QVl  PAR  L’INEGALITE’  DE  L’ESPAISSEVR 

D’  V N VERRE, 

PRODVIT  VN  EFFET  MERVEILLEVX. 


JNSTRVCTION 

s V R LE 

TRAITE  VII 

^Inclination  que  j*ay  pour  lapeintu^ 
re,m*a  fait  imiter  l’Abeille  , qui  va 
■ d vne  fleur  à vne  autre  pour  en  tirer 
; ce  qui  peut  rendre  fon  miel  plus  doux 
& plus  agréable. De  melme,ledelir 
que  j ’ay  de  rendre  les  Peintres  fça- 
uans  & parfaits  en  leur  Art,  m’a  fait 
vifiter  curieufement  lesfçiencesqui 
pouuoient  y cotribüer  quelque  cho- 
fe,  pour  en  tirer  ce  qui  leur  peut  fer- 
uir  J Non  feulement  en  ce  qui  eft  neceflaire  pour  bien  reülîir en 
ce  qu’ils  font,  mais  auflipour  les  diuertifTementsderefpritacdc 
Fœil , par  le  moyen  du  pinceau  & du  coloris . 


I N s T K F cri  O N 

C’eftdafiscedeiïciii  ,queie  leuray  donné  toutceq<ui  appar-" 
tient  au  rayo  droiC;Oii  il  y a de  belles  curiofitez  & bié  recreaciues; 
quej’ay  fait  fuiure  tout  ce  quife  peut  dire  du  rayon  reflechy,  ou 
delà  Catoptrique,  enmatiere  depeinture  -,  ouiadiuerfité  desfî- 
2;uresaura  fait  connoiftrequ  elles  font  auiïi  vtiles  aux  peintres, 
que  deledables  aux  yeux  des  curieux.’Mais  venant àla  Dioptri- 
que,  ou  rayon  brifé,ie  n ay  trouué  pour  eux  quVne  feule  prati- 
.que^  encore  ay-je  bien  balancé  fi  je  deuois  la  mettre  icy  puis 
qu’on  n’y  fuit  point  de  réglé  ny  aucune  partique  de  Géométrie 
, qu’on  pourroit  pourtant  bien  fuiure  & mefme  celles  de  Per- 
ipeétiuefion  pouuoit  faire  tailler  vn  verre  régulier,  tant  en fes 
efpaiiTeurs,  qu’en  la  forme.6c  figure  des  facectes,mais  comme  ce- 
la eftimpoffible,  à mon  fens,  on  cft  obligé  de  fe  feruir  des  verres 
tels  qu’on  les  trouue  & d’agir  mechaniquement. 

l'ay  trouué  cette  inuention  fi  charmante , quelle  m’a  forcé  de 
îuy  donner  au  moins  la  dernière  place.  Vn  de  nos  Peres  là  con- 
ceuë,&  mis  au  monde  le  premier,j  elle  fut  trouuée  fi  admirable^ 
que  chacun  defirok  d’en  voirfaire  l’experience  par  ce  premier 
ouuricr:,  qui  fut  mandé  à Rome,  ou  elle  parut  en  triomphe-,  à 
fonretourilpaffaenvnlieu  oùj’eule  bien delevoirtrauailler,  & 
' pratiquer  tout  ce  qu’il  fçauoit  en  cette  matière  là,  qui  s’eft  en- 
core rafinée  ôc  augmentée  du  depuis,commeieferayvoirenIa 
fuitte. 

Ce  quia  faitmettre cette merueille  dans  laDioptriquc;c’efi: 
quelle  s’ell  trouuée  par  le  moyen  de  certains  verres,  taillés  de 
telle  forte,  qu’il  y a plufieures  faces  & plufieurs  angles,  qui  ont 
fait  donner  à ces  verres,  lenomde  Polygones,ouàfacettes:ron 
s’en  fert  pour  faire  des  lunettes  de  plaifir,  qui  donnent  vn  agréa- 
ble diuertifTement , par  la  multiplication  des  objets  qu  elles  ren- 
dent en  pareil  nombre  qu’elles  ont  de  facettes  j C’efl:  pour  çe 
fuj  et  qu’on  les  appelle  encore , lunettes  d’auaricieux , ou  de  pau- 
urcs  gens  j à railon  que  pourvu  feul  efeu,  qui  fera  fur  la  table. 


SFR  LE  TRÂITF  VIL 

l’on  en  verra  i6  ,14 , 32,  ^ & dauantage  , s’il  y à dauantage cîH 
facettes. 

Mais  icy  ces  verres  font  vn  effet  tout  contraire,  car  toutes  ces 
facettes,  ne  vous  donnant  qu’vn  feul  portrait, conformeauPro- 
totype  que  vous  auez  choifi  quoy  qu’il  y ait  quantité  d’autres  vi- 
fàges  fur  le  plan  vis  a vis  du  verre  C’eft  par  cette  meruille  que  ie 
veuxfinirmes  ouuragesde  Perfpeéi:iuc,mc  feruantainfiqueie 
vient  de  dire  de  la  melme  pratique  que  celuy  qui  là  inuentce,  6c' 
pratiquée  où  l’eftois  prefent  en  l’année  1 6 1 8 • 1 1 difoit  que  de  tou- 
tes les  voyes  qu’il  a tentées , pour  venir  à cette  conoiffance  j il  n’y 
en  auoitque  deux  bien  ayfés.  La  première, que  le  verre  eftanten- 
chaffé , au  bout  d’vn  tuyau , comme  nous  dirons  cy  apres , il  faut 
mettre  vne  Tape  à l’autre  bout  du  tuyaujôc  cette  lumière  fait  voir 
les  projections  des  facettes , fur  le  plan  qui  eft  opofé  au  verre^ 
mais  que  rcxperiéce  qu’il  en  a faite,auec  ce  qu’il  fçauoit  que  tou- 
tes lumières  font  trompeufes  par  .leur  diminutions  jluy  ont  fait 
quitter  cette  là,  pour  prendre  la  fécondé  plus  feure,  exaCle  ôc 
ayfée.  Quieff  que  la  machine  effant  dreffée  comme  au  feüillet 
fuiuant  il  faut  mettre fodl  au  petit  trou  dutuya'u,&dclaanain 
marquer  les  angles  des  projections  des  facettes,  auec  la  pointe 
d’vncouteaUjd’vn  compas,  ou  autre  ftile -,  par  apres  l’on  joinCt 
ces  poinCts  trouuez,dc  lignes, qui  donnent  la  figure  de  la  facette 
autant  parfaitement  qu’il  fe  peut.  C’ell  de  cette  méthode  que  ie 
meferuiray. 

ie  laiffe^cequi  eft  du  refte^dela  Pratique,  quife  verra  en  fbn' 
licu;oûon  feraaydédes  figures;Pour  dire  que  laderniere  de  tout 
ce  liure,  eft  1 vue  des  plus  admirables , en  ce  qu’elle  enfeigneà 
faire  voir  quatre  images  differentes  par  vn  feul  tuyau  ,fans  le  re- 
müer,  ny  changer  rien  du  plan,  comme  font  quelques  vns,  qui 
apresauoirfait  voir  vnefigurejefieuent,ouabaiffent,ou  tirent  ce 
plande  quelque  cofté,  affin  d’y  en  faire  voir  vne  autre,  mais  de 
lame  thoff  e que  ie  dis  T on  ne  touche,  ny  au  plan,  ny  au  tuyau, 
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PRATIQVE  I. 

DES  VERRES  POLYGONES  ET  A FACETTES, 

Du  lieu  ou  ils  p àoiuent  mettre  , ^ pour  conjîruire  la  AFachine  , 
où  P doit  peindre  y regarder  l'image  proposée, 

Our  bien  commencer  , il  faut  dire  ce  que  c’efl:  de  ces  verres; 
puis  que  c’eft  par  leur  moyen  que  le  doiuent  voiries  images, 
parrefraftion  des  rayons  qui  s’y  briTent^  àcaufede  l’inéga- 
lité deleur  efpailTeur  ; qui  nous  lonc  aperceuoir  ce  femble 
tout  autre  chofe  que  ce  qui  paroift  au  plan  du  tableau  qui 
luy  eft  oppofé. 

le  dis  donc,  que  ces  verres  font  plus  elleuez  fur  le  milieu  que  fur  les  bords 
&;  que  cette  éminence  n’ell:  pas  vnic  , mais  taillée  de  diuerfes  faces , & di- 
iierfement  comme  font  le  plus  ordinairement  les  figures  A , B , C , il  y en  a 
^e  taillez  comme  A , qui  n’ont  que  douze  facettes  ,&  encore  d’autres  for- 
tes 9 au  choix  defquelles  , il  faut  tousjous  prendre  les  plus  clairs  &c  plus 
réguliers. 

' Ce  cryftal  à facettes , ou  verre  polygone  , car  on  peut  luy  donner  ces 
noms,  fe  doit  enchaffer  en  vn  bout  d’vn  tube  , ou  tuyau  de  fer  blanc  ,ou 
de  carton  ; non  pas  juftement  au  bout , pour  empefeher  que  fes  bords  ne 
fe  colorent  par  la  lumière  , mais  vn  peu  en  dedans  , comme  en  la  figure 
D.  L’autre  bout  de  ce  tuyau  doit  efire  entièrement  fermé  , à la  referuc 
d’vn  trou  où  l’on  puifie  paffer  la  telle  d’vne  épingle  commune  , qui  doit 
cftre  tout  au  milieu  E.  C’eft  par  ce  trou  que  fc  doiuent  voir  les  objets  qui 
font  fur  le  plan  du  tableau. 

L’on  ne  peut  pas  donner  vne  longeur  déterminée , à ce  tuyau , à raifon  des 
diuerfes  veuës;  je  veux  dire  des  diuers  cftoigments  & félon  qu'on  veut  s'a- 
procher  ou  reculer  du  plan.  Car  fi  l’on  veut  occuper  vn  grand  efpâce , fans 
beaucoup  d’efloignement  i il  faut  faire  le  tuyau  plus  court  afin  que  l’œil, 
eftant  plus  prés  du  verre  , dcfcouurc  d’auantage  du  plan  } fi  au  contraire, 
on  n’en  veut  gueres  occuper  , quoy  qu’on  foit  bien  eftoigné , il  faut  faire 
ce  tuyau  plus  long,  &par  ce  moyen  dloigner  l’œil  du  verre.  Cartantplus 
il  eneft  eftoigné  les  rayons  fe  referrent  d’auantage,  & par  confequentdef- 
couurent  vn  plus  petite  efpacc  fur  le  plan. 
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plan  eft  à difcrecion , car  il  peut  eftre  vn  tableau  ataché  contre  vnc  mu- 
raille; ou  la  muraille  mefme,comme  feroit  le  fond,d’vne  gallerie:ce  peut 
eftre auffivn  plancher, vnplatfond&mefmevne  voûte. 

Mais  ordinairement  cela  fe  fait  fur  vn  petit  plan  portatif,qui  eft  vn  ais^ 
ou  planche  F , G , H , I.  qui  l’on  fait  quarrée  odogone , roiKle  &c.  Elle  eft  mife  perpen- 
diculairement & en  angle  droi tau  bout  d’vne  autre  planche  KL  ; plus  longue  mais  plus 
eftroite;  à l’autre  bout  vers  K,s’efleue  perpendiculairement  vne  petite  pièce  de  bois^ 
quarrée,  ou  ronde  MN.  fur  laquelle  on  doit  attacher  le  tuyau  ( immuable , comme  nous 
auons  dit  )dircdementoppoféau  milieu  du  plan  ;Q^oy  que  véritablement,  il  ne  foit 
pas  necefl'aire , d’eftre  fi  precilèment,  au  milieu,fi  ce  n’eft  pour  garder  la  lymetrie  , en  la 
difpofition  des  projetions  des  facettes. 

Car  l’on  peut  trouuer  diuers  afpets , ôc  plufieurs  veues,  en  ne  fc  finuant  que  d’vn  feul 
tuyau  ; mais  l’on  y fuppofe  diuer  strous , qui  nepeuuent  pas  eftre  tous  au  milieu.  le  feray 
voir  cette  pratiquc,fur  la  fin  de  ce  traité.  Mais  il  faut  commencer  premièrement  par  vne 
feul  veuë  • comme  celle  donc  nous  parlons  & traitons  maintenant , afin  de  mieux  com- 
prendre la  Méthode  qui  doit  conduire  à plufieurs  veues. 

le  reuiens  à noftre  petite  machine  portatiue , & dis , que  l’ayant  difpofée,  comme  cy 
deflus,  l’on  doit  marquer  fur  le  plan  F G H î.  les  projetions  que  chaque  facette  du  ver- 
re y donne , en  regardant  par  le  petit  trou , ainfi  qu’on  verra  au  fcüille  fuiuant. 

Qupy  que  cette  machine  n’ait  de  mefiires  qu’à  la  diferetion  de  chacun;  on  luy  en  p;eut 
déterminer  quelques- vues  ; l’on  fait  ordinairement  le  plan  F G H ïï  de  quinze  pouces 
en  quarré;pour  fou  efpaifleur  il  n’importe  point  pour  veu  qu’il  ne  fè  courbe  pas.  L’on 
donne  à la  planche  K L.  où  il  eft  attaché  & pofé,  vn  pied  & demy  ou  deux  pieds  de  long. . 
mais  feulement  demy  pied  de  large  ; à la  petite  pièce  de  bois  M N-.  qui  porte  le  tuyau  s 
fept  ou  huit  pouces  ; Ôc  le  tuyau  QP.de  fept  pouces  de  longueur,  qui  aura  pour  grofléux,  ^ 
le  diamètre  du  verre, . 
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tuyau  doit  eftre  attaché  fixement  auec  deux  petits  liens  de  ferblanc 
, qui  le  tiendront  arrefté& commobile  furvn  petit  morceau  debois, 
^visàvisdu  milieu  du  plan,  auquel  il  doit  eftre  perpendiculaire.  Or  ce 
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PKATIQVE  II. 

POKi^  TROyi^ER  LE  LîEV  DES  PROIECTIONS 

que  chaque  facette  du  verre , dorme  fur  le  q>Un, 

Es  projections  des  facettes  du  verre  fui' le  plan  qui  luy  efl:  oppofé,  ietrou- 
uent  par  deux  moyensjLe  Premier  par  la  lumière  d’vne  lampCjmaisje  laifle 
cette  methodefqui  n’eft  pas  aflez  iufte  ny  allcuice.  Pour  prendre  la  fécondé  ; 

qui  efl;  de  fe  feruir  d’vne  pointc,qu’on  conduit  de  la  main  par  tous  les  angles 

que  defcouure  l’œil , qui  eft  au  bout  du  tuyau  E.  comme  on  void  en  la  figure.  le  tiens 
cette  méthode  comme  la  vraye , l’originale,  & la  plusjuftc.  eftant  celle  que  j’ay  veu  pra- 
tiquer au  premier  inuentcur  de  ces  pièces,  il  y a vingt  ans. 

le  viens  à la  partique,&  dis  que  ( fuppofé  cette  machine  préparée  commenous  venons 
de  la  laifTer  en  la  figure  precedente  & qu’on  void  encore  en  celle-cy  ) pour  trouuer  fur 
le  plan  F G HI.  le  lieu  des  projeCtions,  que  le  rayon  brifey  enuoye  ; Il  faurauoir  l’œil 
au  trou  du  boutE , & de  la  main , conduire  vnc  pointe  Z.  partons  les  angles  des  facettes 
du  verre,  ôc  marquer  leurs  places  fur  lei plan;  pour  par  ces  marques  ou  poinéts,  tirer  des 
Iigires  droites,  qui  donneront  vne  figure  toute  femblable  àcelle  du  verre,  mais  plus 
grande. 

Pour  trouuer  promptement  ces  projetions  jll  faut  mettre  l’œil  au  trou  de  la  lunette 
E,&  de  la  main  approcher  la  pointe  du  coufteau  fur  la  facette  du  verre , Sc  puis  l’en  efloi- 
gner  petit  à petit,  regardant  tous-jours  ce  couteau  par  la  mefine  facette, julqu’à  ce  qu’on 
touche  le  plan , auquel  on  marque  tous  les  angles  fort  ayfement. 

Autrement  il  faut  mener  le  coufteau,  ou  autre  pointe,  de  parc  & d’autre  fur  le  plan 
jufqu’à  ce  qu’il  foit  aperceu  par  la  facette  dont  on  veut  auoir  la  projedion , &pour  lors 
l’arrefter , & marquer  tous  fes  angles , Sc  les  joindre  de  lignes  qui  en  fermeront  la  figure. 

Ayât  ainfi  regardé  toutes  les  facettes  du  verre  les  vnes  apres  les  autres  ôc  marquées  leur 
projeétios  fur  le  plan.Elle  s’y  trouueroc  en  mefme  nobre  mais  en  ordre  contraire  aux  fa- 
cettes du  verre.  Car  Par  exemple  fi  la  figure  A, de  la  figure  de  deflbus  eft  celle  de  verre,ôc 
que  nous  prenions,  pour  première  facettes,  celle  qui  eft  marquée  i.&  les  autre fùi- 
uantes  ,1,3, 4, 5,6, 7,8:  leurs  projeétions  feront  fur  le  plan,  en  ordre  tout  contraire 
d’autant  que  la  projection  de  cette  facetter  .au  hautdu  verre  ,fetrouue  en  bas , comme 
on  la  void  , fur  le  plan  ; Celle  5.  qui  eft  en  bas  lur  le  verre,  eft  en  haut  fur  le  plan  j & 3, 
qui  eft  à droitfur  le  verrc,fetrouueàgauchefurleplan  j Ainfî  fe  changent  toutes 
autres  j Ce  epi  prouient  de  la  biifure  & fraélion  des  rayons. 
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svitte  de  la  pratiqve  ir. 

O Jtes  CCS  projetions  /font  tous-jours  plus  grande  fur  le  plan  qn’eîlef 
ne  lonc  en  effet  fur  le  verre  ; & croillent,  ou  diminuent  fur  ce  plan  , fé- 
lon qu’ileft  prés  ou  efloigne  du  verre , & félon  que  le  trou  oufe  met 
l’œil,  cfl  prés  ou  loing  du  verre.  Si  les  facettes  du  verre  font  inégales,, 
les  projetions  le  font  aufil. 

Maintenant  pour  faire  vne  afiemblage  Circulaire  de  ces  projetions 
quifedoiuent  ramaffer  en  telle  forte  quelles  faffent  vne  figure  femblable  à celledu 
verre  A , affin  d’y  tracer  l'image  Prototype;  Il  faut  prendre  fur  le  plan  la  grandeur  de 
chaque  forte  de  projetion  , comme  icy  du  trapeze  l , & du  pentagone  irrégulier  9 , car  il 
n’y  a que  ces  deux  figures  ou  forte  de  facettes  au  verre  de  la  lunette , reprefenté  par  A, 
Orfuppofbns  que  la  projetion  de  la  facette  marquée!,  fur  leplan  eft  égale  à celle  mar- 
quée B.  & que  le  pentagone  irrégulier  eft  comme  lamarquéeC  : le  dis  que  ces  deux  fi» 
gures  fuffifent  pour  faire  cet  affemblage  qu’on  defirCj  àla  fat^on  qui  s’enfuit. 

Soit  du  point  Kjtirer  vne  ligne  infinie,  fur  laquelle  il  faut  porter  le  plus  grand  cofté  <t, 
i,de  la  figure  B,  qui  fera  K L,&  faire  encore  KM,  égale  à & KN  , égale  au  petit 
cofté  d’vn  des  pentagones  du  bord  marqué  d , Ayant  pris  toutes  ces  mefures , au  plus 
jufte  qu’il  fe  peut;  Il  faut  par  après  mettre  vne  jambe  du  compas  au  point  K.  comme 
centre  ,& de  l’interualeKN  ,rairevncerclcdelignepleine;  &des  interualesK  M 
K L , deux  autres  de  lignes  occultes. 

Cela  fait , il  faut  diuifer  le  grand  cercle  K N, en  hui  t parties  égales , 5c  des  points  de 
cette  diuifion  tirer  des  diamètres  occultes , qui  couperont  le  cercle  fait  de  K M.aux 
points  i,i,?,4,5,6,7,S,de  plus,  il  faut  encore  diuifer  en  deux  parties  égales, 
chàcundes  huit  parties  du  petit  cercle  KL,  comme  elles  font  aux  points  9, 10,  ii,u, 
13, 14, 1),  I A . defquels  il  faut  tirer  des  lignes  pleines  paiïantes  au  centre  K,puis  joindre  de 
petites  lignes , les  points  i,  9.9,  z ; i,  «o  ; 10 , 3 , & ainfi  des  autre  ,jufqu’à  ce  que  les 
huit  facettes  du  milieu  foient  toutes  formées.  Pour  former  les  Pentagones  irréguliers 
des  bords  ; il  faut  encore  du  centre  K , tirer  des  lignes  depuis  les  points  4, 
jufqu’au grand  cercle  N.  Par  ce  moyen,  on  aura  toutes  les  projetions  des  facettes  efpar- 
fes  ça  6c  la  fur  le  plan,rama(l'ées  dans  vn  cercle  qui  rendent  vne  figure  toute  femblable  à 
celle  du  verre,  ou  criftal  taillé  à facettes  A,qiii  eft  enchaffé  dans  le  tuyau. 

Autrement , il  fauttranfporter  en  quelqu’autre.part , toutes  ces  projetions  du  plan, 
les  difpofaut  félon  leur  ordre,les  vne  après  les  autre, ôc  comme  elles  font,foit  régulières 
ou  irregulieres , & elles  feront  vne  figure  circulaire  femblable  à celle  du  verre. 

C’eft  dans  ce  cercle  qu’on  doit  peindre  l’image  Prototype , comme  on  verra  aufeüii- 
ktfuiuant. 
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POrR  TRACER  LA  FIGl^RE  PROTOTYPE  SL'R 

les  ^rojeÛions  desficittes,  qu'on  a trouu’ees  Jiir  le  plan. 

N cette  figurejiefappofe  deux  chofcs;  La  première  que  le  quarre  F,G,H,I, 
efi:  comme  le  plan  que  nous  auons  veu  vis  à vis  de  la  1 unette  en  la  fiugure  pre- 
cedente : La  fécondé , que  la  figure  Circulaire  A.  diuifée  de  i6.  fiicettes,  eft 
égale  à la  precedente,  qui  a cfté  conftruite  des  projetions  des  facette  de  verre 
fur  le  Plan. 

Cela  fuppofe  je  dis  que  tout  ce  qui  fera  peint  dans  le  cercle  A,  cftant  tranfporté  fur  les 
projetions  du  plan,paroiftra  à l’œil  de  celuy  qui  regardera  le  plan  par  le  petit  trou  de  la 
îfinette  jEtne  s’y  verra  rien  autre  chofe  quoy  que  ce  plan  foit  plein  d'autres  objets. 

Chacun  peut  peindre  dans  ce  cercle  A,  tout  ce  qui  luy  plaira  & aymera  le  mieux  ; 
Pourmoy,  j’ay  mis  icy  le  portrait  de  noftre  Roy  Louis  XIV  l’ay  dit  dans  le  cercle,  tout 
à delTcin  ; Car  ce  qui  en  fera  dehors  ne  paroiftra  pas  au  regardant  par  la  lunette. 

le  viens  à la  pratique.  Pour  tranfporter  fur  les  projetions, ce  qui  eft  au  Prototype  Aj 
ïl  faut  fe  fouuenir  de  ce  que  j’ay  dit,  que  tout  ce  qui  doit  eftre  veu  en  haut , dans  la  lune  t- 
te,doit  eftre  mis  aux  efpaces,5c  projetions  qui  font  en  bas , fur  le  plan;  Ce  qui  doit  eftre 
aû  bas  du  vcrreille  faut  mettre  en  hautfur  le  plau;le  gauche  fe  doit  mettre  .à  droit,  & le 
droit  à la  gauche  ce  qui  fera  facile  à conceuoir , fi  l’on  prend  garde  à la  difpofitio  n des 
.chyfres , que  j’ay  mis  félon  cechangement.  Il  n’y  a donc  plus  qu'à  tranfporter  ce  qui  eft 
en  vn  efpacedu  Prototype,  en  l’efpace  qui  eft  marqué-de  mefmes  chyfres  fur  le  plan;  Ce 
I qu’eftant  fait , bien  exatement  ; il  eft  très  certain  que  ce  qui  fera  veu  en  la  lunette  , pa- 
roiftra comme  le  Prototype  A. 

Sil’onfe  veut  feruird’vne  image  imprimée  pour  Prototype  ( comme  on  le  peut  fort 
bien  faire  ) Il  faut  fur  cette  image  tracer  la  mefine  figure  que  celle  du  verre  comme  icy , 
c:elle  A , mais  de  la  grandeur  des  projetions  ; que  l’on  coupera  & appliquera , les  vues 
après  les  autres,  félon  l’ordre  mis  cy  deftus.  Si  l’image  imprimée  qu’on  veut  reprefenter, 
fe  trouueplus  grande,  ou  plus  petite,  que  la  figure  compofée  des  projetions,  comme 
|iar  exemple  la  figure  A ; il  fauttoufiours  faire  vne  figure  femblable  à celle  du  verre  , 
de  quelque  grandeur  que  foit  l’image  ; Puis  apres , il  faut  defteigner  & peindre  ce  qui  eft 
en  l’efpacede  l’image , dans  l’efpace  du  plan  qui  le  reprefente.  Lemefmefc  doit  faire, 
fe  fait  pour  l’ordinaire,  encore  que  le  portrait  ou  image  Prototype  foit  defteigné  lur 
îa  figure  faite  des  pro,  étions  ; à raifon  que  les  verres  n’eftans  pas  taillés  dans  les  ri- 
gueurs de  G eometrie , ne  font  pas  auflî  leurs  projetions  égales  cntr’elles,  comme  elles 
le  font  en  la  figure  A.  Neantmoins  pour  rendre  à l’œil  l'image  comme  au  Prototype, 
il  faut  tracer  dans  la  projetioü  qui  eft  îoegâle  tout  ce  qui  eft  en  l’elpace  égale  du  Proto- 
|;ype , ôc  mü  tout  ira  bie». 
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R comme  pour  l’ordinaire,  l’on  prend  le  portrait  de  quel  quVn  pôur  Pro- 
totype ; ce  portrait  fe  trouue  partagé  en  autant  de  pièces  qu’il  y a de  facet- 
tes au  verre , tellement  qu’vne  projedion  de  ces  facettes  , aura  vn  œil  & le 
nez,  l’autre  vn  œil  & vue  oreille,  vne  autre  aura  la  bouche  & le  menton  * 
enfin  chacunes  de  ces  facettes  & projedions  »de  facettes , auront  quelque 
j^artie  dece  vifage,  ou  du  veftement  ; lefquelles  partiesdoiiient  eftre  diipercées  cà  ôclà 
fur  le  plan , comme  on  les  void  aux  projedions  des  ficettes , que  j’ay  faites  plus  brunes 
■que  le  reflc , à dellein  de  les  faire  connoiftre  ; ce  n’efl;  pas  pourtant  qu’elles  doiuen  t eftre 
ConnoilTables  au  tableau , car  cela  defcouuriroit  lejeu  ; au  contraire , il  faut  les  cacher  le 
plus  qu’on  peut  en  acheuant  de  fairevnviiage,decequc  chaque  projedion  aura  du 
prototype -,  tellement  que  fi  la  projedion  d’vne  facette  fur  le  plan,  ne  contientj  qu’vn 
ceil,  du  vifage  Prototype; il  faut  faire  vn  autre  ccil  auprès , Sc  acheuer  vu  vifage  ,quÊ 
n’aura  aucun  air  deccluy  du  Prototype,  L’on  pourroit  mefmey  adjoufter  des  elpaules  , 
Sc  faire  vn  bufetout  entier , félon  ledeft'ein  qu’on  aura  pris  ; ainfid’vn  feul  vifage , on  en 
feraplufieurs , & d’vn  portrait,  autant  qu’il  y aura  de  facettes. 

Ayant  pris  defteinicy , de  faire  voir  par  le  trou  de  la  lunette,  le  portrait  de  Louys  le 
'vidürieuxXrV’.dunom;quialevifiged’vnÂnge;  Aux  efpaces  de  ce  plan,  oiife  ren- 
contrera quelque  partie  de  ce  beau  vifage  ; i 1 faut  en  acheuer  la  tefte  d'vn  Ange  ; & com  - 
nie  on  peut  mefme  leur  donner  des  corps  entiers  félon  la  place  quis’ytrouuera  on  pour- 
ra aufïi  leur  fairetenir  ; à l’vn  , l’efcu  de  France  ; cà  l’autre , celuy  de  Nauarre,  àcettuy-là, 
les  Sccptres;àcettuy-cy,  la  Couronne  &c.  Etau  milieu  de  tous  ces  anges, il  faut  pein- 
dre le  Roy  defïund , Louys  le  lufte , Sc  fa  chere  cipoufe  la  Rcyne  Rcgente  , puis  que  ce 
font  eux  deux  qui  ont  produit  le  Roy:  qu’on  verra  tout  feul  par  la  lunette. 

l’ay  veu  autre  fois  , vn  tableau  femblable  à cettuy  cy  , au  milieu  duquel  eftoit 
peinte  vue  Hoftie,comme  celles  dont  on  dit  la  Melfe,  5c  autour  de  cette  Hoftie,  il  y auoit 
quantité  d’ Anges  en  pofturc  de  deuotiofti.  Mais  quand  on  regardoit  par  le  trou  de  la  lu- 
nette , on  ne  voyoit  rien  autre  chofe , qu’vne  image  du  petit  Ies  vs , 

l’en  ay  veu  encore  vn  autre  où  delfus  le  Tableau,  on  auoit  peint  S.  Martin  comme  on 
le  rcprelente  ordinairement  monté  fur  vn  c ieual,coupant  la  moitié  de  fon  manteau  pour 
le  donner  à vn  pauure,prés  de  la  ville  d’Amiens , & dans  renfoncement , des  bois,  des  ri- 
uieres , & la  veué  d’vn  beau  payfage.Et  lors  qu’on  regardoit  par  le  tuyau , l’on  ne  voyoit 
plus  rien  de  cela , mais  feulem.ent  S.  Martin  couché  dans  vn  ht  couuert  d’vn  Pauillon,  & 
Koftre-Seigneur  entouré  de  quantité  d’ Anges  quiluy  apparoilîbit,luy  montrant  le  mor- 
ceau de  manteau  qu’il  auoit  donné  pour  l’amour  de  luy . 

Cela  montre  qu’il  eft  libre  à chacun, de  métré  en  ce  plan  ce  qui  luy  plaira;  ajuftanr 
pourtant,  s’il  fe  peut , le  fujet  du  tableau  , en  telle  forte  qu’il  ait  quelque  raportaucc  ce 
qui  eft  veupar  la  lunette,  ainfi  qu’aux  exemples  mis  cy-deflus. 
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PRATIQVE  IV. 

j=OFR  FJ  IRE  VOIR  DIVERS  TORTRJITSt 
ou  images  dijferemes , les  vues  apres  les  autres,  jur  yn  meptie  plan, 
pans  le  moHUoir,  ny  toucher  à la  lunette,  ou  tuyau, 

L me  femble , qifaux  pratiques  precedentes , j’ay  dit  tout  ce  qui  e(l  ne- 
celFaire  pour  faire  voir  vne  image,  ou  portrait , par  le  moyen  d'vn  ver- 
re polygone,  ou  à facette  ; laquelle  eftanc  diuifée  en  diucrfcs  parties 
fur  leplan . fe  void  ramaiféedans  le  verre , quand  on  la  regarde  par  le 
petit  trou  du  tuyau , où  il  cft  enchalfé. 

il  eft  vray,  que  par  le  mefme  trou,  l’on  pourroit  voir  encore  vne  au- 
tre image  , mais  il  faudroit  mouuoir  le  plan  , ou  la  lunette  ; Le  plan  fc 
meut , par  vn  coulis  de  cofté  , ou  de  haut , ou  en  le  tournant  fur  vn  piuot  -,  ce  que  l’on 
void  tous  les  jours.  Mais  que  cela  fe  fa  (Te,  fans  rien  toucher  au  plan, ny  à la  lunette,  je 
troy  quepeude  perfonnesl'ont  encore  veu. 

C’ell;  ce  qui  fera  enfeigné  icy,  où  ie  veux  donner  la  méthode  pour  faire  voir , non  feu- 
lement deux,  mais  jufqu’à  quatre  portraits  ,tous  differents , les  vus  apres  les  autrcs,tài« 
rien  toucher , ny  remuer  au  plan , ou  à la  lunette.  Mais  en  regardant  par  diuers  trous  qui 
font  en  vn  des  bouts  du  tuyau  ; que  pour  ce  fujet  l’on  fait  bien  plus  grand  en  fon  diamè- 
tre, que  quand  il  n’y  a qu’vn  trou.  Qimy  que  la  longueur  de  ce  tuyau,  & le  diamètre  du 
bout  où  fe  font  les  trous , foient  a la  dilcretion  de  chacun  j ie  diray  neantmoins  » pour  en 
déterminer  quelques  mefures  j que  ccluy  qui  me  fert  n’a  qu’enuiron  huit  pouces  de  lon- 
gueur i le  bout  où  fe  met  le  verre , n’a  que  le  diamètre  du  verre  ; mais  l'autre  bouc , où 
font  les  trous , & où  on  met  l’œil  pour  regarder  les  objets  qui  font  fur  le  plan  , a quatre 
pouces  de  diamètre,  afin  que  ces  trous  A,B,C,D  foient  en  diftance  fuffilante  pourempef- 
cher  que  les  projetions  des  ficettes  qui  appartiennent  à vn  trou  ne  fe  mellenc , & con- 
fondent auec  celles  d’vn  autre  trou. 

pour  mieux  empefeher  cette  confufîon  que  donneroit  vn  fi  grand  nombre  de  facettes 
fl  on  lailfoittoutes  celles  duverrej  l’on  peut  en  obfcurcir  quelqucs-vnes , . comme  j’ay 
-fait  icy  les  huit  pentagones  irréguliers  qui  font  au  bord  ; foie  en  y collant  du  papier , ou  y 
appliquant  quelque  couleur  efpailfe:  Elles  font  marquées  de  points  enU  figure  E,  qui 
reprefente  le  verte  enfermé  dans  le  tuyau  j les  huit  facettes  qui  reftent  au  milieu  , foit  en 
cette  forte  de  verre  , ou  en  s^e autre,  eftant  fuffifantes  de  rendre  vn  portrait  j ce  qu'e- 
{lantainfi  j le  plan  qui  eft  vis  à vis  de  la  lunette,  ne  fera  chargé  que  de  trente-deux  pro- 
jetions , pour  quatre  portraits  j quiferont  tous  dcftachez,  les  vns  des  autres , comme 
on  les  void  en  petit  fur  le  plan. 
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Yant  donc  fait  le  tube  , ou  tuyau,  félon  les  mefures  cy-dclfus,  ou  an- 
tres. Sa  figure  lera  comme  la  marquée  F,  où  le  verre  G ^ eft  juftcment 
au  bout  j&  non  pas  vn  peu  en  dedans  comme  en  la  figure  precedente, 
araifon  quece  verre  cy  ellant  regardé  obliquement,  le^  bords  qui  re- 
fteroient'au  tuyau,  pourroient  empefeher  les  facettes  de  donner  des 
projetions  fur  le  pLin , ou  du  moins , elles  n’y  feroient  pas  entières , ce 
qui  s’éuitera  mettant  le  verre  tout  au  bord» 

Ce  tuyau , fe  doit  monter  comme  on  le  void  en  H.  visa  vis  du  plan  I,  où  fe  doiuent 
peindre  les  portraits,  ouimagesqu^ondefire  taire  voir  par  la  lunette. 

Apres  que  la  machine  eft  montrée  comme  en  H. I,  ilfaut  regarder  par  vn  des  trous  de 
la  lunette,  & marquer  funle  plan  (foit  auec  la  pointe  d’vn  compas,  ou  d’vn  couteau, 
comme  nous  auons  dit  ) les  projetions  des  facettes  du  verre  qui  s’y  donneront  toutau 
rcbours.Par  exemple  regardant  par  le  trou  A , Les  facettes  du  verre  donneront  leur  pro- 
jetions fur  le  plan , en  K.  & ces  projetions  feront  encore  en  ordre  contraire  à celles  du 
verre  ainfi  qu’en  la  pratique  precedente.  Le  trou  B , donnera  les  fiennes  cnLi  G,eq  M j. 

celle  D , en  N. 

Or, Il  faut  prendre  les  dimenfîons  dechâque  projetionde  facette,  pour  en  faire  vn 
afl'emblage;  où  fe  doit  peindre  l’image  ou  portrait  Prototype,  comme  nous  auons  fait 
en  la  pratique  precedente»  Mais  comme  le  verre  de  celle  cy  n’eft  pas  femblable  à l’autre, 
quoy  qu’il  y pourroit  ; il  faut  en  donner  vn  auis  particulier. 

le  dis  donc  que  le  verre  comme  E,  auroit  ti  ois  fortes  de  facettes  , mais  qu’en  ayant 
rendu  vne  inutile,  il  n’en  refte  plus  quedeux  ,qui  fontvn  quarréP,&vn  hexagoneirre- 
gulier  Q^fiippofé  que  Tvn  Sc  l’autre,  lont  femblables  à ceux  qn’on  a trouuez  fur  le  planj, 
il  faut  prendre  le  cofté  RO.  auec  vn  compas,  & le  porter  fur  vne  ligne  droite  , comme 
eft  il  faut  encore  prendre  la  longueur  RS,  & la  porter  derf,àc,&  finalement  la  di- 
ftance  R T.  qui  fera  de<i.  à J ; Puis  du  poinélrf,  comme  centre,il  faut  faire  des  cercles  oc- 
cultes qui  pafiem  parles  poincls  dj  la  circonfei  éce  de  celuy  d,fera  diuifée  en  huit  par- 

ties par  quatre  diamètres  i,j  ,15, 4, 5, me  plus, il  faut  encore  diuifer  en  deux  parties  éga- 
ies , chacune  des  huit  parties  du  cercle  c,  marquées  9, 10,  ii,  jz,  13, 14,  ly  & n&.  qu’il  faut 
joindreauec  des  petites  lignes  aux  diuifions  du  cercle d,  commei,^.  9,1. 2,10^10,?.  &ain- 
fi  jufqu’à  \6, 1:  L’mterualle,  aé,fedoitporterdepart&«l’autreducentre,furquairede- 
my  diamètres  perpendiculaires,  comme  font  de  ces  poinébs  H faut  ti- 

rer des  petites  lignes  aux  diuifions  quileur  font  plus  prochesifur  le  cercler,  comme  ^9,. 
ifiéyQt  qiù  donnera, .auec  les  quatre  quarrez , les  quatre  hexagones , qui  font  tirez  de  li- 
gnes fermes , &par  confequent  l'aflemblage  des  projeéiions  où  fe  doit  peindre  l’image, 
ou  portrait  Prototype  -,  cecy  eftant  pour  vn  feul  trou, il  en  faudra  faire  autant  fcparement 
pour  tous  Ics^  autres , fi  l’on  veut,  ou  fe  feruir  de  l’vn  pour  tous  les  autres.  Comme  en 
la  figure  V,peutferuir  pour  tracer  les  images  des  quatre  trous  AB  CD. 

C^oy  que  les  facettes  du  bord  ne  doiuent  pas  firair  icy  j je  n’ay  lailféde  les  mettre 
autour  du  Prototype  afin  de  rendre  cette  figure  V • comme  celle  de  verre  E» 
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PRATIQVE  V. 

POVK  TRACER.  LES,  FIGVRES  OV 

portrahsRrototy^es  ,Jtir  les  projeShotts  des  fdcettes,  trouxées 

fur  le  pUn. 

V ppofé  que  les  projedions  qui  font  icy  en  K ,’L,  M,  N.  foient  celles  qu’on  a 
trouuées  regardant  parla  lunette, ou  tuyau.  Il  faut  de  ces  projetions  en  for- 
mer les  quatre  figures  A,  B , C , D.  chacunes  égales  à la  precedente  V j Et 
quand  onyaura  peinttel  portrait, ou  jmage  qu’on  voudra,  comme  icy  de 
Saint  Ignace  en  A , qui  doit  eftre  peint  fur  le  plan  en  K ; Il  faudra  mettre  en  la  pro  jetion 
ideKjCequieft  en  la  facette  marquée  i , au  prototype  A.  de  mefime,  ce  qui  eft  en  la  fa- 
cette i.de  A,  en  la  projetion  x,de  K.Etainfi  des  autres  projetions ^ eftâut  très  certain 
que  fl  on  delfeigne  Sc  rapporte  fidellement  ce  qui  eft  aux  Prototypes  A,  B,  C , D,  fur  les 
projetions  de  K , L , M,  N.  que  regardant  par  les  trous  qui  font  au  bout  du  tuyau  ; Ces 
images  paroiftronràlaperfexion.Par  exemple,  par  letrou  marqué  A.  l’on  verra  parfai- 
tement le  portrait  de  Saint  Ignace-,  Par  le  trou  B,celuy  de  S-  Xauier  ; Par  le  trou  C, 
celuy  du  B.Louis  de  Gonzague;  Et  par  le  trouD.  celuy  duB-  Staniflas.  Le  premier  eft 
fur  le  plan  en  K’, le  fécond  en  L,  le  troifiéme  enM  ,&  lequatriefmccnN. 

On  peut  rendre  tous  ces  portraits  mefconnoillàbles  fur  le  plan  ; en  acheuantdesvi- 
fages  qui  ne  leurs  foient  pas  lemblableSjd’vne  partie  de  ceux  qui  fe  rencontrent  fur  les 
projetions  ; en  telle  forte  que  d’vne  tefte , on  peut  en  faire  cinq  ou  fix  vifages , & quafi 
autant  qu’il  y a de  projetions  ; tellement  qu’ on  peut  peindre  fur  ce  plan  vne  quantité 
d'Anges  ôc  Chérubins.  Dans  le  vuide  quieft  au  milieu,  l’on  peut  peindre  vn  nom  de 
lE  S V S Noftre-SeigneurouNoftre-Dame,outousdeuxenfembleiîonveut. 

ledoisauertir,  qu’en  la  figure  precedente,  & en  celle-cy,  j’ay  feulement  donné  la 
difpofition  des  projetions , mais  non  pas  leur  véritable  grandeur;  Car  le  plan  eftant 
feulement  efloigné  de  la  lunette , d’vn  pied  ôc  demy,  les  projetions  font  deux  fois  plus 
grandes  qu’icy , ce  qui  eut  obligé  à faire  vne  trop  grande  figure , qui  n’eft  pas  neceftai* 
îe  J puifque  l’inftrution,&  pratique,  fe  donnent  aufli  bien  enpetit  qu’en  grand, 
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Bougies  allumées  donne  grâce  aux  ré- 
flexions. 133 

Boules  fur  des  bafes  aux  PeripeCtiues, 
49- & 34- 

Boullecs  de  Canons  font  partie  d’vn  Ar- 
fenal-  ijj 

Bouts  de  Gallcries , Chambres  , &c.  à 
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Cathetc  où  fe  void  l'objet  au  miroir.  116 
Catoptriqueou  rayon  reflcchy , comme 
ilfetrouue.  iij5ciî4 

I Cauernes  de  Rochers  pour  les  Perfpefti- 
I ues  doubles.  98 

i Centre  de  la  terre  (ert  de  poinft  de  veuc 
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45-  . , 
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des. 113,118,110 

Coppier  des  tableaux  d’vn  platfond  en 
vne  voûte.  44 
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quec’eft.  258,  139 
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Croifée  diuifée  en  plufieurs  tableaux.  11 
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comme  on  la  fait  paroiftre  droite.  8z  : 
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ligne  de  terre.  jj 
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'Diftindion  des  Perfpediiies. 

?)iftindioii  des  pièces  dcftachées.  5 1 
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'Efehiquier  pour  retirer  vn  tableau.  109 
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deflous  Ton  portail.  91 

Enceinte  de  fortification  veue  de  haut. 
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Enfer  en  Perlpc<5tiue  de  pluficurs  piè- 
ces. 10  r 

Enfermer  l’image  prototype,  d’vn  quar- 
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Enfoncement  admirable  par  réflexion» 
153* 

Enfoncement  double  aux  muraille»  de 
coftè.  105.  ôc  106 

Enfoncements  donnez  par  la  perfpedi- 
ue.  90 

Enfoncement  de  nuées  en  Perfpeûiue. 

lOf. 

Entre-confole  qui  efl:  l’elpace  de  l’vne  à 
l’autre.  5 1 

Entrées  des  Aéteurs , comme  elle  le  doi- 
uent  prendre  fur  les  Thearres.  95 
Efpouuentables  figures  dans  l’Enfer  en 
PeiTpeftiue.  101 

Equarriflement  trouué  par  la  Perfpcéti- 
ue.  64 

Efcalier , comme  il  fe  doit  prendre  pour 
orner  les  Perlpeétiues.  104 

Efclairer,les  objets,  qui  efl;  de  les  mettre 
en  grand  jour.  147 

Efleuer  vue  maifon  où  l’on  verra  tous 
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Efleuervn  corps  folide  qui  doit  eflrc  veu 
de  haut. 

Efloignement  de  l’œil  pour  voir  vne  Py- 
ramide. 115 

Efloignement  des  pièces  deflachées , 8c 
combien  elles  le  doiuent  eflrel’vne 
de  l’autre.  91.  95. 94 

Efpaces  tracés  fur  le  plan,  pour  y peindre 
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plat- fonds.  ii 

Efpéeïjboullets^  canons , 8cc.  veus  par 
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figure.  . 14S 
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faces.  ^ ni.  120 
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T J B L E. 

7 


T A 

Feneftres  furdcs  plans  inclinés  & mu- 
railles de  cofté.  8o.  89 

Feneftres  réfléchies  dans  l’eau.  IJ5 
Fer  blanc  pour  tracer  des  Pyramides 
qiuurées,  ou  ronde.  114 
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fonds.  31 
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de  nuit.  9?j9S 

Fleur  de  lys  veues  ftir  vn  corps  raboteux.. 
113. 

Fleurs , veues  par  reflexion  des  Miroirs. 

153- 

Fonds  d’Fglife  & des  Dômes , & pour  y 
peindre.,  4 9 

Foreft  veuc  par  reflexion  de  Miroirs. 
I3Î- 

Fortification  efleuée  & veuë  de  haut. 
65, 151. 

Fraélion  de  rayons  fur  le  verre  Poligo- 
ne.  159 
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GEometrie  , pour  trouuer  les  reflè-^ 
xions  des  Miroirs.  nj. 

Glace  de  Miroir  toute  nue  & làns  qua— 
dre.  iiy 

Gloirede  nuées,  de  plufieurs  pièces  de 
Perfpediues  feparèes  les  vues  des  au- 
tres. 101 


H 


H Auteur  que  l’on  veut  donner  auæ 
Pyramides.  115. no- 

Hauteur  qu’on  peut  donner  à vn  accou- 
doir des  Plat-fons.  14. 

Hauteur  d’vn  enfoncement  pour  vn.'. 

plat-fond..  is^ 

Hauteur  des  pillaftrcs  aux  plat-fonds. 
14. 15. 16.17. 

Hauteurs  de  marches, ou  degrez  veus  de 
haut.  éi 

Hauteurs  des  Cônes  ou  Pyramide  ron- 
de. 113.  & nS. 

Hauteur  du  Cylindre.  i37.i5S.i?9.&  140- 
Hauteur  des  toits , ou  pauillons  , veus 
de  hauteur.  59 

Hauteur  & diamètre  d’vn  Cône  Ipc- 
ciilaire.  155 

Hauteurs  le  prennent  pour  les  platfonds; 

furlerayondel’ocil.  11 

Hemifphere,ou  horifon  , comme  cela 
s’entend  en  Perlpcdiue.  74 

Hexagone  régulier,  aj.  35.  Irrégulier.. 
164. 

Horifons  diucrs&  multipliés  aux  plat- 
fonds.  4.15.35 

Horifon  comme  on  le  trouue  fur  des 
plans  inclinez.  73 

Horifons  fuppolcz,ceque  c’eft,& com- 
me il  le  trouue.  83 

Hoftie  changée  en  vne  autre  figure, 

j6z. 


lardins 


TABLE 


ÎArdinsvcns  d’vn  lieu  haut  en  Perfpe- 
dliue.  54,56,61 

Jardins  aux  Perfpediucs  coupées  de  fepa- 
rées.  93.  95.103,  & 104 

let  d’eau  au  milieu  d’vn  jardin.  56 

Image  belle  & agrcable  fur  vn  cône  Ipc- 
culaire.  155 

Image  difforme  fur  vn  plan  6c  belle  en  vu 
miroir.  '127 

Images  enfermées  de  triangles , quarrer 
polygpncs&c.  114 

Image  enfoncée  au  milieu  d’vn  cylindre. 
141 

Image  ou  portrait , partagé  en  diuerfès 
pièces.  142 

Image  feparée  en  plu  fieurs  lieux  & reünie 
fur  vnc pyramide  fpeculaire.  14S.  149 
Image  partagée  flir  vn  plan  , ramalfée  de 
veuë  rairemblée  fur  vn  prifrne  fpecu- 
laire. 143.144.  145. &j^6. 

Images  veués  fur  le  cylindre..  138,1 39^, 
& 14  O 

Imagination  , beaucoup  aydéepar  les  fi- 
gures de  128,151 

Impérial , ou  délTus  d’vn  cabinet , com- 
me il  fefait.  f6 

Inclinementdcdeux  miroirs  & leurs  ef- 
fets. 155 

Inclinement  de  murailles  doubles  , & 
leurs  defauts.  79 

ïnclinemcns  des  plans , de  comme  on  y 
trauaille. 

ïnclinement  d’vn  plancher, & le  faire  pa- 
roi ftredroic.  87 

Inclinement  de  la  ligne  fur  vn  plan  fait 
l’angle  aigu..  125 

Intérieur  des  Pyramides  ronde , ou  quar- 
rées..  113.118.  & 110 

Inuention  du  trait  des  images  veués  fur 
des  miroirs.  129 

Inuencions  nouuelles  de  Catoptrique. 

Inuencions  pour  orner  les  platfonds,aucc 
desiaillies 

ïoinûines  des  figures  qui  ay dent  aies  ra- 


courcir. 

lotus  , grand,  moyen  & petit,  ce  que 
c’eft  ^ 

lour  de  Noël , de  ce  qu’on  peut  fairepouc 
cette  fefte. 

lour  dePafque,  & quelle  Perlpedliiieon. 

peut  mettre,  j^o 

lours,  ce  font  des  ouuertflres , ou  percées 
pour  les  platfonds.  16.17.19.50 
Irrégularité  d’ vn  corps  , & du  plan , & la 
methodè  de  peindre  deifus.  u ^ 


LAmpe  ,.pour  ayder  à tracer  fur  vir 
plan  raboteux.  ,2^ 

Lambris  de  plufieurs  pans  , ou  coftez. 
88 

Lanterne  dVn  Dôme. 

Lettres,  qui  doiuenc  eftre  renuerfée  pour 
eftrc  veués  droites  fur  le  miroir.  13  » 
Liens  qui  tiennent  le  tuyau , ou  efi:  le  ver. 
rc  Polygone. 

Lignes  qui  changent  de  nom  aux  Perlpe- 
étiucs  pour  les  platfonds.  (j 

Lignes  courbes  aux  voûtes  arcades  , 
qui  femblent  droites.  ^ 6 

Ligne  de  terre  des  platfonds,  ce  que  c’eft, 
^3  >5  ôe  4 

Ligne  droite  en  apparence  fur  des  plat» 
obliques. 

Lignes  infinies , ce  que  c’elL  y 

Ligne  mixte,  ou  meflée,  dcce  quec’eft. 
46 

Ligne  perpendiculaire  au  miroir,  à quoy 
ellefert.  J26 

Lignes  tirées  dehors  de  dedans  des  angles 
pour  y donner  les  faillies,  ou  enfonça* 
ments.  ^ 

Liurcs  qui  par  reflexions  , font  vne  Bi- 
bliothèque. 15J 

Logis , de  njaifons , veués  de  haut.  55. 
de  61 

Logis , de  maifons , réfléchies  en  l’eau, 
133.13* 

Lumière  d’vne  lampe  pour  trouuer  les 
projetions  d’vn  verre  à facettes.  1 59 

Lunette  pour  mieux  racourar  les  figu^ 

_ 


TA 


îes. 


Lunettes  pour  voit  dans  la  perfedion 
toutes  les  pièces  d’Optique , tant  fpe- 
^ (Ciliaires , que  celles  qui  ne  le  font  pas. 
I 13T.  & 1^7. 


M 


MAclîincs  en  forme  de  Rhombe  , 
pour  les  Théâtres.  104. 

Machines  tournantes  , 6c  mouuantes, 
pour  des  Théâtres.  101.104. 

Machines  où  on  doit  peindre  les  objets 
qui  doiiienc  eftre  veus  par  des  verres  à 
facettes , ou  Polygones.  157. 15S. 

Maifons  où  fc  voyent  diftinètementtous 
les  étages. 

Maifons  qui  donnent  leurs  reflexions 
dans  l’eau. 

Maifons  en  petit  nombre  ,qui  font  vue 
ville.  15} 

Maifons  veués  en  Perlpcéliue  d’vn  lieu 
haut.  35 

Maniuelle  pour  mouuoir  vn  triangle  qui 
fait  voir  chofes  differentes  dans  vn  ca- 
binetjOU  coffret  garny  de  miroirs.  153 
Manquements  de  baftimens , 6c  pour  y 
remédier.  65 

MarcheSjOU  degrez , veus  d’vn  lien  haut, 
61 

Mafures  réfléchie  en  l’eau.  13(5 

Mefures  des  tuyaux  pour  les  verres  po- 
lygones. 157 

Mefures , & hauteurs , pour  les  enfonce- 
ments des  platfonds.  li.  la 

Méthode  expeditiue  pour  les  platfonds, 

lO 

Métaux  polys  propres  aux  pièces  Ipecu' 
laircs  113 

Meubles  aux  Perüpeftiues  des  murailles 
de  cofte.  107 

Milieu  de  la  bafe  de  la  Pyramide , doit 
eftre  oppofé  à l’oeil  pour  eftre  bien 
vcuc.  Il  3 

Miroir  angulaire  , 6c  les  reflexions  qui 
s’y  font.  155 

Miroir  à pans , ou  de  pliiflcars  faces.  14.3 


BLE 

Miroir  en  angle  de  quarante-cinq  degrei 

Miroir  conique  ,ou  cône  fpeculairc.  151 
Miroir  cylindrique  , ou  cylindre  fpccu- 
laire , 6c  les  belles  reflexions  qui  s’y 

font.  158.  139.  1^0. 

Miroir  de  coftez  inégaux.  119. 6c  1 30 
Miroir  en  angle  droit,  6c  Tes  reflexions. 
i3i.‘33 

Miroir  incliné  pour  receuoir  réflexion; 
13a 

Miroirs  oppofez  les  vns  aux  autres,  6c 
leurs  effets.  133 

Miroirs  plans,  ou  plats  font  des  miroirs 
communs.  uy 

Miroir  Pyramidal, 6c  fes  belles  reflexions 
148.  149 

Miroirs , comme  on  y doit  regarder  les 
objets.  13 1 

Miroir  degarny  ,6c  fans  quadre.  117 
Montagnes  6c  Rochers , fur  le  plan  d’v- 
ne  pyramide  fpeculaire  dont  la  refle- 
xion fera  voir  tout  autre  chofe.  i 
Montagne  réfléchie  en  l’eau.  13  i 

Moulures , ou  corniches , ou  efpaiffeurs. 
13.14 

Moufqucts  ^canons , &c.  veus  par  refle- 
xions. 133 

Multiplication  agréable  par  les  Miroirs. 

Murailles  bîaifes , ôc  comme  elle  fe  doit 
redreffer  en  apparence.  6^,  66.ôc6j 
Munaille déclinée , 6c  inclinée,  & pour 
la  faire  paroiftre  droite.  81.  & 85 
Muraille  inclinée  , deuers  l’horifon.  75. 

Muraille  inclinée  en  deuant,  ce  que  c’eft 
à dire.  78 

Muraille  inclinée  plus  bas  quel'horifbn,' 
77 

Muraille  plus  inclinée  dVn  cofte  que  de 
l’autre-  §5,84 

Murailles  parallèles  au  rayon  de  l’ccil. 

105. 106 

Murailles  peuuent  fouuent  feruir  de  plan 
lu.  141 

Murailles  renuerfées  , 6c  redreflees  fur 
terre.  67 
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Mufcles  ^ joiiKÎlures  du  corps , uyde  à 
les  racourdr.  41 

N 

NEfd’Eglifc  J où  l’on  doit  peindre  vn 
platfond.  ^ 

Nerfs , ou  coftes , ou  arreftes  des  voûtes, 
& des  dômes.  jo 

Niueau  de  l’eau , reprefente  la  glace  d’vn 
miroir.  I35.&i3<> 

N oms  changez  aux  lignes , pour  les  Per- 
fpediucs  desplatfonds.  6 

O 

OBjets  à fleur  d’eau,  & comme  ils  s’y 
doiuent  réfléchir.  154.135 
Objet  apparant  au  miroir,  &r  par  t]uel- 
les  lignes.  u8 

Objets  de  droit , à gauche  en  tous  les  itû- 
roirs.  117 

Objet  enfoncé  au  deflbus  de  l’eau,  par 
quelle  réglé.  134 

Objets  efloignez  donnent  leurs  apparen- 
ces plus  grandes  , que  ceux  qui  font 
proche  de  l’œil.  10 

Objets  montanSj'ce  font  ceux  qui  font 
pcrpendiculairs  à la  terre.  1 5 

Objets  cachez  aux  yeux  , & veusflir  des 
miroirs.  141 

Objets  veus  par  le  delTuSjainfi  quejfont 
tous  ceux  des  PeiTpeétiues  horifonta- 
les.  51. 5i 

Oblique , ou  de  cofté  , hors  de  l’angle 
droit.  6\. 

Optique  en  general,  & comme  ces  piè- 
ces font  bien  veucs.  147 

Oratoire , Sc  quelles  Peripediucs  y font 
propres.  91.  98^ 

Ordre  des  Peifj^)eél;iues  pour  les  bien 
mettre.  94 

Ordre  & difpofitions  des  figures  fur  des 
plans.. 

Ornements  des  platfonds  ,&  d’Archite- 
dlurre.  iz.  z(î 

Ornements  des  cylindres.  147 

Ouuertures,  ou  percées  quarrées , ron- 
des, polygones.  .9,i7.zi.zz.z5  35 
Ouuertures  compofées.  ^ 


Ouuertures  auec  corniches,plllafl:rës,  ôà 
baluftres.  26.  zy 

Ouuertures  ornées  de  confoles , & pilla-' 
Ares.  29.30.  &JI 

Ouuertures  de  chaflîs,  pour  en  voir  d’au- 
tres qui  font  derrière»  104.14^7 

P 

P Allais  de  grand  Seigneur  en  Perfpedi- 
ue  coupée,  95 

PalilFades  en  Pcrlpcéliue , veuc  de  haut. 
56.59 

Pan , d’vnc  muraille  continuée.  72 
Papier  huilé  ,&  peint, pour  terminer  vne 
Perfpeétiue.  loi 

P aradis  e n P erfpeéliue  de  plufieurs  chaf. 

fis.  98.101 

Parallelipedcs,  oupillaftres. 
Parallélogramme, ce  que  c’eft,5c  fii  fi- 
gure. 59 

Parapet  en  Perfpeâ:iue,veu  de  haut.  6z, 

63 

Faflàges  des  adeurs  aux  Peripediues  de 
Théâtres.  93.&iojv 

Panez  ,ou  aire,  ce, que  c’eft.  53-i54 
Pauillons , ou  couuertures  des  Logis.  55. 
60 

Payfages  en  Peripediue.  93-96. 100.. 

& lOZ 

Peindre  dedans,  & delfus  des  pyramides 
117. 'I9. II! 

Peindre  des  figures  en  vn  lieu.efleué.  42 
Peindre  des  images , ou  portraits , pour 
eftrc  veus  par  reflexion.  u8.  13  8 . 140 , 
152.155 

Peindre  des  Perlpediues  fur  des  plans  in- 
clinez. 80 

Peindre  dans  vn  platfond  , vn  baluAre 
porté  de  confoles.  29  30 

Peindre  fur  des  corps  irrégulier* , de  bel- 
les images.  1 15 

Pentagones  , peur  des  ouuertures  des 
platfonds.  n.19 

Pentagone  irregulier.  i6o.i6'3 

Perles,qui  font  multipliées  par  reflexion, 

Peroquetpour  objet,veu  par  reflexio,  151 

CCc  ij 
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PerfpeAiaiS  changeante.'  foz,  & 103 
Perlpe^tiues coupées , Sz  deftacnées. 

91.  93.94,  101.  103.&104. 
Perfpeéliues  de  bois,  & foteds.  93,. 

PeiipeAiuede  nuées  ,de  plufieures  piè- 
ces. lOl 

Pei'fpeétiuepour  les  platfonds.  i 

Perfpediue  horifontaie , ou  veuc  de  haut 
en  bas.  i 

Perfpeébues  de  paylàges  • 5-3*  95*  100. 

101. 103. 

Perfpeétiue  de  Rochers,  de  deux  pièces. 
93.  98 

Perfpediue  propre  aux  Autels.  100. 

& lOI 

Perfpeètiue  mouuante  , & tournante. 
104 

Perlpeètiues  ordinaires.  i 

P erlpeèbiues  parallèles  à la  terre.  i 
Perfpeftiues  parallèles  aux  rayons  de 
l’œil.  >0;.  06.  & 107 

Perfpcdiues  par  reflexions  de  miroirs. 
I31.&I35 

Perfpcdiues  pour  rajufter  ce  qui  eft  de- 
fedueux. 

Pièces  de  deuotion  en  Pcrfpcdiue.  9 8 
Pièces  deftachèesjce  que  c’efl;,en  Perfpe- 
diue. 

Pièces  diuertiflantes  ,&  agréables-  11 1. 
1Z3. 131.  & 153 

Pièces  d’Optique  attachées  aux  plat- 
fonds.  ^ HZ 

Pièces  de  Perfpediucs  feparées.  93. 
9Ô.  101 

pièces  triangulaires  mouuantes  dans  vn 
coffret.  '32. 

Pied  jd’vn  cylindre , où  il  eft  attaché  & 
monté.  14!. 141 

Piedeftaux  aux  Perfpediues  des  , plat- 
fonds.  ^7 

Pilaftres,  & celomnes  auec  leurs  orne- 
ments. 18.30.40 

Pillaftres  furdcs[confbles,  autour  d’vnc 
ouuerture.  i9»3° 

Pillaftresen|Perfpediue,  veus  d’vn  lieu 
haut. 

Piuot,  ou  eflieu,  pour  les  pièces  tour- 


nantes.’ ' 101 

Places  des  facettes  d’vn  verre,  fur  vn  plan 
159 

plans  qui  remettent  au  defliis  ou  au  def- 
fous  des  cylindres  147 

plan  de  fortification  pour  eftre  veu  de 
haut.  61 

plan  de  logis  en  Perfpedine.  61 

V lans  depilaftres  ôc  de  colomnes . 14* 

& 17- 

plans  des  objets  ,pour  les  platfonds.  8 
Plan  efleué  au  defliis  de  nous , ce  que 


c'eft.  1 

plans  geometraux.  14.  & 37 

Plans  inclinez,  comme  l’on  prend  l’ho- 
rifon.  73 

plans  mobiles  Sc  porcatifes.  q 8 & 16  5 
Plans  perpendiculaires.  73 


plan  pour  efleuer  vn  baftiment  veu  de 
haut.  39 

Planche  préparée  pour  peindre,  109. 
110 

Planches  pofees  en  forme  de  tablettes. 
106 

Planchers  de  fàlle,  de  Chambre  &c.  59. 
& 8 5 

P lancher  plus  bas  dVn  coftè  que  l’autre, 
redrelfé  par  la  Perfpeètiue.  87 

planchers , en  quoy  ils  peiment  feruir  de 
plan.  HZ.  151.147.154. 

Platfonds  de  plu  (leurs  façons.  a.  3. 
4.11.56.37.48 

Platfond,en  quoy  il  eft  different  des  voû- 
tes. 4<î 

plumes  de  peroquet  parmy  des  feuilla- 
ges. i;i 

Poinçon  qui  fouftient  la  charpenterie. 

Poind  dediftance  des  platfonds , & des 
voûtes.  J 

Poinèl  de  diftance  racourcit  ,les  hauteurs 
aux  Perfpeéliues  des  platfonds.  7 
Poinèt  de  veue  , eft  pris  pour  centre  de  la 
terre.  5Z.&5{ 

Poinèt  de  veuë  au  milieu  d’vn  tableau 
pour  les  platfonds.  13 

Poinètdeveuè  hors  le  tableau  d’vn  plat- 
fond.  31.15  ïS 
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Poînct  de  vciie  ftir  des  plans  indinez.73 
Poinéts  de  veuc,  diuers  en  vn  plac-fond^ 
39. 

Poinét  de  veue  fe  prend  pour  le  Zenith, 
aux  Pcrfpediues  de  plat-fond.  «2-^3 
Pointe  d’vne  Pyramide  oppofée  à l’œil. 
13- 

pointe  , ou  ftile  pour  tracer.  ij9 

Pointes  de  Diamants.  31 

Polygone  de  plufîeurs  Miroirs  , pour 
les  reflexions.  1 33 

Polygones , figures  quiferuent  aux  Plat- 
fonds.  9 

Poney  piqué  , pour  tracer  fur  des  plans 
raboteux.  1 5 

Portail  d’Eglile,  qui  fe  doitleuer,  &c. 


91. 

; Portes , & feneftres , fur  des  murailles 
biailès.  67.  80.  89 

I Portiques  pour  des  Perfpediues.  92.93. 
94.  & 103. 

) Portraits  diflTormes  , ôc  beaux  fur  des 
Miroirs.  izy.  13c 

i Portrait  enfoncé  au  milieu  du  Cylindre. 
Ï4.1. 

I Portrait  en  la  furface  d’vn  Cylindre. 

■ 138.  159.  & 14G. 

I Portraits , vnys  par  réflexion , 8c  parta' 

I gésfur  le  plan.  144.^48.14.9.161. 

I portraits  pour  Prototypes.  109, 127. 144 
[ Portraits  veus  fur  des  Pyramides.  117 
Poftures  des  figures  racourcies.  45 
' Poudre  à canon  , moufquets  , bouliers 
veus  par  reflexion.  1 3 3 

Poutres,  qui  feruent  aux  planchers, en 
Perfpeétiue  82.87 

Pratique  de  Géométrie  pour  les  Miroirs. 
125. 

Pratique  des  plans  inclinez.  73 

Pratique  d’Optique.  109. iio 

Principes  des  Perfpeétiues  pour  les  plat- 
fons  ,&  les  voûtes.  2 

Prifme  fpeculaire , ou  Miroir  à pans  8c 
de plufieurs  faces.  143 

Profil  de  fortification  pour  mettre  en 
Perfpediue  veuédehaut.  62. 63 
Profil  de  confoies  pour  les  plat-fonds. 
28.30. 


Profil  d’vne  Salle.  yj 

Profil  perlpcdif.  24.30 

Projedions  des  facettes  furie  plan  por- 
"^^tif.  158. i<9. 

Projetions  des  faces  d’vn  prifme.  144. 
145  146. 

Prototype,  ou  premier  deflein.109.117r 
158.  &145. 

Prototype  diuifé  inégalement.  144 
Pyramides , & la  méthode  de  tracer  def- 


lus. 


54. 113 . 120 


Pyramide  creulè,oii  on  peut  faire  vn  por* 
trait.  ^ nô 

Pyramides'de  plu  fleurs  faces.  1 1 4 .1 4.9 , 1 50 
Pyramide  plate,  ce  que  c’efl.  114.118.u1 
Pyramide  quarrée.  1 1 3 

Pyramide  ronde,  ou  Cône.  113.120 
Pyramide  folide,  114 

Pyramides  Ipeculaires, rondes  ôcquar- 
rées.  148.149  iji 


'0^ 

QVarreaux,  ou  pauez.  73 

Qiiarré  égal  à baze  de  la  Pyramide 
fpeculaire.  148 

Quarrez  parfaits, pour  plans  depillaftres 
aux  plat-fonds.  8 

Quartier  d’vn  plat-fond,  qui  fait  pour  le 
tout.  12.IJ 

R 

RAcourcir  vue  figure  couchée  fur  ter- 
re. ^ 41 

Racourcir  vue  figure  efleuée  en  l’air 
41. 

Racourciflement  des  figures  pour  les 
plat-fonds.  9-4® 

Racourciflement  des  hauteurs , aux  piè- 
ces des  plat-fonds.  7 

Rajufter  les  d-efauts  8c  manquements 
des  logis.  64 

Rayonbryfé,ceque  c’eft.  157 

Ravons  qui  doiuent  eftre  confiderez  aux 
veuésde  haut  en  bas.  53 

Rayons  de  Tœil  fur  le  Miroir.  1 1 6 
Rayons  furies  Cylindres.  137. 138. 139 
C C c iij 
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Rayons  reflechys  des  Miroirs.  125 
Rayons  qui  feriient  àformerleplan.i/ 
Recoins , & comme  on  y doit  peindre 
des  Pcripcéliues.  81 

RedrelTeiLce  qui  eft  de  codé , 8c  de  biais, 
en  vne  chambre.  6^ 

Redrelfer  l’aire  d’vne  Salle.  6 6 

Réduire  les  tableaux  , ou  les  defleins.de 
grand  en  petit, & de  petit  en  grand. 14.^ 
Reflexions  dans  l’eau.  1:4 
Reflexions  d’arbres  dans  l’eau.  134. 
Réflexions  des  maifons  dans  l’eau. 13 y.. 
1,6. 

Reflexions  de  Miroirs  bien  agréa  b le. 13  2,. 

13». 

Reflexions  des  Rayons  aux  Cylindres. 
13S.  139. 

Reflexions  des  objets  qui  ne  font  pas  à 
fleur  d’eau.  155 

Reflexion  d’vne  image  fur  vn  Miroir,. 

U7. 

Reflexions  fur  vn  Miroir  Angulaire,  ijy 
Reflexions  fur  vn  Cône  Speculaire,  153 
Réglé  commune  au  poinâ:  de  veue.  1 <j 
Remédier  à quelque  defïàut  de  bafti- 
ment.  64.55 

Rempart  de  fortification  en  PeripeôHue 
veudehaut.  62,63 

Remplir  entièrement  va  Miroir  , d’vn 
image.  uy 

Rencontre  des  Miroirs  , 8c  leur  re- 
flexions. 131 

Rendre  vne  image  mefconnoiflàble  fiir 
le  plan.  146.1  o 

Reniondrements , ou  faillies,  pour  les 
plat-fonds.  u 

Refte  de  pauez , trouuez  par  la  Perfpe- 
ôHue.  68 

Refte  de  plancher,  trouué  par  la  Per- 
fpedliue.  68 

Rochers  en  Perfpeôtiues  deftachées.  513 
98. 

Ronds , ou  demy  ronds  pour  les  plat- 
fonds.  12 

Rondeurs  aux  Pcrfpeûiues  des  plat- 
fonds.  38 

Ruines  de  taftiments  aux  Pcrfpedtiues. 
lOOi. 


Ruifleau  , ou'riuieres aux  itfiexîcmsl 
1.33. 


SAillies  , ou  renfondrements  , aux- 
plat-fonds.  iz 

Sadmft  Sacrement  ,où  il  doit  eftre  mis 
aux  Perfpeôtiues.  98.100,101 

Salles  de  deux  pièces  deftaclaées,  8c  cou* 
pées.  99 

Salle  difforme  par  vne  muraille  biaife, 
8c  le  moyen,  de  la  remettre  dans  foa 
quatre.  68 

Salle  trop  courte, allongée  par  la  Per- 
fpediue.  9»' 

Scene  de  Perfpediue  propres  aux  Théâ- 
tres. 93.  loi.  103,  8c  104 

Sediondeladiftance,cequec’eft.  9 
Séparations,  8c  diftindions  , des  loge- 
ments. 9t 

Sépulcre,  8c  les  perfpediues  pour  l’ac- 
compagner, 100 

Serpants  méfiés  parmy  des  fiâmes,  pour 
vn  enfer.  loi 

Simple  compartiment  des  plat-fonds, 
iz. 

Situation  des  figures  pour  les  plat-fonds 

4-3. 

Situation  d’images  differentes  fur  les 
Miroirs.  iiy 

Soliueauxpour  les  planchers  en  Perfpe- 
diue.  68 

Sorties  8c  entrées  des  Adeurs  aux  Per* 
fpediues , poiuTes  Théâtres.  93.  103 
SoubatfcmentjOÙpofenr  des  pillaftres, 
}6.8c 

Stilc , ou  pointe  pour  tracer,.  1.5^. 


TAble  en  pcrfpediue,  comme  pièce' 
deftachée.  91 

Tablereflechye  en  l’eau.  136 

Tableau  de  figures  efleué  aux  platfonds. 
•4-4’ 

Tablettes,  ou  planches,  en  Pcrfpediue. 

iO.6.. 


TABLE. 


Talqnc,  ou  corne  bien  dcliée,  au  lieu 
de  Miroirs.  125 

TapiiTene  de  haute  lice , en  Perfpcdiue. 
102. 

Tapilîerie  par  reflexion.  155 

Tapifl'erie  vraye , ou  contrefaites.  Sx.  85 
Tengeantes , ou  lignes  Tengeantes.  i5, 
H iM-157» 

T efte  de  mort  veuë  par  reflexion  fur  vn 
Cylindre.  i;i 

Tétraèdre, partie  d’vn  corps  raboteux. 

U?. 

Théâtres,  &:  les  Perlpeëliues  qui  peu- 
uent y ferait.  95.105.  &104 

Théâtres  fuperieurs,  de  deux  ou  trois 
étages.  104 

Tiges  des  arbres  reflechys  en  l’eau.  134. 
& 13/. 

Toits  des  logis , & couuertures  des  mai- 
fons.  5j.  59.  60. 

' Trabeation , ou  Architraue,  frife  & cor- 
niche. 3<î,  95.98 

T rapeze,  ou  le  contretire  la  figure  Proto- 
type. 160 

i Trefor,  grand  & ample,  veu  par  refle- 
xion. 155 

T riangle  Ifocelle, incliné;  &c  pour  y faire 
vncPerfpeâiuc.  8z 

1 Triangles  Scalene , incliné  , & pour  y 
peindre.  85 

1 Triangles  mobiles , pour  des  Théâtres , 
& Ballets.  10Z.105 

j Trillis , ou  efehiquier , pour  contretirer 
des  figures.  48 

' Triangles  , où  fe  coullent  les  chaflis  de 
î Perfpeétiues  coullantes.  104 

' T romperie  agréables , par  les  reflexions. 

, 9z. 

J 'Tronc  d’arbre  reflechy  en  l’eau»  154 


Trouuct  l’angle  d’vne  muraille  incli- 
née,& déclinée.  81 

TrouueiTes  centres  des  cercles , pour  les 
Cylindres.  18 

Trouuer  le  lieu  des  projedioiis  fur  les 
plans.  >59 

Tube  ou  tuyau , pour  les  pièces  d’Opti- 
que.  >57.  »<>4 

T uyau  de  cheminée , en  Perlpediue.  9 1 
Tuyau  où  fe  met  le  verre,  pour  voir  les 
pièces  de  Catoptrique.  1/7, 

V 

VAfes , qui  peuuent  fe  mettre  fur 
des  piedeftaux  aux  Perfpedi- 
ues.  ^ 49-54- 

Verres  Polygones  ou  à facettes , &:  leur 
vfage.  156.157.  & 158 

Verres  taillez  de  diuerfes  fortes.  157 
Veuè  proche,  ou  cfloignée,  pour  les  fi- 
gures. 4^ 

Ville, veuc  par  reflexion  des  Miroirs.  155. 
Vifage,  & figure  difforme  trouuées  d’vn 
poind  donné.  lü 

V oûtes  à arreftes , & à lunettes.  4 5 
Voûtes  à tiers  poind  , & de  four.  49 
Voûtes  d’augiues , & croilée.  4<> 

Voûte  , en  quoy  differentes  des  Plat- 
fonds.  , 4**^ 

Vuides,  où  on  peut  peindre.  146.  150.’ 
&151. 

Z 

ZEnith  fert  de  poind  de  veuë  aux 
Pcrfpediues  pour  les  Plat-fonds, 
1. 5i  & 55. 


Fautes  furuemë  en  l'îmjirejston. 
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Ligne. 

au  lieu  de 

l.ifez. 

9- 

32. 

qu’il  fait 

qu’il  faut 

19. 

10. 

extrémité  conible 

extrémité  de  la  confole;. 

36. 

18. 

Pratique  VX. 

pratique  XV. 

A7- 

iS* 

comme  elles,.. 

comme  ils. 

Si. 

4* 

diffeërce. 

différence. 

98. 

au  titre. 

ROCHRES. 

RO  CHERS. 

Sij. 

5- 

fi  on  les  regarde. 

fi  on  ne  les  regardes. 

117* 

29. 

qaudre. 

quadre. 

s’eft  fait  en  bas. 

142.. 

42. 

s’eft  en  bas. 

144. 

7* 

A,  E,1  ( s’I  eft. 

AE  (s’il eft.- 

14S. 

au  titre. 

diuifce  difforme. 

diuifée  & difforme^ 

1J2. 

28. 

il  faudra  garde 

il  faudra  prendre  gardei 

ï54. 

au  titre, 

appellée  Cônes. 

appelles  Cônes» 

158. 

2. 

commobile. 

immobile. 

Îbi4  - 
«64. 

t’ 

7î 

qui  l’on  fait,^ 
montrée. 

que  l’on  fait, 
moûtee. 

ifr  •'  : 


û,'^,  ■i  '' ■;  ^ ii:T ■ 4s(  ',  _ 


■I 


ii'XÂi'yyt-  ,;.U/,  i-w  i,...w. 


■ ; 

. ^ : . 


")d 


■ V;  ' 


;.l'' 


w;, 

„■ 

’iZTr  '.tS-SV^f  l-  / 


:V 


. , - :<;&■ 


ft-.,; 


SM#- 


i... 

■ '<  M 


, ■ J '■■,  . • 


i-, 


J ■!  1-  • 


-.'v, 


■ ■■'•l"’  J ' 


■S 


î'-.^ 

'■V  :■  . y 

: 

:QS 

',  ■ V , I 


: •■ 

i ^■ 

-■  •'.*; 


i.' 


; 'i 


i 


■'>' 


'V., 


V • 

*{ 


t 


!•  .'  • 


Y«ccM,!,  9/-y^ 

/,^544 


W€  Gb  > ; Y CtN  i >. 
UBRARY 


b^æIGiI 

SSu^r^là 

iJPilSuSu^vu 

